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Des chroniques du CIREF en lien 

avec lôactualit® 

Depuis la fondation de notre   Centre interna- 

tional de recherche et dô®ducation familiale, en 
1997, lôattention quotidienne ¨ lôactualité 
provinciale, nationale et internationale est devenue 
une des préoccupations majeures de notre CIREF, 
nous qui avons pour défi de promouvoir Une 
culture de lôamour et de la sexua- 

lité intégrés ð Pour notre temps ! 

À moi plus particulièrement, depuis 2001, 

les th¯mes v®hicul®s par lôactualit® môinspir¯rent 

de les remettre en question dans les nombreuses 

chroniques qui vous sont offertes aujourdôhui 

dans ce recueil : Mon combat pour un amour et 

une sexualité intégrés. Mes chroniques qui vous 

sont présentées en remontant dans le temps à par- 

tir de décembre 2018, pourront, certes, être lues 

¨ partir de lôan 2001 ou au gr® de lôint®r°t 
suscité par les titres. À vous de choisir. 

Comme vous le constaterez, la probléma- 

tique de notre monde contemporain liée à la non- 

int®gration de lôamour et de la sexualit®, analysée 

à la lumi¯re de lôanthropologie chr®tienne et des 

concepts ®ducation et sant®, môa conduite fort 

loin. Elle môa contrainte à des retours récidivés au 

cours des semaines, des mois et des années. Cela 

permettra peut-être à certains de creu- 
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ser davantage des notions et dôy voir la profon- 

deur et la cohérence auxquelles, tout au long de 

ce volume, nous convie le fil conducteur de 

lôintégration. 

Bonne lecture ! 
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Thématique 

1. Parents (la famille, choix de Dieu) 

 

2. Éducation / Pédagogie 

 

3. Mission éducative des parents 

 

4. Amour-sexualité (culture, projet social) 

 

5. Fécondité, santé, autonomie 

 

6. Intégration / Équilibre (démarche) 

 

7. Complémentarité homme-femme 

 

8. Maîtrise sexuelle 

 

9. Respect de la vie 

 

10. Santé et prévention (ITS, sida) 
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Il faut que cesse au Québec la guerre 

du gouvernement contre les pa- 

rents ! 11/12/2018 

Que   sôest-il passé  chez  notre nouveau gouvernement 

Legault, qui promettait, il y a un an, dô°tre au 
service de la famille? On se rend 

compte, aujourdôhui, quôil est gravement engag® 

dans une guerre contre les parents qui rejettent avec 

détermination, pour le bien de leurs enfants, le pro- 

gramme dô®ducation sexuelle en milieu scolaire. 

Côest ma question, ¨ la suite de la lecture de 

lôarticle £ducation sexuelle, des parents ç꜡agres- 

sifs꜡è veulent lôexemption ï Mais le ministre de 

lô£ducation refusera la demande, paru dans le 

Journal de Montréal, le 10 décembre 2018. 

Face à cette guerre gouvernement-parents, 

nôest-il pas impératif et urgent de faire découvrir à 

notre peuple qu®b®cois quôil existe un programme al- 

ternatif proposant une audacieuse et dynamique stra- 

tégie répondant au besoin et au droit de nos enfants et 

jeunes dôapprendre ¨ devenir des °tres affectivement 

et sexuellement équilibrés? Cette stratégie reconnait la 

responsabilité et le droit de nombreux parents de 

recevoir une formation qui a pu manquer dans le passé 

et qui leur permettra dôaider leurs en- 
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fants et jeunes ¨ sôacheminer vers la maturit® hu- 

maine et spirituelle. 

Cette culture vraiment alternative se nomme 

LA CULTURE DE LôAMOUR ET DE LA SEXUA- 

LITÉ INTÉGRÉS. Elle nécessite la découverte et la 

mise en îuvre dôune démarche intérieure, lente, 

progressive et continue pour lôint®gration de 

lôamour et de la sexualit®, de la naissance à la ma- 

turité.  

Cette culture est tout autre que celle 

proposée par les promoteurs de lô®ducation de la 

sexualité en milieu scolaire, qui non seulement 

rejettent les parents un jour, parents toujours, 

mais qui ne cessent de méconduire un grand nombre 

de nos enfants et jeunes vers une vie affective et 

sexuelle en déséquilibre. 
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Lôexp®rience ¨ lô®cole primaire de 

Jules-Verne est-elle réellement posi- 

tive? 15/09/2018 

Suffit-il de reconnaître que les enseignants de    lôécole primaire 

Jules-Verne de lô´le de Montréal ®taient ¨ lôaise avec le 

contenu du nouveau programme dô®ducation ¨ la 
sexualité et motiv®s ¨ lôoffrir aux ®l¯ves, et que les 
enfants étaient très réceptifs aux enseignements 
prodigués, pour affirmer que lôexp®rience de cette ®cole 
fut positive? 

Permettez-moi dôen douter, moi qui, depuis nombre 

dôann®es, ai d®velopp® une alternative ¨ lô®ducation 

à la sexualité en milieu scolaire qui a pour nom : 

Lô£DUCATION DE NOS ENFANTS ET 

DE NOS JEUNES ê LôINT£GRATION DE 

LôAMOUR ET DE LA SEXUALIT£. 

Côest une éducation fondamentale qui permet 

¨ lô°tre humain de développer la structure interne 

qui le rendra capable dôassumer son °tre sexu®, de 

grandir en sagesse et de sô®panouir 

harmonieusement en sôaimant et en aimant autrui. 

Également, cette éducation/rééducation favo- 

rise la gu®rison psychologique des s®quelles que lôon 

retrouve chez les enfants et les jeunes ayant été vic- 

times de mutilations ou de violences dans le domaine 
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affectif et sexuel. 

Ce genre dô®ducation ne court pas les rues. Il 

y a beaucoup de pain sur la planche pour qui veut, 

comme moi, transmettre dans notre société québé- 

coise cette pédagogie aux personnes ayant la 

responsabilité de la transmettre, à leur tour, aux 

enfants et aux jeunes. 

Cette pédagogie au processus intérieur lent, 

graduel et continu dôint®gration de lôamour et de la 

sexualit®, si elle est destin®e ¨ tous, elle lôest, avant 

tout, aux parents un jour, parents toujours. Ce 

sont eux qui ont la prérogative (le droit et la respon- 

sabilité) de répondre au besoin et au droit de leurs 

enfants dôapprendre ¨ devenir affectivement et 

sexuellement équilibrés, harmonieux. Elle sera éga- 

lement fort utile à tout éducateur travaillant dans un 

partenariat enfant-parents-éducateur. 

Le programme dô®ducation ¨ la sexualit® ap- 

prouvée par le minist¯re de lô£ducation du Qu®bec, 

Madame Harel Bourdon, présidente de la CSDM, 

af-firme : «I l ne sôagit pas dôun cours dô®ducation 

sexuelle, mais dôune ®ducation ¨ la sexualit®꜡è. 

Quel  en  est  donc  le  but  ultime?  Elle  nôen  dit  rien. 

Sous-entendrait-il ces paroles entendues avec 

indignation par Madame Valérie Riches, 

travailleuse sociale, de la bouche dôun conf®rencier, 

lors dôun Symposium à Liverpool, en 1986 ? 
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Si nous ne réussissons pas à nous in- 

filtrer dans le domaine de lô®duca- 

tion sexuelle, les enfants suivront 

tout simplement le comportement 

moral de leurs parents. 

Et encore, aurions-nous à reconnaître enfin    que ce 

programme est le plus puissant moyen utilisé pour la 
propagande de lôhumanisme athée? 

Côest ce que je ne cesse de croire. Mais pour 

bien le percevoir, il môa fallu creuser longuement le 

concept intégration de lôamour et de la sexualit® ainsi 

que le besoin et droit de lôenfant dôapprendre de ses 

parents ð soutenus par un sain environnement social 

ð à devenir un être affectivement et sexuellement 

harmonieux. 

Comme je serais ravie que, bient¹t, lôon 

môoffre les moyens dôexprimer cette r®flexion dans 

notre société ainsi que de proposer un enseignement 

à distance et un enseignement de présence sur cet 

important concept. 



 

 

Qui sait vivre en famille, sait vivre 

en société 05/06/2018 

 

À  lôapproche des prochaines élections 

provinciales qu®b®coises en novembre 2018, quôil 

me fait bon de voir et de revoir la publicité de la 

Coalition avenir Québec (CAQ), axée sur la famille! 

De tout cîur, je dis bravo et merci à Mon- sieur 

François Legault et à son équipe de livrer avec force 

dans nos médias un message si pertinent! Par- 

ticuli¯rement ¨ lôheure o½, dans notre soci®t® qu®b®- 

coise, lôon nous laisse croire que la famille, pourtant 

première cellule de la société, est une valeur ar- 

chaïque, révolue. Que dôinconscience devant de 

graves enjeux mettant en danger lôavenir de nos 

jeunes et de notre société tout entière! 

Jadis, ne disait-on pas : Qui sait vivre en famille, 

sait vivre en société ? Revenir à la famille, quel 

grand, beau et noble idéal pour un gouverne- 

ment!  Je me  permets  cependant  dôajouter  :  à  la 

condition que ce retour à la famille, témoigne vé- 

ritablement de la connaissance et du respect de la 

mission fondamentale des parents dans le plan du 

Créateur. Cette manière traditionnelle de penser, 

hélas, fait maintenant défaut dans notre culture 

québécoise (les références et les valeurs fami- 

liales des adultes inspirant la mani¯re dô°tre et de 

vivre de nos enfants et jeunes), où tout projet 

éducatif dit  «non  neutre꜡»,  est  prohibé  depuis 

nombre dôann®es sous le pr®texte que la loi 
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lôoblige. £tonnamment, pour r®pondre ¨ de 

nombreuses forces sociales déterminées à nous 

entrainer sur une voie contraire, on prône des 

valeurs civiques communes sans référence à 

lôAuteur de la création. 
Incontestablement, le retour de la famille 

ð valeur de base essentielle à tout programme 

politique ð ne sôimprovise pas. Il se construit. 

Comment? La réponse, je lôemprunte à nouveau  

à un bon ami dominicain, que je cite : 

Le retour au respect de la famille ne se  

fera quô¨ la condition de faire d®couvrir ¨ tous et 

à toutes que : Dieu existe et Il veut le couple et 

la famille. Et encore, nous faudra-t-il 

ressentir la nécessité de nous organiser pour 

que la famille existe vraiment. Dôo½ la 

nécessité dôexiger de nos ®lus les conditions 

essentielles pour que les parents puissent assumer 
leur mission éducative avec amour et compétence. 

Avouons quôen tant que soci®t® qu®b®coise, 

nous avons un défi de taille à relever pour redonner 

effectivement à la famille, choix de Dieu, son authen- 

tique identité et ses droits imprescriptibles. Un débat 

profond avec nos élus, quel que soit le Parti au pou- 

voir, sur cette grande question de la famille au sein de 

notre société, ne serait-il pas des plus urgents? 

Notre Centre international de recherche et 

dô®ducation familiale (CIREF), qui, lentement mais 

sûrement, poursuit son petit bonhomme de chemin au 

service de la famille, continue de toutes ses forces 
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à promouvoir une nouvelle et belle culture : la cul- 

ture de lôamour et de la sexualit® int®gr®s, de la 

naissance à la maturité, en toute conformité avec la 

théologie du corps développée par Jean-Paul II. 

Le 3 juin 2015, ¨ Rome, lôoccasion me fut 

donnée de rencontrer Mgr Livio Melina, président de 

lôInstitut Jean-Paul II pour les études sur le Mariage et 

la Famille, à qui je fis découvrir pourquoi et com- 

ment jôen ®tais venue ¨ faire le passage de lôensei- 

gnement du concept de la fécondité du couple à celui 

de la d®marche dôint®gration de lôamour et de la 

sexualité, de la naissance à la maturité. Ce concept, je 

le juge des plus essentiels pour rejoindre les parents, 

humaniser la famille, voire évangéliser notre monde. 

De cet homme capable dôune ®coute attentive, quôil 

me  fut  bon  dôentendre  ces  paroles  :  «La  semaine 

prochaine, je participerai à une importante rencontre à 

Milan où jôaurai un plus ¨ apporter. è 

Ces  paroles,  combien  je  les  ai  appréciées! 

Et combien jôaimerais les entendre chez nous, au 

Québec, non seulement de nos présents et futurs 

élus, mais surtout des parents et de leurs fidèles 

collaborateurs, et aussi de notre clergé, voire de la 

société entière. 
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Lôhumanisation de nos enfants et 

jeunes se fera par une solide éduca- 

tion ¨ lôamour et ¨ la sexualit® int®- 

grés, en partenariat enfants/ados, 

parents et éducateurs 05/04/2018 

Voulons-nous que nos enfants et nos jeunes 

deviennent sexuellement équilibrés, respectueux et 

aimants ? Ceci, afin de prévenir toute mutilation, 

dénaturation,  exploitation, ITS, cancers sexuels, 

ainsi que toute violence, etc. Voulons-nous vraiment 

favoriser le respect et de la femme et de lôhomme, et 

redonner sens à la famille et  à  lôécole?  Voulons-

nous  que  sôarrêtent  au  plus tôt les dénonciations 

dôinconduite sexuelle ? Voulons-nous cesser de 

d®penser lôargent des contribuables pour des 

problèmes de santé ayant pour cause ultime la non-

intégration affective et sexuelle tout au long des 

étapes de la croissance : enfance, adolescence et 

jeunesse? 

Si oui, que faire ? À mon avis, nous devons 

dôurgence, comme soci®t®, accepter de les instruire 

et de les former, de la naissance à la maturité. Nous 

avons à leur apprendre à être et à aimer. Pour y par- 

venir, nous, les adultes, ne devons jamais dissocier 

lôamour de la sexualité, deux réalités humaines qui 
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doivent se développer conjointement chez tout indi- 

vidu. Nous avons à favoriser chez nos enfants, ados et 

jeunes adultes un développement lent, progressif 

et continu dôun processus int®rieur dôint®gration 

de lôamour et de la sexualit® qui les acheminera, 

pas à pas, vers une authentique humanisation. 

Apprendre à bien se connaître comme homme 

ou femme, ¨ sôaccepter et ¨ sôaimer, puis ¨ sôouvrir ¨ 

lôautre (semblable, différent et complémentaire) est, 

ne lôoublions pas, un besoin réel et le droit de tout 

être humain. Pour ne pas lôavoir appris en milieu 

familial ð premier lieu dôhumanisation de tout °tre 

humain ð et ne pas avoir été soutenues dans cet 

apprentissage en milieu scolaire, que de personnes en 

subissent de graves conséquences, à un coût ahurissant 

pour notre société! 

Comme soci®t® soucieuse de lô®ducation af- 

fective et sexuelle des enfants et des jeunes, refaire 

correctement nos devoirs ne commande-t-il pas dôac- 

cueillir avec un préjugé favorable la belle pédagogie 

de la d®marche dôint®gration de lôamour et de la 

sexualité de la naissance à la maturité, que notre 

Centre international de recherche et dô®ducation fa- 

milial (CIREF) propose depuis bon nombre 

dôann®es et quôil est pr°t ¨ enseigner ¨ tout 

intervenant auprès des enfants et des ados, mais, 

avant tout, aux parents ? 
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Il faut dôurgence pr®parer des agents forma- 

teurs des parents et des éducateurs à une pédagogie 

de la d®marche dôint®gration de lôamour et de la 

sexualité, de la naissance à la maturité. Particulière- 

ment à cette heure où : 

Å Les parents des diverses communautés de foi et 

de diverses cultures réclament que notre 

gouvernement respecte leur responsabilité de 

droit dô®duquer leurs enfants ¨ lôamour et ¨ la 

sexualité selon les exigences dôun v®ritable 

humanisme. 

Å De nombreux éducateurs désirent recevoir une 

formation qui leur permettra dôapprofondir cette 

démarche dô®ducation ¨ lôamour et ¨ la sexualit® 

intégrés, afin de pouvoir travailler efficacement 

en partenariat enfants/ados, parents et éduca- 

teurs. 

Côest mon vîu le plus cher, pour le bien et 

lôavenir de nos enfants, parents de demain, et pour 

certains dôentre eux, futurs ®lus au service dôun 

monde beau, meilleur et en santé. Pour cela, il 

faudra que notre gouvernement accepte volontiers 

de nous appuyer financièrement. 
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Parents, ne laissons pas de préten- 

dus «exper ts» usurper  notre rôle 

dans lô®ducation de nos enfants ! 

13/01/2018 

Jôai longuement r®fl®chi ¨ la d®claration du 14   d®cembre 
2017 par M. Philippe Couillard, Pre- 

 

mier ministre du Québec, appuyé par M. Sébastien 

Proulx, ministre de lô£ducation : En septembre 

2018, le cours dô®ducation sexuelle en milieu sco- 

laire, niveau primaire et secondaire, sera obliga- 

toire. 

En ce d®but de janvier 2018, quôil me fut bon 

de relire des extraits de lôaudience g®n®rale du Pape 

François du mercredi 20 mai 2015. Ces paroles du 
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Pape, qui môont profond®ment touch®e, je ne saurais 

les taire en ce moment particulier de notre histoire 

québécoise. Les voici : 

Il y a une multiplication des prétendus 

ç experts è qui ont pris la place des pa- 

rents, même dans les aspects les plus in- 

times de lô®ducation. Sur la vie affective, 

sur la personnalité et le développement, 

sur les droits et les devoirs, les ç experts è 

savent tout : objectifs, motivations, tech- 

niques. Et les parents doivent seulement 

écouter, apprendre et sôadapteré 

Il est ®vident que ce syst¯me nôest pas bon 

: ce nôest pas harmonieux, ce nôest pas 

dialogiqueé Cela les oppose... 

Si lô®ducation familiale retrouve la fierté 

de son rôle primordial, beaucoup de 

choses changeront en mieux, pour les 

parents incertains et pour les enfants 

déçus. Il est temps que les pères et les 

mères reviennent de leur exil ð parce 

quôils se sont auto-exil®s de lô®ducation de 

leurs enfants ð et assument à nouveau 

pleinement leur rôle éducatif. 

Quôaurions-nous pu trouver de mieux comme 

réflexion pertinente et solide à partager avec nos con- 

citoyens, nous membres du Centre international de 

recherche et dô®ducation familiale, convaincus, plus 
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que jamais, de lôurgence de r®sister ¨ lô®ducation 

sexuelle obligatoire en milieu scolaire et de lôimpor- 

tance de redonner aux parents un jour, parents 

toujours, lô®ducation intime de la sexualit®, liée à 

lôamour, tout au long des étapes de croissance de 

lô°tre humain ? 

Les parents ont le privilège, au sein de leur 

foyer, de favoriser de façon continue chez leurs en- 

fants, lôint®riorisation de trois grands myst¯res de la 

vie : lôamour, la sexualit® et la compl®mentarit® 

des sexes. Cela, dans une approche intime, person- 

nalisée, au moment opportun et selon les valeurs les 

plus profondes favorisant la construction harmo- 

nieuse de lô°tre humain. 

Certes, pour que les parents assument avec 

compétence et dynamisme la mission éducative qui 

leur revient, certaines conditions favorables sont re- 

quises : ils doivent 

Å être adéquatement formés à la p®dagogie dôune 

d®marche dôint®gration de lôamour et de la 

sexualit® quôils ont ¨ transmettre ¨ leurs enfants 

de la naissance à la maturité ; 

Å compter sur lôappui de lôensemble des ®duca- 

teurs également formés à cette démarche ainsi 

que sur un environnement scolaire soutenant 

lôapprentissage continu de lôamour et de la 

sexualité intégrés chez les élèves; 
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Å compter sur la venue dôun nouveau choix de 

société, elle qui est ballottée par divers courants 

de pensée aux antipodes de la culture de 

lôamour et de la sexualité intégrés, destructeurs 

de la famille telle que Dieu lôa voulue dans son 

plan dôamour. 

Bref, ce qui est requis pour tous, chez nous 

et ailleurs, côest une nouvelle culture : la culture de 

lôamour et de la sexualité intégrés, transmise par 

les parents et soutenue par lôensemble de leurs 

collaborateurs du grand village de nos sociétés. 

Cependant, pour que cette culture 

sôimplante, se développe et sô®panouisse dans 

lôesprit, le cîur et lô©me de nos enfants, de nos ados 

et de nos jeunes adultes, grâce à leurs parents 

appelés à assumer leur rôle éducatif, tel quôexprim® 

par le pape François, il faudra que nos élus et nos 

médias acceptent de sôouvrir à cette culture 

proposée et la favorisent véritablement. 

Viendra-t-il bientôt ce jour, chez nous, au 

Québec? Jôose encore y croire. Cela, pour le bonheur 

et la santé affective et sexuelle de nos enfants et de 

nos jeunes, ainsi que pour les hommes et les femmes 

dôaujourdôhui et de demain en qu°te dôun mieux vivre 

ensemble dans le respect et la tendresse. 
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Je nôy vois que de lôoppor tunisme! 

10/01/2018 

L e jeudi 14 décembre, en écoutant une des    

nouvelles de lôheure : En septembre 2018, le cours 
dô®ducation sexuelle en milieu scolaire, niveau 
primaire et secondaire, sera obligatoire, annoncée 
dôabord par Monsieur Philippe Couillard, Premier 
ministre du Québec, suivi de Monsieur Sébastien 
Proulx, ministre de lô£ducation, cette question môest 
venue ¨ lôesprit : Quelle est la r®action des parents 
du Qu®bec qui ont pris la peine dôapprofondir 
lôorientation, le fil conducteur, les objectifs et le 
contenu global du programme dô®ducation sexuelle 
des 15 projets pilotes en milieu scolaire proposé au 
cours des deux dernières années? 

Je ne serais pas étonnée que les parents aver- 

tis ont pu déceler le non-respect, dôune part, des 

normes objectives et immuables de la Charte de 

lôAuteur de la création, chemin véritable de 

lôaccomplissement et du bonheur de tout être 

humain et, dôautre part, du rôle irremplaçable des 

parents ayant accueilli le don de lôenfant, don 

accompagné de la responsabilité de bien lô®duquer. 

Moi, qui crois et enseigne que tout être hu- 

main a comme tâche primordiale de devenir un être 
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affectivement et sexuellement harmonieux, par lôap- 

prentissage de la démarche int®rieure dôintégration 

de lôamour et de la sexualit® de la naissance ¨ 

la maturité, avec lôaide de ses parents, soutenus par 

ses éducateurs, voire par la société entière ð adéqua- 

tement formés ð je nôy ai per­u que m®connaissance 

ou aveuglement volontaire de la part de nos élus ou de 

leurs conseillers. Côest inadmissible! Pourtant, depuis 

plus de deux ans, je nôai cess® de leur présenter dans 

plusieurs de mes chroniques lôalternative que pr¹ne 

notre Centre international de recherche 

et dô®ducation familiale. Les ont-ils lues, intériori- 

sées? Jôen doute fort! 

En particulier, je comprends mal que notre ministre de 

lô£ducation puisse pr®f®rer sôinspirer de la  

philosophie de lôOrganisation mondiale de la  Santé 

(quôil dit progressiste) plut¹t quô¨ la démarche 

préconisée par notre CIREF qui est facteur dôhuma- 

nisation, de santé et dô®conomie. Monsieur Proulx ne 

reconnaît-il pas que lôOMS en proposant et en encou- 

rageant ladite santé «reproductrice», mais qui favo- 

rise la contraception, la stérilisation et lôavortement, et 

qui approuve lôid®ologie du genre qui pr¹ne un nouvel 

ordre sexuel laissant croire quôil revient à toute 

personne de déterminer son sexe, et cela quand elle le 

veut, a perdu le sens sacr® de lô°tre humain ? 

Depuis le tout début de son engagement dans 
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le domaine de la politique, je faisais une grande con-

fiance à Monsieur Proulx, mais aujourdôhui il me 

déçoit profondément. Il a non seulement fait fi de 

lôimportant partage de mes chroniques pouvant 

lôinitier au processus de lôint®gration de lôamour et 

de la sexualité de la naissance à la maturité, mais 

aussi par son refus, ¨ deux reprises, de môaccorder 

un rendez-vous. Savait-il trop quôau nom de notre 

CIREF, je réclamais, depuis plus de deux ans, lôaide 

financière de notre gouvernement pour réaliser 

lôimplantation du projet-pilote suivant : 

La formation dôagents ®ducateurs des pa- 

rents à une pédagogie de la démarche 

dôintégration de lôamour et de la 

sexualité, de la naissance à la maturité, 

dans 15 grandes régions du Québec. 

En d®cr®tant lô®ducation sexuelle obligatoire 

en milieu scolaire, du primaire au secondaire, dès 

septembre 2018, notre gouvernement libéral du Qué- 

bec y percevrait-il des avantages politiques le pous- 

sant à y injecter des millions sous prétexte de lutter 
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contre le harcèlement et les agressions sexuelles 

ayant pour cause la non-éducation au processus 

dôintégration de lôamour et de la sexualit®? Je nôy 

vois que de lôopportunisme et jôen suis 

profondément attristée. 
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Une autre perspective dô®ducation 

sexuelle en milieu scolaire... Pour- 

quoi pas ? 30/12/2017 

De lôarticle   Pour un programme 

eff icace dô®ducation ¨ la sexualit®, signé Sara 
Mathieu-C., doctorante ¨ lôUniversit® de Montréal, 
paru dans le Journal le Devoir le 18 décembre 2017, 
deux phrases ont particulièrement attiré mon 
attention, au point de môinciter ¨ y apporter une r®- 
flexion. Les voici : 

Côest rassurant, il semble maintenant y 

avoir un certain consensus quant à la né- 

cessit® de lô®ducation ¨ la sexualit® ¨ 

lô®cole. Toutefois, des perspectives sôaf- 

frontent quant au ç comment faire è ? 

Comme fondatrice et directrice du Centre in- 

ternational de recherche et dô®ducation familiale, 

avec plusieurs de mes compatriotes, je reconnais la 

n®cessit® pour lô®cole de veiller au d®veloppement 

harmonieux de la sexualité des étudiants, car cela 

touche la structure profonde de leur être. 

Mais, il faut y ajouter ceci : à la condition que 

les éducateurs ne se substituent pas aux parents un 

jour, parents toujours, mais, plut¹t, quôils les sou- 

tiennent dans leur mission éducative de transmettre à 
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leurs enfants une authentique d®marche dôint®gra- 

tion de lôamour et de la sexualit®, de la naissance 

à la maturité. Cela contribuera à les aider à bien se 

structurer et à se préparer sagement à la réussite, à 

lô©ge adulte, dôun projet dôamour couple-famille. 

Tout jeune y aspire du fond de son être, si on sait lui 

venir en aide pertinemment, à chacune des étapes de 

sa croissance : enfance, adolescence et jeunesse. 

Il me semble donc fort opportun dôaffirmer 

que, selon moi, les affrontements de perspectives en 

milieu scolaire cesseraient immédiatement si les 

éducateurs découvraient avec un préjugé favorable 

le concept amour et sexualité intégrés. Cela leur ré- 

vélerait leur rôle spécifique dans le partenariat pa- 

rents-éducateurs, dans le domaine de lô®ducation de 

deux réalités intimes vitales indissociables : amour et 

sexualité. Ils en arriveraient, jôose le croire, à ac- 

cepter les consignes essentielles de la r®ussite dôune 

d®marche int®rieure dôint®gration de lôamour et de la 

sexualité amorcéeðou qui devrait lô°treðdès la pe- 

tite enfance dans le cadre de lô®ducation familiale. 

Lôacceptation de ces consignes, il est vrai, de- 

mande une profonde conversion de la mentalité liber- 

tine et permissive de nos sociétés orientées par les 

slogans   «À   chacun   sa   véri té!   Vivre   et   laisser 

vivre! », qui trahissent la vérité objective de lôamour 

et de la sexualité. Et, avouons-le, qui ne profitent 

quôaux exploiteurs dôune sexualit® en déséquilibre. 
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Notre CIREF, qui a pour rêve tenace de for- 

mer des agents éducateurs des parents à la 

p®dagogie dôune d®marche dôint®gration de lôamour 

et de la sexualité, ne saurait  refuser cette formation 

à des éducateurs en milieu scolaire. Cela pourra se 

faire dans un avenir prochain selon leur choix du 

mode dôenseignement : en personne ou ¨ distance. 

Le milieu scolaire de notre Québec saura-t-il 

dire oui ¨ une perspective dô®ducation ¨ lôamour et ¨ 

la sexualité favorisant une authentique humanisation 

chez nos enfants et nos adolescents, préalable essen- 

tiel à leur équilibre, leur santé mentale, leur paix in- 

térieure et leur bonheur durable? 

Que vienne ce temps où la conscience des 

hommes et des femmes, dôaujourdôhui et de demain, 

sera guidée non par des lois juridiques, mais par des 

lois du cîur. Côest mon vîu le plus cher pour lôan- 

née 2018. 
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La faible fécondité du couple au 

Québec examinée à la lumière de la 

mission de lôhomme et de la femme 

05/12/2017 

En notre époque où la pénurie de main-dôîuvre se 

fait douloureusement ressentir en notre Québec, revient 

en force lôinqui®tant sujet du manque dôenfants au sein 

de notre société. En effet, nos médias sociaux nous 

rappellent notre faible taux de fécondité qui est de 

1,59 enfant ; ce qui est bien au-dessous du seuil du 

remplacement de la population qui demande 2,1 

enfants. Il y a certes sujet ¨ sôeffrayer, pour notre 

présent et notre avenir social, même si notre 

population se dit favorable ¨ lôaccueil dôimmigrants. 

Face à cette grave situation, il est certaine- 

ment normal de se poser la question : Que faire ? 

Cette question, nôaurions-nous pas, avant tout, à 

lôaborder ¨ partir de la nature de la mission de 

lôhomme et  de la  femme? Il faut  partir du fait  que 

chacun de nous a reçu le don de la vie et, en retour, 

la responsabilité de la transmettre généreusement, 

avec sagesse et joie. 

Transmettre la vie ¨ un enfant, nul ne lôignore, 

est un acte des plus engageants, qui exige le 
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don généreux de soi. Côest ®vident, accueillir incon- 

ditionnellement un enfant, lôaimer avec tendresse et 

lôaider, tout au long de sa croissance, ¨ sôhumaniser 

pour devenir ce quôil est v®ritablement, ne va pas de 

soi. Cela exige une solide formation de tout lô°tre hu- 

main, transmise, avant tout, ¨ lô®cole de la vie fami- 

liale. 

En notre époque marquée par une grave crise 

de vie, où le rôle de la famille est largement décrié, où 

lôon veut envoyer toutes les mamans au travail ¨ 

lôext®rieur, où lôenfant est devenu sujet de lô£tat et 

non de ses parents et où tout projet politique respec- 

tueux de la dimension religieuse de lô°tre humain est 

prohibé, que faire? Que réclamer de nos élus, comme 

solution de base, pour que la fécondité du couple ð 

associ®e au droit dô®duquer ses enfants ð 
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soit reconnue comme une belle et nécessaire réalisa- 

tion humaine, sociale et économique? 

Pour ma part, je ne vois rien de mieux que 

cette double proposition : 

ǐ 
Reconna´tre que Dieu existe et quôil veut le 
couple et la famille. 

ǐ 
Ressentir la nécessité de nous organiser 
socialement pour que la famille existe et 
sô®panouisse vraiment. 

Dôo½ la n®cessit® dôexiger de notre gouverne- 

ment les conditions essentielles pour que les parents 

puissent assumer leur mission éducative avec amour 

et comp®tence. Et si cô®tait vrai que tout le reste 

viendra par surcro´t ? 
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La mission des sages-femmes nôest- 

elle pas de favoriser, en tout temps  

et en tout lieu, une merveilleuse dé- 

marche dôenfantement? 07/11/2017 

En notre ère singulière où bon nombre de    femmes 

revendiquent avec force leur droit dô°tre respect®es par 

tout homme, le fait que certaines sages-femmes de 

lôOntario et dôailleurs Canada réclament le pouvoir 

de prescrire la pilule abortive et dôutiliser des 

moyens chirurgicaux destructeurs de lôenfant qui se 

développe dans le sein maternel, me surprend et 

me chagrine beaucoup. 

Lôextension r®clam®e par des sages-femmes 

dudit «service» de lôavortement à celui de lôenfant à 

naître me semble un étrange paradoxe ! Alors que 

leur mission spécifique a partout et toujours été de 

favoriser chez les nouveaux parents une démarche 

dôenfantement plus personnalis®e, avant, pendant et 

après la naissance de leur enfant. On se tournait vers 

une sage-femme pour que lôaccouchement soit une 

expérience encore plus humaine et merveilleuse. 

£trangement, cette r®clame dôun pouvoir 

mortifère pour des sages-femmes survient en une 

période de dénonciations g®n®ralis®es dôinconduite 

sexuelle masculine. Il y a vraiment beaucoup à faire 

pour favoriser un ample mouvement dô®ducation 
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des jeunes et des adultes à deux concepts fonda- 

mentaux : le respect de lô°tre humain et le d®ve- 

loppement du privé intime. 

Au plan soci®tal, quôaura valu lôinjection de 

tant dôargent des contribuables distribu® largement 

par nos gouvernements pour prévenir les incon- 

duites sexuelles masculines, si nous, les femmes et 

les hommes, nôarrivons pas, avant tout, ¨ d®velopper 

un profond respect de lôenfant à  naître? Car nous  ne 

pouvons ignorer que lôacte le plus violent de lôhuma- 

nit® est et sera toujours la destruction de lô°tre hu- 

main dans le sein maternel, un tout petit innocent et 

 
incapable de se défendre. 

Que des sages-femmes veuillent, à la suite de 

bien dôautres, assurer cet acte le plus ignoble de nos 

sociétés, en prescrivant la pilule abortive et, éven- 
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tuellement, en usant de moyens chirurgicaux morti- 

fères,  est  surprenant,  inconcevable,  inadmissible ! 

Pourquoi voudraient-elles entrer dans la mouvance 

de la culture de la mort, qui fait lôaffaire des exploi- 

teurs de personnes, de sociétés et de pays munis ou 

démunis? 

Les sages-femmes ont beaucoup mieux à of- 

frir. Selon moi, elles ont à poursuivre le grand mou- 

vement de la culture de la vie qui est la leur et à 

sôengager avec encore plus dô®nergie ¨ promouvoir 

le respect de lôenfant ¨ na´tre, d¯s sa conception, 

dans lôensemble de nos soci®t®s. 

Elles devraient aussi sôassurer dôélire des re- 

présentantes au niveau de leurs associations provin- 

ciales et nationales qui favorisent le rôle supporteur 

de la vie que jouent les sages-femmes. 

Et, pourquoi ne deviendraient-elles pas dôim- 

portantes agentes éducatrices des parents appelés à 

transmettre à leurs enfants une solide éducation à 

lôamour et ¨ la sexualité intégrés, de la naissance à la 

maturité, qui implique le développement courageux de 

leur privé intime, dès leur prime enfance. 

Voil¨ ce que je souhaite de tout cîur aux 

sages-femmes appelées à cette heure décisive à offrir 

le meilleur dôelles-m°mes pour quôadvienne un monde 

meilleur où hommes et femmes deviendront plus aptes 

à un vivre respectueux et porteur de vie. 
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En cette période de dénonciations 

dôinconduite sexuelle au Qu®bec, 

nôoublions pas le r¹le des parents 

23/10/2017 

En la troisième semaine du mois dôoctobre    2017, 

marquée par de nombreuses dénonciations 

dôinconduites sexuelles au Qu®bec, les médias nous 

ont fait entendre, plusieurs fois, la rengaine : 

Éducation à la sexualité en milieu scolaire de la 

maternelle au secondaire. 

Curieusement, les parents sont absents de 

cette proposition reli®e ¨ lô®ducation sexuelle de 

 
 



45  

 

leurs petits et de leurs ados. On fait comme si la fa- 

mille nôexistait pas ou, encore, quôelle nôavait plus 

raison dô°tre comme la principale ®ducatrice de sa 

prog®niture ¨ deux des ®l®ments essentiels dôhuma- 

nité : lôamour et la sexualit®, deux réalités fonda- 

mentales que nous ne devrions jamais dissocier si 

nous voulons v®ritablement faire îuvre dô®ducation. 

En entendant le refrain qui pr¹ne lô®ducation 

à la sexualité en milieu scolaire, les paroles cho- 

quantes dôun conf®rencier me sont revenues ¨ la mé- 

moire avec force. Elles furent prononcées en 1986, 

lors dôun Symposium sur lô®ducation sexuelle tenu ¨ 

Liverpool (citées par Valerie Riches, Sex & Social 

Engineering, Family Education Trust, 1994). 

Si nous ne réussissons pas à nous infiltrer 

dans le domaine de lô®ducation sexuelle, 

les enfants suivront tout simplement le 

comportement moral des parents. 

Un mépris inadmissible des parents 

Quel grave mépris des parents qui reconnais- 

sent leur importante mission éducative auprès de leurs 

petits,  ados  et  jeunes  adultes!  Côest  inadmissible! 

Les parents ont le droit et le devoir dôaider leurs 

enfants à intérioriser cette noble et dynamique vérité : 

lôhomme et la femme sont, dans le plan de 

Dieu, deux êtres égaux complémentaires, appelés au 

don de soi dans le mariage et au service de la vie et 

de lôamour. 
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Une philosophie destructrice de la famille, par 

le moyen dôune pseudo ®ducation sexuelle en milieu 

scolaire continue de se répandre sur la planète comme 

une traînée de poudre, entraînant de nombreux jeunes 

vers une sexualité précoce et sans équilibre. Cela 

entraîne de graves conséquences, à un âge où ils ont à 

consolider leur identité sexuelle, à accueillir avec 

reconnaissance le don de leur fertilit® et ¨ sôouvrir 

lentement et avec respect à la richesse de la 

complémentarité des sexes. 

Dérapage dans la majorité de nos écoles 

Depuis les années 1980, nos écoles du Qué- 

bec ont-elles su résister au dérapage de la 

philosophie antifamiliale véhiculée par le moyen 

dôune pseudo ®ducation sexuelle en milieu scolaire, 

et dont les trois thèmes majeurs répétitifs, tout au 

long du secondaire, furent : la contraception, les 

diverses orientations sexuelles, les ITS ? 

Hélas, non! Malgré une  forte opposition de 

parents québécois avisés, le 1
er 

juillet 1988, le 

Ministère de lô£ducation imposa officiellement 

lôéducation sexuelle pour tous, présentée comme 

une soi-disant formation et information pour les 

élèves de niveaux primaire et secondaire. Seules 

quelques rares maisons dôenseignement priv®es ont 

refus® de sôy soumettre, en affirmant que cet 

enseignement ne convenait pas à leurs élèves. 

Quel en fut le résultat de ce programme 
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dô®ducation  sexuelle?  Un  cuisant  échec!  Pour  le 

confirmer, quôil me suffise, ici, de rappeler le t®moi- 

gnage, r®p®t® dôann®e en ann®e, des nombreux ®l¯ves 

de milieu coll®gial ¨ qui, pendant dix ans, jôai ensei- 

gné le cours : Fécondité, santé, autonomie : 

Pourquoi, au niveau secondaire, nous a-t-on 

parlé que de contraception, des diverses orientations 

sexuelles et des ITS, au lieu de nous apprendre à as- 

sumer notre sexualité devenue fertile? Aujourdôhui, 

nous avons ¨ nous reconstruire dôA ¨ Z. Ce  qui 

nôest pas facile. 

La r®ponse que jôapportais ¨ mes ®l¯ves, je la 

résume ainsi : Des promoteurs, des pseudo program- 

meurs et des éducateurs de ladite éducation à la 

sexualité ont refusé de reconnaître que la sexualité et 

lôamour sont deux r®alit®s vitales inséparables que 

tout °tre humain a la t©che dôassumer par un proces- 

sus int®rieur continu dôint®gration. 

Une éducation à la sexualité par des sexologues? 

Dans le refrain : Éducation à la sexualité en 

milieu scolaire, de la maternelle au secondaire, il est 

fr®quent quôon y ajoute, sans se g°ner, que lô®du- 

cation ¨ la sexualit® est lôaffaire ni des parents ni des 

éducateurs du milieu scolaire : mais plutôt lôaffaire 

des sexologues. Côest bien ce que Madame Jocelyne 

Robert, lôune des sexologues les plus engag®es dans la 

lutte en faveur de ladite éducation scientifique à la 

sexualité en milieu scolaire, nous a fait entendre ces 
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jours-ci. Reconnaissons son manque de respect des 

parents! 

Ses paroles prononcées, au cours des ans : 

«Le  condom  est  le  plus  grand  ami  des  jeunes! è 

ç Côest un message de respect que dôinsister auprès 

des jeunes pour quôils utilisent la contraception», et 

la perle : «Lôavortement peut être un geste sacré», 

ne nous démontrent-elles pas que lôenseignement 

quôelle veut imposer ¨ nos enfants et ¨ nos ados ne 

correspond pas aux valeurs des parents croyants, de 

la majorité des parents tout court ? Nous sommes en 

présence de deux conceptions opposées de la sexua- 

lité. 

Aujourdôhui, nous avons ¨ le reconna´tre : la 

pseudo éducation sexuelle qui a été offerte officielle- 

ment à nos jeunes de 1988 à 2002, dans la plupart de 

nos écoles de notre Québec, sous le pr®texte quôon 

devait respecter les exigences du Minist¯re de lô£du- 

cation, est le plus grand viol commis au sein de 

notre société. Il a viol® lô©me, le cîur et le corps de 

plusieurs générations de jeunes. Le moment ne se- 

rait-il pas venu, plus que jamais, de rompre notre si- 

lence pour dénoncer ce viol? 

Revenir aux parents 

En cette p®riode de d®nonciations dôincon- 

duite sexuelle au Québec, nous entendons nombre 

de Québécois et de Québécoises exprimer le souhait 
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dôun v®ritable changement de mentalité dans nos 

rapports hommes-femmes. Pour que ce souhait se 

réalise effectivement, nôavons-nous pas, avant tout, 

à compter sur la famille, le lieu du premier accueil 

de lôenfant, du d®veloppement de son identit® 

sexuelle et de son autoformation ¨ lôamour et ¨ la 

sexualité, selon les valeurs les plus profondes? 

Ici, je ne saurais taire ma grande joie 

dôavoir entendu ¨ Radio-Canada au cours de cette 

semaine Madame Tasha Kheiriddin, journaliste 

commentatrice, affirmer haut et fort, que la 

responsabilit® de lô®ducation sexuelle des enfants et 

des adolescents revient aux parents et non à 

lô®cole. Un grand merci à Madame Kheiriddin ! 

Oui, il nous faut revenir aux parents dont la 

mission est de favoriser chez leurs enfants lôappren- 

tissage continu de lôint®gration de lôamour et de la 

sexualité, il nôy a pas dôautre chemin pour favori- 

ser chez tout être humain, de sa naissance à la ma- 

turité, une affectivité et une sexualité en équilibre. 

Certes, il nous faudra outiller les parents. Côest ce 

que désire tant faire notre Centre international de 

recherche dô®ducation familiale (CIREF) avec lôaide 

de nos élus qui tarde à venir. Et, encore, il nous faudra 

r®clamer que lôensemble des ®ducateurs découvrent ce 

processus dôint®gration de lôamour et de la sexualit® 

qui leur permettra, dans un partenariat fa- 
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mille-école, de soutenir efficacement leurs élèves en- 

gagés sur la voie de la maturité affective et sexuelle. 

Voilà le premier pas que je souhaite de tout 

cîur se voir réaliser, suite à la troisième semaine 

dôoctobre 2017, o½ nous sommes tous et toutes 

interpellé(e)s à assumer avec sagesse notre manière 

dô°tre et dôaimer. 



 

 

Les parents qui dérangent ne méri- 

tent-ils pas dô°tre davantage respec- 

tés et ®cout®s ? 10/10/2017 

 

À  la lecture de lôarticle Un vaccin qui suscite  

des craintes ð  Le MSSS vise à traiter 90 %  des 

enfants de la quatrième année, signé Caroline St-

Pierre, paru dans le Journal Le Devoir du 25 septembre 

2017, il apparaît que pour le ministère de la Santé 

et des Services sociaux du Qu®bec, côest une chose 

fort regrettable que des parents refusent de 

consentir au programme de vaccination contre le 

vi- rus du papillome humain (VPH), pour leurs 

jeunes enfants,  filles  et  garçons  de  9-10  ans,  afin  

de  «pré- venir » chez la femme le cancer du col de 

lôutérus. 

Mais pourquoi donc ce regret du MSSS face 

à des parents qui sont en accord avec la première par- 

tie de la citation du D
r 
Eduardo Franco, directeur du 

d®partement dôoncologie de lôuniversit® McGill, cité 

par lôauteure, dans le dernier paragraphe de son ar- 

ticle : ç Tout ce qui touche à la santé publique a des 

effets secondaires. Il nôy a pas de vaccin par- 

faitement s®curitaireé è 

Cette citation contredit franchement lôaffir- 

mation rapport®e par lôauteure plus haut dans lôar- 

ticle : ç Le comité consultatif mondial de la sécu- 

rité  vaccinale de lôOrganisation mondiale de la 

51 
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sant® a r®it®r®, au cours de lô®t® (2017) que le 

vaccin anti-VPH est ñextr°mement s¾rò è. Nôy 

aurait-il pas, ici, de quoi nous permettre de mettre  

en question la responsabilité de cet organisme 

international relativement à la promotion de ce 

vaccin, plus encore, de la véritable santé génésique 

des femmes et même des hommes? 

Pourquoi donc ce regret du MSSS face à des 

parents qui savent pertinemment que la véritable pré- 

vention du cancer du col de lôut®rus ð ayant pour 

cause une infection transmise sexuellement, lors de 

relations sexuelles avec une personne infectée ð ne  

se trouve pas dans la dépendance sur un moyen phar- 

maceutique auquel des scientifiques reconnaissent de 

graves effets secondaires indésirables, mais bien dans 

la transmission à leurs enfants, de la naissance 

¨ la maturit®, dôune ®ducation ¨ lôamour et ¨ la 

sexualit® int®gr®s ? 

Sôil est vrai quôau long des ©ges, des vaccins 

ont ®t® et continuent dô°tre pr®cieux pour pr®venir de 

graves maladies, de graves épidémies, des parents 

avertis nôont-ils pas raison de croire quôen acceptant le 

vaccin anti-VPH (dont le but est de réduire les 

cons®quences dôune inconduite sexuelle et non dôune 

maladie) chez leurs enfants, loin dôassumer leur res- 

ponsabilit® ®ducative aupr¯s dôeux, ils risquent de les 

pousser peu à peu sur la pente glissante dôune vie af- 

fective et sexuelle non assumée? 
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Ces jours-ci, quelle fut grande ma joie de 

prendre connaissance de lôarticle de Mesdames Ge- 

neviève Rail, Luisa Molino et Abby Lippman, cher- 

cheuses ¨ lôUniversit® Concordia et chercheuse et 

professeure ®m®rite ¨ lôUniversit® McGill qui, le 5 

 

octobre 2015, présentèrent dans le Devoir un article 

scientifique des plus pertinents sous le titre : Appel 

urgent à un moratoire sur la vaccination contre le 

VPH. En effet, non seulement, elles confirment mon 

information re­ue au cours de lôann®e 2014, mais 
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elles la complètent. Je souhaiterais que leur message 

soit largement diffus®. Un merci de tout cîur ¨ ces 

trois braves femmes qui nôont pas craint de partager 

leur savoir! 

Forte de cet article, ma pensée se dirige, au- 

jourdôhui, vers le Professeur Henri Joyeux, ex-can- 

cérologue et chirurgien français, mondialement re- 

connu, qui, déçu du Haut Conseil de Santé publique, 

fit circuler, en 2014, ce redoutable message : Non à la 

vaccination massive des enfants contre les papil- 

lomavirus. Pour ce courageux message, cet homme, 

auteur et conférencier, véritable humaniste respec- 

tueux et soucieux de la famille en santé affective et 

sexuelle, fut radié par lôOrdre des m®decins de sa 

région. 

Ce prix à payer abusif serait-il le fruit de 

lôinfluence du lobby des labos pharmaceutiques 

internationaux et de nombreux manipulateurs en 

perte de la véritable signification de la personne 

humaine capable de prendre sa vie en main pour 

lôassumer adéquatement? 

Au Québec, continuerons-nous encore long- 

temps à dépenser dans le milieu de la Santé des 

sommes astronomiques sur des solutions techniques 

plutôt que sur les solutions éducatives dont ont tant 

besoin nos enfants et nos jeunes pour sôaccomplir ? 

Finalement, continuerons-nous encore longtemps à 
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mépriser les parents qui dérangent, mais qui mérite- 

raient dô°tre davantage ®cout®s et respect®s en tout 

ce qui regarde le pr®sent et lôavenir de la sant® 

affective et sexuelle de leurs enfants? 

Pour quôadvienne un tel coup de barre, il est 

nécessaire que les parents, les éducateurs, les véri- 

tables humanistes et scientifiques, etc. fassent en- 

tendre leur voix. 

Un beau et grand défi à relever, en notre 

temps! 
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Une aide financière à la femme au 

foyer, pourquoi pas ? 20/09/2017 

Quôen   notre   ¯re   de   constants   plaidoyers   
pour   la promotion de la femme par le travail à 
lôextérieur, la CAQ propose offrir une aide 
financière à la femme au foyer, ayant des enfants de 
moins de quatre ans, comme lôaurait souhait® 
lôADQ, il y a quinze ans. Si cette proposition me 
surprend, il est aussi vrai que quôelle me r®jouit 
beaucoup. Pourquoi? 

Parce que la plus noble des carrières est celle 

qui comble, t¹t ou tard, le cîur de la majorit® des 

femmes : celle dô°tre maman, en assumant la voca- 

 

tion inscrite dans son être féminin. 

Deuxième raison : au cours de sa prime en- 

fance ð la période de 0 à 6 ans ð tout enfant a le 

droit dôavoir une maman qui, dans la tendresse et le 
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dépassement de soi, accepte généreusement de lui 

offrir  le climat de tendresse et dôintimit® dont il a 

besoin, au fil du quotidien. Côest ainsi quô¨ cet ©ge 

malléable il pourra se reconnaître comme étant un 

être aimé et il pourra apprendre à construire 

harmonieusement la base de sa personnalité. 

Loin de moi lôid®e que les p¯res nôaient pas 

une importante responsabilité à assumer dans le soin  

et lô®ducation de leurs enfants. Cette responsabilit® de 

lôhomme doit g®n®ralement tendre ¨ °tre compl®- 

mentaire à celle de leur conjointe, dans le plan de la 

création qui ordonne à tout parent aimant et respon- 

sable dôassumer sa mission spécifique. 

Offrir une aide financière à la femme faisant 

le choix dôîuvrer en son foyer plut¹t quô¨ lôext®- 

rieur, ne serait-ce pas réaffirmer que la famille 

existe et existera toujours et quôelle est en droit ð 

en toute justice ð dô°tre reconnue et dô°tre appuy®e 

par nos gouvernements successifs afin de combler 

les réels besoins de ses membres ? 

Ce serait, tant au Qu®bec que sur lôensemble 

de la planète, favoriser lôauthentique promotion de la 

femme et de lôhomme ð sans oublier leurs enfants 

ð et ainsi assurer le véritable progrès de notre so- 

ciété? 

Ne fermons pas nos yeux et notre cîur de- 

vant les enfants de plus en plus nombreux en quête 
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dôune aide psychologique, faute dôavoir fait lôexp®- 

rience dôune petite enfance heureuse, en pr®sence de 

leur maman, soutenue par un papa aimant et respon- 

sable. 

Voilà les réflexions qui me viennent à la lec- 

ture de lôarticle de M. Michel David ayant pour titre 

: Pour une poignée de votes, Le Devoir, 26 

septembre 2017. 
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«Caroline, que tu es chanceuse 

dô°tre encore en pyjamas!» 

06/06/2017 

 

À  lôheure où bientôt tous les enfants de quatre 

ans de milieux défavorisés seront appelés à 

fréquenter la maternelle à temps plein, pour, dit-on, 

réduire lô®cart de leur réussite scolaire en 

comparaison avec celle des enfants ayant fréquenté 

un Centre de la petite enfance ou une garderie, afin 

de faire lôapprentissage des lettres, de leur 

apprendre à jouer et, pour certains, de les 

initier tôt à la musique, etc., je persiste à 

poser cette question : 

Nos ®lus et lôensemble de leurs supporteurs 

engag®s sur la voie de lôimplantation de la maternelle 

de quatre ans à plein temps pour tous les enfants de 

milieux défavorisés en seraient-ils venus, sous lôin- 

fluence de notre société de la surconsommation et de 

lô®galit® homme-femme mal comprise, car dissocié du 

concept de la complémentarité, à méconnaître ou 

à faire fi des réels besoins des enfants lors de leur 

première enfance? 

Ce dont tout enfant de quatre ans a réellement 

besoin môa ®t® agr®ablement confirm® par une jardi- 

ni¯re dôenfants (comme on le disait dans les années 
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80) qui avait instauré un enseignement maison 
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à six ou huit petits de quatre ans dans lôune des r®- 

gions pauvres des Laurentides. Habitant dans lôune 

des régions ciblées et étant disponible, en tant que 

maman qui enseignait en milieu collégial 15 heures 

par semaine, à les accueillir toutes les six semaines, 

jôy ai inscrit ma petite derni¯re. Côest ce qui môa per- 

mis, un certain jour, dôentendre ceci : «Caroline, que 

tu es chanceuse dôêtre encore en pyjamas꜡!  » 

Jôai retenu cette belle phrase inattendue et je 

ne cesse pas de croire quôelle avait raison cette ai- 

mable jardinière de dire, haut et fort, ce que plusieurs 

pensent tout bas! Oui,  cette  jeune maman qui venait 

de déposer son propre enfant de deux ans dans une 

garderie, avant dôoffrir ¨ 10 h son enseignement à 

«dôautres enfants que la sienne» me lôavait chuchoté 

¨ lôoreille. 

En notre ère de la conciliation famille-travail, 

bien que lôon doive se réjouir que de nombreux papas 

sôengagent davantage dans le soin de leurs petits, ces 

mots nô®voquent-ils pas, encore aujourdôhui, dans le 

cîur de plusieurs parents, la conduite insouciante et 

spontanée de lôenfant dôautrefois, au cours de sa pe- 

tite  enfance?  Le  jeune  enfant  pouvait  dormir  selon 

son propre rythme, sans horaire et en toute simplicité, 

il pouvait sôappliquer ¨ ses jeux en toute liberté et 

paix. Cela lui permettait, par choix naturel, de copier 

ce quôil voyait et absorbait goutte ¨ goutte, au fil du 

quotidien, au sein de sa famille. 
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Ces mots ne signifient-ils pas aussi, particu- 

lièrement pour les parents qui ont opté pour la 

philosophie de la lenteur et de la profondeur, la 

nécessaire initiation à la vie familiale quôils ont le 

droit et la responsabilit® dôoffrir ¨ leurs enfants au 

cours de leur petite enfance afin quôils sô®duquent 

aux éléments essentiels de la vie? 

Pour moi, ces mots prononcés, à une enfant 

de quatre ans, sont loin dô°tre banals : ils sont pleins 

 

de vie là-dedans. Forte de cette conviction, je  tiens 

à les répéter pour le bien et lôavenir de nos enfants, 

pour lôauthentique progr¯s de lôhumanit® tout en- 

tière, où nos sociétés ont tant à faire pour que 

sôach¯ve la grave crise de la violence engagée dès la 

conception de lôenfant. Et pour que vienne, au plus 

tôt, une véritable culture de respect et dôamour de 

lôenfant. 

Finalement, quôil me soit permis dôajouter 
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ceci : Le véritable terreau des enfants, côest leur 

foyer et non pas lô®cole, comme plusieurs vou- 

draient nous le laisser croire aujourdôhui. Il faut as- 

sur®ment que lôon puisse aider les parents et les fu- 

turs parents à approfondir leur irremplaçable 

mission et ¨ apprendre ¨ lôassumer g®n®reusement, 

avec joie et compétence. 

Que servirait tant dôefforts et dôargent mis au 

service de la réussite éducative de nos enfants et ados 

en milieu scolaire, si nous négligeons de répondre aux 

réels besoins des parents un jour, parents toujours, 

en qu°te dôun solide savoir pour ®duquer et soutenir 

leurs enfants dans leur cheminement continu en vue de 

la réussite de leur vie? 

La raison dô°tre de notre CIREF est de les 

outiller en vue de cette mission. Puissent nos élus 

présents et futurs môentendre et nous accorder le 

financement nécessaire pour assumer notre rôle 

dôéducation auprès des parents et de leurs associés. 
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Il  nous faut une ®ducation ¨ lôamour 

et à la sexualité intégrés transmise 

par les parents et soutenue par les 

éducateurs 07/04/2017 

Suite à  la parution de deux articles du journal     Le 

Devoir, consacr®s ¨ lô®ducation sexuelle en milieu 
scolaire, lôun, le 11 avril et lôautre, les 15-16 avril 2017, 
je me r®jouis quôon ait pu y lire que les ®coles ne 
seront pas préparées à enseigner lô®ducation ¨ la vie 
sexuelle à nos enfants et à nos adolescents dès 
septembre prochain. Je me r®jouis quôon ait pu y lire 
au tout début cette phrase lapidaire 
: ç Lô®ducation sexuelle rend tout le monde 

mal à lôaise. è Côest ce que je constate depuis fort 

longtemps. 
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En effet, plusieurs parents condamnent lôen- 

seignement de la sexualité en milieu scolaire. Pour- 

quoi? Pour une raison évidente et contraignante : ce 

sont eux qui ont donné la vie ¨ leurs enfants et côest 

à eux que revient la responsabilité de droit de leur 

apprendre, selon leurs valeurs, individuellement, 

au moment opportun et dans le climat intime de 

leur foyer, à devenir des êtres affectivement et 

sexuellement équilibrés. Comme on ne tient pas 

compte des droits et valeurs des parents, on peut 

comprendre que lôenthousiasme se fasse rare pour 

un enseignement sexuel de nos enfants et de nos 

adolescents en milieu scolaire. 

Sô®duquer ¨ lôamour et ¨ la sexualit® (deux 

réalités indissociables), côest la tâche humaine et spi- 

rituelle primordiale de tout être humain appelé à 

sôhumaniser en devenant respectueux et aimant. Pour 

y parvenir, il a besoin de bons exemples, de réponses 

adéquates à ses questions intimes et dôun soutien 

continu de ses parents un jour, parents toujours. 

Il est vrai que plusieurs parents ne sont pas 

préparés à assumer cette mission éducative. Que faire?  

Réaff irmer  que  lôécole  assumera  cette  tâche? Non ! 

Ce serait substituer lô£tat aux parents et pro- longer 

ainsi le cycle de parents non compétents dans  le 

domaine sp®cifique de lô®ducation affective et 

sexuelle de leurs enfants. Côest inacceptable ! La so- 
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lution est ailleurs ! Les parents ont besoin dô°tre for-

m®s ¨ un processus dô®ducation qui leur permettra 

de favoriser chez leurs enfants la capacit® dôassumer 

la tâche qui leur revient, à chacune des étapes de 

leur croissance. 

Pour relever ce défi, le Centre international 

de recherche et dô®ducation familiale (CIREF) 

continue de proposer lôadoption dôun projet pilote 

au cours des deux prochaines années, dans 15 

grandes régions du Québec : 

La formation dôagents ®ducateurs des pa- 

rents à une p®dagogie de la d®marche dôint®gra- 

tion de lôamour et de la sexualit®, de la naissance 

à la maturité. 

Cela, sans négliger tous les éducateurs appe- 

lés à travailler en collaboration avec les parents pour 

le développement intégral et la santé de leurs enfants. 

Serons-nous   bientôt   entendus?   Côest   notre 

ardent désir pour que la majorité des parents puissent 

remplir avec succès une de leurs plus belles tâches 

parentales, ce qui contribuera largement à renforcer le 

lien sacré parent-enfant et à promouvoir une for- 

mation plus adéquate pour les parents de demain. 
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Le réel besoin des filles et des 

femmes des pays du Sud (Lettre ou- 

verte à Madame Marie-Claude Bi- 

beau, Ministre canadienne du Déve- 

loppement international) 09/02/2017 

Permettez-moi,  Madame Bibeau,  de vous  

partager quatre expériences vécues dans des 

territoires dôAfrique qui vous d®montreront ce dont, 

à mon avis, ont véritablement besoin les populations 

des pays du Tiers-Monde, pour favoriser chez les 

filles et les femmes la santé sexuelle et 

reproductrice. 
Voici la première : En 2002, alors que, dans 

une grande salle dôun h¹pital en Afrique ®quatoriale, 

je traitais du thème : Lôapproche naturelle de la f®- 

condité des couples, la favorisons-nous en milieu de 

sant®꜡? un professionnel, engagé à promouvoir la 

santé maternelle et reproductrice (=contraception, 

stérilisation et avortement) remit en cause la base 

scientifique des deux méthodes naturelles de régula- 

tion des naissances : la méthode sympto-thermique 

et la méthode de la glaire cervicale (Billings) dont  

je leur parlais. Elles sont reconnues 

«remarquablement  efficace»  tant  par  les  Nations 

Unies que lôOMS. Heureusement, je disposais 

dôimportantes statistiques comme preuves ¨ lôappui 
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Trois jours plus tard : surprise! Ce dernier me 

rendit visite, accompagné par deux collègues ð une 

femme et un homme ð qui ensemble me récla-mèrent 

de revenir en leur pays pour leur enseigner La 

p®dagogie de la d®marche dôint®gration de lôamour 

et de la sexualité, de la naissance à la maturité, éla- 

borée et offerte par notre Centre international de 

recherche et dô®ducation familiale (CIREF). De  

plus, les trois me supplièrent de leur favoriser lôim- 

plantation dôun centre en lien avec le n¹tre. Ce qui, 

malheureusement, ne fut r®alis®, faute dôargent, tant  

de notre gouvernement fédéral que de nos philan- 

thropes. Ni notre philosophie ni nos objectifs ne cor- 

respondaient aux leurs et ils ont tant de demandesé 

En 2003, grande fut ma joie de lire ce qui 

suit de cet éducateur en santé : 

Comme vous pouvez le constater, jôai eu ¨ 

®couter les adolescents dans lôaurore de la vie pour 

les aider à se préparer un crépuscule tout aussi beau 

en leur faisant découvrir que dans la foi catholique, 

la sant® reproductrice est un capital quôils ne 

peuvent dilapider. Tous sont appelés à veiller à bien 

la conserver. Il est important que les adolescents et 

les jeunes résistent à la pente facile et attirante des 

plaisirs réels mais ®ph®m¯res qui peuvent, sôils ne 

sôy abstiennent pas, les emp°cher dôatteindre les 

joies les plus hautes et les plus durables... 

En 2009, cette fois, dans un autre territoire de 
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lôAfrique, une autre personne me dit : 

Proposer la contraception, la stérilisation et 

m°me lôavortement aupr¯s des femmes de 

mon pays, ça les déprime beaucoup. Elles 

sont très mal ¨ lôaise avec cela. Ce qui est 

vrai aussi pour moi. De plus, ça me fait 

perdre le goût de mon travail. Vraiment, je 

préfère beaucoup plus votre enseignement 

qui est une v®ritable îuvre dô®ducation, 

alors que la mienne ne lôest plus. 

Encore en 2009, alors quôun confr¯re et moi 

animions un S®minaire dans une commune dôun 

troisième territoire de lôAfrique, ayant pour th¯me : 

Égalité homme femme dans la complémentarité, 

et que jôavais soulign® les moyens naturels (de sant® 

et de gestion de la fécondité), on me fit ce reproche 

: ç Pourquoi, Madame Solange, nôavez-vous pas 

pris deux jours de plus pour nous les faire bien con- 

naître?» 

Finalement, toujours en 2009, un bon ami de 

Boma (RDC) mô®crivait ceci : 

Comme parents, éducateurs et personnel 

de la santé, les mamans de Boma veulent 

apporter leur soutien au CIREF, en leur 

qualité de principaux acteurs dans ce do- 

maine précis de l'éducation de leurs en- 

fants à l'amour et à la sexualité par la dé- 

marche d'intégration qui est la spécificité 
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de votre Centre. Elles ont préparé un Mé- 

morandum qu'elles sont prêtes à sou- 

mettre à qui de droit. 

Voil¨ ces exemples parmi tant dôautres 

v®cus dans sept pays dôAfrique qui môont d®montr® 

que ce que les femmes et les hommes (y compris de 

nombreux jeunes) des pays du Sud attendent de 

lôOccident ï surtout si on leur offre la possibilité  de 

les introduire à la d®marche dôint®gration de lôamour 

et de la sexualité ð ce nôest pas la contraception 

et lôavortement, mais une éducation qui respecte 

leur personne intégrale (physique, psychique, 

sociale et spirituelle). On ne peut oublier quôils/elles 

ont encore, dans leur cîur, une conscience ®veill®e 

aux préceptes divins. 

À leurs yeux, plusieurs parmi nous, en Occi- 

dent, avons perdu le sens de lôordre du monde pour 

lôhumanité voulu pour notre bonheur. Et, en leur im- 

posant la contraception et lôavortement comme con- 

dition dôaide mat®rielle, nous les amenons ¨ perdre la 

voix de leur conscience qui leur dit : Respecte la vie ! 

Pour eux, une IVG nôest pas seulement lôarrêt de la 

grossesse, comme on voudrait leur laisser croire, elle 

est aussi un meurtre dôun enfant non n®. 

Ce qui est en dehors du plan de Dieu. Et pour eux, 

qui connaissent et aiment Dieu, côest inacceptable! 

Madame  Bibeau,  ignorez-vous  ou auriez- 
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vous oublié ceci : Mère Teresa a affirmé que son 

Programme de ç Planification naturelle de la 

famille»   a   empêché   plus   de   1,1   million   de 

naissances non désirées dans les contrées 

surpeuplées de Calcutta, au cours de onze ans. 

Cela dit, que ne pourrions-nous pas réussir 

avec les 20 millions de dollars du Canada ð que 

vous dites nô°tre quôune premi¯re ®tape ð ou en- 

core les 650 millions de dollars sur trois ans au lieu 

de vouloir contrer les effets du désengagement amé- 

ricain en matière de « santé » maternelle et des soi- 

disant droits des femmes ¨ lôavortement ¨ travers 

le monde. Cela, depuis que le président des États- 

Unis, Monsieur Donald Trump, a interdit aux orga- 

nismes dôaide humanitaires financés par les États- 

Unis de pratiquer des avortements ou même de par- 

ler dôavortement ¨ lô®tranger ? 

Pourquoi ne pas consacrer cet argent à la 

promotion de lô®cologie humaine et du 

développement du sens éthique qui nous appelle 

toutes  et  tous  au  respect  de  soi  et  dôautrui?  Cela 

permettrait dôhumaniser davantage hommes et 

femmes, de les aider à vivre en santé, et à accueillir 

les enfants avec plus de discernement. 

Voilà ce que je ne peux vous taire, pour le 

bien et le bonheur des femmes et des hommes des 

pays du Sud, pour lesquels je d®sire de tout cîur 

une véritable santé reproductive et sexuelle. 



72  

 

Apprendre à être et à aimer 

28/02/2017 

Selon Madame Maryam Monsef, ministre fédérale 

de la Condition f®minine, qui sôest exprimée à la Presse 

canadienne le 16 février 2017, « tout obstacle à 

lôavortement est une violence ». Dôo½ son 

affirmation au cours de son entre- tien : « Les 

droits reproductifs au Canada et dans le monde 

sont cruciaux pour faire avancer lô®galité des 

sexes et lô®mancipation des femmes. » Côest 

désolant que mes taxes, nos taxes, servent à fi-

nancer des pratiques soi-disant médicales qui 

présentent une idéologie antinataliste comme une 

voie de sant® et dô®mancipation pour les femmes 

canadiennes et celles des pays du Sud que notre 

gouvernement fédéral prétend aider. 

Il est irrecevable que la ministre de la 

Condition féminine exprime haut et fort une 

id®ologie aux antipodes du christianisme et quôelle 

cherche ¨ lôimposer au Canada et ailleurs dans le 

monde. Libre à elle de faire le choix de son mode de 

vie, mais, je lôen prie, quôelle ne vienne pas la 

prescrire tant au Canada quôailleurs. 

À mon avis, côest cela qui serait la r®elle vio- 

lence à condamner, car pour nous, chrétiens, le pré- 



73  

 

cepte : Ne tue pas! (Respecte la vie) est et sera tou- 

jours, une des premières lois de la vie favorisant 

notre humanit®. Côest une de nos grandes valeurs. 

De plus, il est inacceptable que la ministre 

de la Condition féminine fasse fi dôimportantes re- 

cherches scientifiques démontrant des graves enjeux 

du non-respect du corps féminin. 

Relativement à la contraception, jôinvite ma- 

dame Maryam Monsef ¨ int®rioriser ce quôont écrit 

en 2013 le Professeur Henri Joyeux et madame Do- 

minique Vialard dans leur volume La pilule contra- 

ceptive, préfacé par le professeur Luc Montagnier, 

prix Nobel de médecine, et le docteur Ellen Grant, 

gynécologue et pionnière de la pilule, dans lequel 

les auteurs expriment ceci : 

Savez-vous que les hormones de synthèse 

sont au cancer du sein ce que lôamiante 

est au cancer de la pl¯vre ? En 1975, on 

découvrait  7000 cas de nouveaux cancers 

du sein par an en France. En 2013, nous 

approchons des 60 000 cas, et chez des 

femmes de plus en plus jeunes. 

Allons  plus  loin! En notre époque, pourquoi, 

nous, femmes, aurions-nous à nous émanciper en fai- 

sant fi de notre nature profonde, en rejetant lôenfant 

qui se développe en notre corps, en fuyant les valeurs 

conjugales et familiales si fondamentales ¨ lôhuma- 

nisation de tout être humain. 
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À mon avis, une authentique relation homme- 

femme égalitaire et une authentique libération fémi- 

nine ð auxquelles la plupart dôentre nous aspirons du 

plus profond de notre cîur ð ne se réalisera que si, 

hommes et femmes, nous en arrivons à accueillir et à 

promouvoir dans nos sociétés contemporaines la 

culture de lôamour et de la sexualité intégrés. Cela 

exige pour lôenfant, lôado et le jeune adulte de béné- 

ficier de lôapprentissage continu dôune d®marche 

dôint®gration de lôamour et de la sexualité, transmise 

de façon personnalisée et au moment opportun, par 

leurs parents adéquatement formés. 

Pour relever ce défi, il est nécessaire que la 

société préconise cette démarche éducationnelle. Cela 

sera possible si nous favorisons chez lôensemble de la 

population, une conscience éveillée 

ǐ 
à ce que signifie devenir un être équilibré affec- 
tivement et sexuellement; 

ǐ 
au besoin et au droit des filles et des garçons 
de faire respecter leur int®grit® sexuelle, dôap- 
prendre à assumer leur être sexué féminin ou 
masculin et dôaimer et respecter toute personne 
dès sa conception ; 

ǐ 
à la responsabilité en droit des parents dôaider 
leurs enfants, leurs ados et leurs jeunes adultes 
¨ sôaccomplir selon leur propre nature, pour 
quôils d®veloppent une sexualit® ®quilibr®e, 
facteur de santé ; 
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ǐ 
à la nécessité de former des agents éducateurs 
des parents qui leur enseigneront une démarche 
int®rieure dôint®gration de lôamour et de sexua- 
lité, pour que ces derniers la transmettent à 
leurs enfants ; 

ǐ 
¨ lôurgence de nos divers leaders de sôengager 

résolument à soutenir les parents un jour, parents 

toujours dans leur responsabilit® de droit dôaider 

leurs enfants, ados et jeunes adultes à assumer 

avec courage et joie la tâche humaine et spiri- 

tuelle primordiale : devenir des êtres affective- 

ment et sexuellement harmonieux. 

Comme r®sultat, nôavons-nous pas à prévoir 

que non seulement il y aura une augmentation de la 

qualité de la vie conjugale et familiale, mais aussi 

une gu®rison de lôamour conjugal et parental chez 

plusieurs. Et, par ricochet, une augmentation du 

nombre dôenfants, dôadolescents et de jeunes 

adultes sôacheminant avec maturit® et liberté sur la 

route de la vie et de lô®ternit®. 

Et qui sait, peut-être contribuera-t-elle, tôt 

ou tard, à augmenter le courage de la recherche de  

la vérité dans la vie publique, de sorte que cesse les 

refus systématiques de projets reliés à la famille 

soumis ¨ nos gouvernements qui ont lôhumanisme 

chrétien comme orientation philosophique. 

Je souhaite que ma réflexion puisse être con- 
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nue, comprise et accueillie, non seulement par ma- 

dame Maryam Monsef et madame Marie-Claude 

Bi-beau, mais aussi par les divers leaders de nos 

socié-t®s, afin quôadvienne un monde plus beau, 

meilleur et en santé. 
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Un Centre international de re- 

cherche et dô®ducation familiale pour 

notre temps ! 10/01/2017 

A u cours des années 1990, époque où déjà     notre 

société vivait une confusion sans précédent 
relativement à la famille ï lieu où 

naissent et où se vivent les grandes réalités de la vie 

humaine - un appel intérieur me pousse à venir en aide 

aux parents pour les soutenir dans leur rôle ir- 

remplaçable auprès de leurs enfants, de la conception 

à la maturité. Ce fut lô®l®ment d®clencheur qui 

môamena, avec la collaboration de cinq requérants,  

à fonder le Centre de recherche et dô®ducation ¨ la 

vie familiale (le CRÉVF), reconnu officiellement 

organisme sans but lucratif par le gouvernement du 

Québec, le 24 novembre 1997. Sur la demande de 

quelques personnalités africaines, le 6 janvier 2014, 

ce dernier changea son nom pour Centre internatio- 

nal de recherche et dô®ducation familiale (CIREF). 

Concrètement, notre CIREF vise à trans- 

mettre aux parents une d®marche dôint®gration de 

lôamour et à la sexualité, de la naissance à la ma- 

turité pour, quô¨ leur tour, ils la transmettent à leurs 

enfants avec assurance. Eux qui ont le besoin et le 

droit dôapprendre de leurs parents un jour, parents 
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toujours à devenir des êtres affectivement et sexuel- 

lement harmonieux. (Est harmonieux ï dans la lo- 

gique chrétienne - tout comportement qui respecte 

lôorientation fondamentale de sa vie inscrite dans sa 

personne et voulu par Dieu.) Ce qui les aidera à as- 

sumer avec courage et joie leur première tâche hu- 

maine et spirituelle. 

Notre pédagogie, à la lumière du concept santé 

ï enseignée dans une approche intime et au moment 

opportun ï sôadresse ¨ lôesprit, au cîur et ¨ lô©me de 

lô°tre humain. Elle se fait ¨ partir de la v®rit® de son 

°tre corporel et spirituel, de lôaffirmation de sa dignit® 

dôenfant de Dieu et de son appel à aimer de façon 

ordonnée. Ce qui ne court pas les rues. 

Côest bien ce quôa reconnu la regrettée Sr Ja- 

nine Montour, s.c.o., de Trois-Rivières, qui lors du 

Congr¯s eucharistique ¨ Qu®bec, en 2008, môexpri- 

mait avec tendresse : 

Solange, dans peu de temps, le Québec aura 

besoin de votre CRÉVF, car vous êtes le 

seul organisme qui a développé la base 

dôune v®ritable ®ducation ¨ lôamour et ¨ la 

sexualit® et qui lôenseigne dans un proces- 

sus continu et dans une vision intégrale de 

la personne. Garde confiance ! 

Qui a approfondi le programme actuel du 

projet pilote dô®ducation à la sexualité destinés à 
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quinze écoles du Québec au niveau préscolaire, pri- 

maire et secondaire, qui est dissocié des concepts 

amour et intégrité, qui fait fi des parents, de la pé- 

riode de la latence de lôenfance, de lôacte sexuel 

vécu dans le mariage, et quoi encore, ne saurait 

contester lôaffirmation ci-haut. 

Guider et soutenir son enfant, de la petite en- 

fance ¨ la maturit®, dans son apprentissage dôint®gra- 

tion de lôamour et de la sexualit® et, par-là, favoriser 

lôunit® int®rieure de sa personne, est un défi de taille. 

Et pour un grand nombre de parents et dô®ducateurs, 

car, ils ont été entraînés sur une voie contraire. Cette 

situation ne saurait se poursuivre en notre Québec si 

nous voulons r®ellement que sôach¯ve la pr®sente r®- 

volution sexuelle qui cause tant dôenjeux. 

Face à cette situation, notre CIREF ne peut 

baisser les bras, ni garder silence. Dôo½ notre propo- 

sition depuis plus dôun an de favoriser avec lôaide 

de notre gouvernement un projet pilote alternatif 

dans quinze régions du Québec ayant pour but la 

formation dôagents ®ducateurs des parents à la 

d®marche dôint®gration de lôamour et de la 

sexualité. Mais la réponse gouvernementale ne  

cesse de se faire attendre. Et le temps passe. 

Aux membres de La Vie Montante de lôen- 

semble du Québec qui entendraient lôappel int®rieur 

à collaborer avec notre CIREF pour faire naître ce 

beau et grand projet au service des parents un jour, 
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parents toujours, jôose vous dire : ç Sôil vous pla´t, 

ne vous dérobez pas ! Nous avons besoin de vous ! 

Ensemble, nous réussirons à faire advenir une nou- 

velle culture : La culture de lôamour et de la sexua- 

lité intégrées. Pour notre temps ! » 
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Madame Pauline Marois, avez-vous 

vraiment travaillé dans le seul inté- 

rêt des enfants en implantant le ré- 

seau public des garderies ? 
13/12/2016 

M adame   Marois,   votre   propos   recueilli  par 

Monsieur Jean-François Nadeau : 

Le regard inquiet de la mère des 

CPE, paru dans le journal Le Devoir du 25 no- 
vembre 2016, ne saurait me laisser indifférente 
après avoir lu et relu deux articles dont les au- 
teures ont choisi lôoption-famille. 

Dans le journal Le Devoir du 18 mars 

1991, Madame Suzanne Lemire, directrice de la 

Protection de la jeunesse des Services sociaux 

du Centre du Québec, exprimait cette opinion : 

Dans les prochaines années,  

lôapproche des praticiens devra tenir 

compte beaucoup des parents. Il faut 

reprendre les familles comme premier 

élément de solution. Il serait faux de 

croire que les parents démissionnent 

plus vite quôavant, mais ils manquent 

de ressources. Ils se font tellement 

charrier par les modes, dôune 

philosophie à une autre. 
Dans le journal La Presse du 16 décembre 
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2015, Madame Élisabeth Ashini, Innue du Qué- 

bec, infirmière, sous le titre : Côest terrible, ce 

quôon a vécu! nous confirme une grande souf- 

france de son peuple reliée à la famille : 

On nôa pas appris ¨ °tre des parents 

parce quôon ne voyait pas nos parents. 

Moi, jôai eu beaucoup dôamour de ma 

famille avant dô°tre enlev®e (¨ 9 ans). 

Ce nôest pas tout le monde qui a eu ça. 
 

Sôil y a une femme, maman et grand-ma- 

man qui devrait comprendre et tenir compte de la 

port®e de lôaveu des deux remarquables per- 

sonnes citées, ce devrait être vous, Madame Ma- 

rois, qui nô°tes pas sans savoir que la famille est 

non seulement la premi¯re ®cole dôhumanité, mais 

aussi le lieu o½ le cîur de lôenfant sôépanouit. Le 

milieu familial lui permet dô°tre initi® ¨ la vie, de 

vivre en paix sa prime enfance, de 
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construire son identité masculine ou féminine et 

de bâtir sa confiance en soi au contact de ses pa- 

rents, eux qui aiment leurs enfants et que les en- 

fants aiment sans condition. Jôajoute m°me : il 

permet ¨ lôenfant dô°tre initi® au myst¯re de 

Dieu de façon personnalisée par des parents qui 

savent que Lui seul peut combler le cîur 

totalement. Ne serait-ce pas cela la base 

essentielle de lôéducation familiale que tout 

enfant a besoin de recevoir au cours de sa 

première et brève période de croissance, avant 

de faire son entrée dans le monde scolaire en 

étant reposé, détendu et anim® ? 

Malheureusement, en vous lisant, Ma- 

dame Marois, ce nôest pas ce que je constate 

comme r®sultat de lôimplantation du r®seau pu- 

blic de garderies qui aura bientôt vingt ans, que 

vous avez favorisé à partir de votre conviction 

que ç lô®galit® entre les hommes et les femmes 

commençait par des services aux familles, aux 

enfants en particulier è. Jôy vois davantage, 

comme lôexprimait si bien à la télé le regretté 

Pierre Bourgault, le 15 mars 1997, çune propo- 

sition faite sur mesure pour les parents, mais 

pas pour les enfants...»꜡ Sôil était encore de ce 

monde, je souhaiterais vivement quôil ait le cou- 

rage de vous le redire en toute liberté et je me 

permets de le laisser sôadresser ¨ vous : 
Chère Pauline, 

Lorsque tu dis que tu as travaillé 
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dans le seul intérêt des enfants, je re- 

grette de devoir te dire que je ne par- 

tage pas ton opinion. Si cô®tait vrai, tu 

aurais favorisé pour eux le besoin et le 

droit fondamental de vivre dans la joie 

et la détente leur petite enfance au sein 

de leur foyer. Avouons que ce nôest pas 

ce que tu as fait. Au contraire, en vou- 

lant faire implanter le réseau public 

des garderies au Québec ð ce qui tôest 

apparu très progressiste ð tu as réussi 

à faire sortir un grand nombre 

dôenfants de leur foyer. Comme on lôa 

fait, antérieurement, au Canada, pour 

les enfants dôautochtones et dans les 

pays socialistes où les garderies et 

lô®cole ont jou® le r¹le de parents. Que 

lô£tat prenne ¨ charge lôenfant est, ¨ 

mes yeux, une grave erreur. 
Et ces autres paroles : 

Selon moi, chère Pauline, tu as 

souscrit ¨ lôid®ologie antifamiliale qui 

m®prise ou rejette lôenfant d¯s sa con- 

ception ð quand ce dernier ne fait pas 

lôaffaire ð, tu tôes laiss®e convaincre de 

la n®cessit® de retirer lôenfant de son 

foyer prématurément, sous prétexte de 

mieux le préparer pour lô®cole. En agis- 

sant ainsi, tu as largement contribué à la 

désintégration de la cellule familiale, 
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à qui revient de droit la charge de sôoc- 

cuper de ses petits. Reconnais, Pauline, 

que tu nôes pas all®e ¨ la source du 

grave problème de nombreux jeunes 

parents dôaujourdôhui, qui nôont pas 

®t® pr®par®s ¨ assumer lôimportante 

mission parentale, pour le régler adé- 

quatement et efficacement. Loin  de l¨ ! 

Pourtant, cô®tait cela ta responsabilit®. 

Aller au cîur du probl¯me r®el des pa- 

rents, ¨ mon avis, côest tout autre chose que de 

favoriser une égalité des sexes dissociée du con- 

cept de la compl®mentarit®, côest tout autre chose 

que de favoriser lôaccès au marché du travail et à 

un revenu aux femmes, côest tout autre chose que 

de contribuer à la croissance économique, à la 

croissance du PIB, etc., de notre société. Ces 

conquêtes féminines que vous valorisez, Ma- 

dame Marois, ne se sont-elles pas opérées au dé- 

triment des enfants de 0 à 6 ans? Et par suite au 

d®triment de la soci®t® tout enti¯re ? 

ê lôheure o½ notre soci®t® s®pare lôenfant 

de ses parents, que faire ? Quel d®fi humain 

avons-nous ¨ relever ? ê cette question, pour 

être concise, je ne vois rien de mieux que de 

proclamer ces deux n®cessit®s quôun ami grand 

philosophe, th®ologien et ®crivain môa 

exprimées un jour : 

Å Faire découvrir à tous et à toutes que Dieu 
existe et quôil veut le couple et la famille. 

Å Exiger de notre gouvernement les conditions 
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essentielles pour que les parents puissent 
assumer leur mission avec amour et 
compétence. 

Voil¨, Madame Marois, ce que jôai cru 

bon vous exprimer, ainsi quô¨ tous ceux qui 

veulent bien môentendre, par amour des enfants 

que des parents ont accueillis avec la mission 

divine de bien les éduquer. 
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Un projet pilote du CIREF en vaine 

attente dôune r®ponse positive 

09/12/2016 

 
À Monsieur Philippe Couillard 

Premier Ministre du Québec 

 

En cette fin de lôannée 2016, permettez-moi de 

vous exprimer ma profonde déception de 
reconnaître que notre Centre international  de 
recherche et dô®ducation familiale (CIREF), nôa 
pu réussir, malgré nos tentatives continues, à 
convaincre notre gouvernement libéral de soutenir 
nos quinze projets pilotes pour la formation 
dôagents ®ducateurs des parents ¨ la démarche 
dôint®gration de lôamour et de la sexualité. Pourquoi 
avoir ferm® lôoreille depuis mai 2015 à notre 
demande en faveur de nombreux parents du Québec 

qui seraient ravis 
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de d®couvrir notre d®marche dôint®gration, fac- 
teur dôharmonie, de bonheur et de santé pour 
leurs enfants ? 

Sôil y avait un projet fondamental de so- 

ciété qui aurait pu donner une orientation perti- 

nente, cohérente et solide à notre gouvernement 

libéral, au cours de ces deux dernières années, 

nô®tait-ce pas ce projet audacieux, rappelant aux 

parents un jour, parents toujours, quôil leur 

revient de droit dôapprendre ¨ leurs enfants, de 

la naissance à la maturité, à assumer leur tâche 

humaine et spirituelle de devenir des êtres 

affectivement   et   sexuellement   harmonieux? 

Ne dit-on pas : Quand la famille va bien, toute 

la société se por te bien? 

Je suis bien consciente que notre projet 

pourrait soulever quelques vagues chez des op- 

posants prônant des droits sexuels, car ils se- 

raient d®­us dôy voir une renaissance de la fa- 

mille qui redécouvrirait son statut, sa mission et 

sa responsabilit® relativement ¨ lô®ducation af- 

fective et sexuelle de leurs petits et ados, dans le 

contexte du d®veloppement int®gral de lô°tre 

humain. Les parents deviendraient conscients 

du besoin et du droit de leurs enfants à recevoir 

de leurs propres parents une éducation familiale 

adéquate ! Voilà une valeur fondamentale 

nécessaire pour le bien-être de notre société, 

mais qui est, hélas, presque totalement oubliée 

aujourdôhui. 
Mais pourquoi faudrait-il que lôÉtat joue 
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le jeu de ces opposants destructeurs de la fa- 

mille ? Ces derniers ignorent ce quôest véritable- 

ment une ®ducation ¨ lôamour et ¨ la sexualit® in- 

tégrés, favorisée avec un grand soin, dès la petite 

enfance et poursuivie jusquô¨ la maturit®. Ils re- 

fusent ce droit à des parents adéquatement for- 

més et soutenus par un sain milieu social. 

Dôo½ la n®cessit®, lors de notre projet, 

dôoffrir aux divers leaders des lieux cibl®s, ainsi 

quôau grand public, des s®minaires et des conf®- 

rences qui les appelleront ¨ sôouvrir, ¨ respecter et 

¨ favoriser la culture de lôamour et de la sexualité 

intégrés. Aussi, proposerons-nous lôimplantation 

de centres dô®ducation familiale et de sant® 

affective et sexuelle en lien avec le CIREF-Mon- 

tréal, comme lieux de formation, dôun suivi sant® 

et dôaccompagnement des familles. 

À vous, Monsieur le Premier Ministre, qui 

nous donnerez bientôt un nouveau ministre de la 

Famille,  je  dis  :  merci !  Jôose  espérer  que  cette 

personne saura reconnaître  lôimportance de 

revenir aux parents ð qui le désirent ð et quôil 

acceptera de bien les outiller pour leur mission 

parentale. Côest ce que r®clamait si bien Madame 

Suzanne Lemire, alors directrice de  la 

Protection de la jeunesse, des Services sociaux 

du Centre du Québec, dans le Devoir, Montréal, 

le 18 mars 1991. 

Je ne saurais vous quitter, Monsieur 

Couillard, sans vous supplier de venir ¨ lôaide de 

notre CIREF, le plus rapidement possible pour 
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que nous réalisions notre important projet pilote 
dans 15 régions du Québec, dont deux dans la 
grande région de Montréal. 

Vous trouverez ci-joints, dôune part, le 

budget de fonctionnement du CIREF et, dôautre 

part, celui relié au projet-Québec auxquels 

jôunis ma lettre ouverte adressée à Madame 

Pauline Marois. 

Veuillez agréer, Monsieur Couillard, mes 

meilleurs vîux ¨ lôoccasion de No±l et du Nou- 

vel An. Puissiez-vous nous revenir dispos et 

confiant ! Cela, sans oublier notre CIREF qui 

compte sur vous... 
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Lettre ouverte à Monsieur Sébastien 

Proulx, Ministre de la famille 

16/11/2016 

M onsieur Proulx, bien que  je sache que    vous 

êtes très occupé, je suis poussée, en ce 
moment, à venir vous poser cette 

question : 

Que se passe-t-il, pour que vous, Mon- 

sieur Proulx, ministre non seulement de lô£duca- 

tion, mais aussi de la Famille, ne répondiez pas à 

lôappel r®p®t® de notre Centre international de 

recherche et dô®ducation familiale (CIREF) de 

soutenir notre important projet pilote ayant pour 

but de former des éducateurs des parents un 

jour, parents toujours, à la pédagogie de la dé- 

marche dôint®gration de lôamour et de la sexua- 

lité, de la naissance à la maturité, dans quinze 

grandes régions du Québec? Cela, sans oublier la 

grande ville de Montréal et une communauté 

autochtone. 

Serait-ce parce que notre projet destiné 

aux parents nôest pas neutre et que votre 

gouvernement refuse ð comme dans le passé 

ð de soutenir tout projet intégrant la dimension 

religieuse ? Si côest le cas, cela continuerait de 

nous paraître injuste et inacceptable dans notre 

société plurielle démocratique. 

Ou encore, serait-ce parce que vous crai- 
gnez que notre projet suscite des vagues auprès 
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du mouvement féministe et des personnes qui 

sôidentifient ath®es ou agnostiques qui rejette- 

raient notre projet, car non dans la logique de 

leur pens®e ? Ce qui risquerait, ¨ vos yeux, de 

causer la perte dôune ®lection prochaine. Si côest 

le cas, nous vous disons : ç Dommage ! Nous 

attendons plus de courage de notre 

gouvernement libéral du Québec.» 

Nous vous serions fort reconnaissants de 
répondre à ces deux questions. 

Sachant, Monsieur Proulx, quôau cours 

du mois de novembre, vous faites la tournée du 

Québec, je vous prie, Monsieur le ministre, de 

ne pas oublier notre CIREF, lequel serait fort 

heureux de vous recevoir et dô®changer 

directement avec vous. 

Vous trouverez ci-jointe ma chronique 

de cette semaine : Chut꜡! Lôenfant de 6 à 11-12 

ans dort sexuellement꜡! Elle correspond au 

diaporama Période de latence de lôenfance, qui 

fut envoyé ¨ vous et ¨ dôautres ®lus, ¨ 

lôexception de la r®flexion finale qui me fut 

inspirée à la suite de la lecture récente du 

programme dô®ducation ¨ la sexualit® au niveau 

préscolaire et primaire du projet pilote. Vous 

pouvez également trouver ma réflexion dans 

notre site web : www.ciref.ca. Mes salutations. 

http://www.ciref.ca/
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Chut! Lôenfant de 6 ¨ 11-12 ans 
dort sexuellement ! 15/11/2016 

Dès lôâge de 6 ans, lôenfant manifeste généralement 

        un changement radical relativement à son    
comportement affectif et sexuel. Lui qui était curieux 
sexuellement au cours de sa première enfance cesse de 
sôext®rioriser en matière sexuelle et devient plus discret 
et réservé sur ce point. À partir de cet âge, il est 

 

comme sexuellement endormi. Ce sommeil 

sexuel qui fait suite à la sortie de la situation 

îdipienne (lôenfant devenu amoureux du parent 

de lôautre sexe), nous rappelle le besoin de 

repos de certaines plantes : lôhiver, elles 

dorment. Physio-logiquement, en ce moment, 

lôenfant se repose de la pulsion sexuelle. 

Ce stade de la vie de lôenfant, qui durera 

souvent jusquô¨ 11 ans, et parfois plus tard, on 

lôappelle : « P®riode de latence de lôenfance è. 

Côest un repos sexuel bien m®rit® par lôenfant, 
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après avoir découvert cette grande réalité : 

çJe  suis  un  garçon.»  çJe  suis  une  fille.» 

Cette période de latence, disait un jour 

une maman ayant une formation de jardinière 

dôenfants, je lôappelle ç la phase dôint®riorit® de 

lôenfance.» Cô®tait bien dit, car en ce moment, 

lôenfant int®riorise ce quôil a appris ð par ses 

oreilles et ses yeux ð au cours de sa première 

enfance. 

Face aux personnes qui voudraient éveil - 
ler lôenfant en cette p®riode de latence, les pa- 
rents et les ®ducateurs dôenfants de 6 ¨ 11 ans, 
dôun commun accord et sans d®tour, ont ¨ dire : 

çChut! I l dort!» çNe le réveillons pas!» 

ê lô®cole, comme au foyer et partout ail- 

leurs, un silence sur la sexualité est requis au 

cours de la période de latence de lôenfance. Gr©ce 

¨ ce silence respect® par tous, lôenfant de 6 ¨ 11 

ans intériorisera le plus fondamental en- 

seignement dôhumanit® re­u au cours de sa prime 

enfance. Cela lôaidera ¨ orienter sa vie en harmo- 

nie avec la nature profonde de son être. Certes, il 

faut que les parents soient adéquatement formés 

et soient disponibles à leurs enfants. Voilà qui est 

peu encouragé dans notre société québécoise où la 

famille est peu valorisée. 

Quoi quôil en soit, troubler la nature ç en- 

dormie è de lôenfant nôest pas bon. Côest agresser 

lôesprit de lôenfant qui a droit au repos sexuel. Un 

réveil intempestif pourra affecter sa puissance 

intellectuelle et son équilibre affectif et sexuel 
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pendant sa puberté et après. Ce viol de lôesprit 
de lôenfant, nous ne pouvons plus lôignorer. 

En laissant la nature faire son îuvre, libre 

de pulsions et de curiosit®s sexuelles, lôenfant 

sô®veillera ¨ la sexualit® souvent vers lô©ge de 11 

ans, ou même plus tard, surtout chez les garçons. 

À moins quôon ne lô®veille pr®cocement par des 

initiations maladroites ou par un enseignement 

sexuel intempestif. Il est vrai que certaines per- 

sonnes masculines et même féminines agressent 

sexuellement un enfant. Devons-nous pour au- 

tant tomber dans le piège de la peur qui en pousse 

plusieurs ¨ r®clamer lô®ducation ¨ la sexualit® 

pour tous, en milieu scolaire, dès le primaire ? 

Non jamais ! La peur est mauvaise conseil- 

lère. 

La période de latence exige des parents 

une attention délicate à leur enfant ainsi que des 

conseils personnalisés judicieux, qui le protége- 

ront dôadultes et de jeunes mal intentionn®s. Ce 

qui importe, côest de renforcer chez lôenfant la 

barrière naturelle de la pudeur qui protège son 

instinct endormi. On y parviendra, entre autres, en 

encourageant lôenfant ¨ d®velopper le sens de 

lôintimité  ou  de  son  «privé  intime»  qui  lui  fait 

rejeter les touchers déplacés de toute personne. 

Aurions-nous à nous rééduquer à la barrière 

naturelle de la pudeur ? 

Lôenfant ©g® de 6 1/2 ¨ 9 1/2, qui dé- 
couvre dans le silence de son cîur le besoin de 
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protéger son privé intime par la pudeur et qui 

accueille facilement lôinfluence morale et reli- 

gieuse de ses parents, est appelé de plus à 

donner un sens à la pureté qui lui fera découvrir 

lôappel divin ¨ bien la vivre. Aider ses enfants ¨ 

vivre la pureté nôest pas utopique. Loin de l¨ ! 

Il est possible si les parents et les éduca- 

teurs reconnaissent que lô®tape de la seconde en- 

fance ð qui pr®c¯de les mutations de lôorga- 

nisme et lô®veil de lôamour romantique ð est le 

moment propice où ils ont la noble mission de 

favoriser chez lôenfant le d®veloppement de lôin- 

tériorité qui le rend capable dô°tre attentif ¨ Dieu. 

Sommes-nous conscients de ce grand défi 

®ducationnel ? 

Il est plus que jamais inadmissible que les 

exploiteurs de la pseudo «éducation» à la sexua- 

lité ne respectent ni ne favorisent la période de 

latence de lôenfance. Côest pourtant, je le rap- 

pelle, une des grandes et belles découvertes 

scientifiques du psychanalyste Sigmund Freud 

que de nombreux parents attentifs à leur progé- 

niture ont observée et que des psychologues ont 

confirmée. Je souhaiterais toutefois que ces der- 

niers la réaffirment davantage aujourdôhui ! Peut- 

être nos élus politiques remettraient-ils plus 

s®rieusement en cause lô®ducation ¨ la sexualit® 

en milieu scolaire de nos enfants et reconnaî- 

traient-ils plus rapidement la n®cessit® et lôur- 

gence de former de nombreux parents ¨ lôamour 

et à la sexualité intégrés. 



97  

 

Assurer la base de lô®ducation ¨ lôamour et 

à la sexualité intégrés ð et même sa poursuite 

ð ne revient pas ¨ lô®cole. Elle revient aux pa- 

rents un jour, parents toujours, certes avec la 

collaboration de fidèles collaborateurs des 

parents qui sauront eux aussi, après une 

formation adéquate, la valoriser, la soutenir et 

veiller à ce que personne ne vienne saboter cette 

éducation par un enseignement contraire. 

Pour bien ®duquer lôenfant, point nôest 

besoin de longs discours. Ce qui est essentiel, 

côest que nos paroles portent. Voil¨ ce que notre 

Centre international de recherche et dô®ducation 

familiale (le CIREF) ne cesse de réaffirmer, 

après avoir intériorisé cette sentence du poète 

italien Dante : « Parole rare nourrit grande 

flamme.꜡» 
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Réduire les harcèlements sexuels 

24/10/2016 

Une  fois  de  plus,  lôactualité  québécoise     nous 

expose les graves enjeux des harcèlements sexuels. 
Cette situation est triste à en pleurer. Assurément 
pour la personne qui en est la victime (le plus 
souvent, une femme), mais aussi, tôt ou tard, pour 
la personne nôayant su r®sister à une impulsion 
sexuelle désordonnée. Une vie affective et 
sexuelle non intégrée, voire déséquilibrée, ne 

conduit pas ¨ la paix int®rieure ni ¨ lôestime de soi 
nécessaires à tout être  humain pour poursuivre 
courageusement la route de la 

vie. Je désire réfléchir à partir de quelques ques- 
tions. 

Une première question 

Comme on ne cesse de le voir et comme 

on le verra toujours, la maîtrise de la sexualité ð 
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qui est la dimension la plus vuln®rable de lô°tre 

humain ð est difficile à conquérir. Pour tous, 

hommes et femmes ! Face à notre condition hu- 

maine, je pose cette première question : Qui, un 

jour ou lôautre, nôa pas succomb® ¨ une certaine 

tentation relativement à son être sexué ð son 

°tre de chair ? é Ce constat invite ¨ lôhumilit® 

personnelle et au respect de toute personne, 

quelles que soient ses erreurs pass®es dôordre 

affectif et sexuel. 

Une seconde question 

Face au brasse-camarade relié au harcèle- 

ment sexuel que les médias mettent actuellement 

sous nos yeux, jôen arrive ¨ me poser une se- 

conde question : En mettant lôaccent surtout sur la 

dénonciation du harcèlement sexuel masculin, 

favorisons-nous chez les femmes et chez les 

hommes une plus grande capacité pour des rela- 

tions  harmonieuses?  Côest  pourtant  fondamental 

pour lôavenir dôune r®elle ®galit® homme femme 

dans la complémentarité. 

Curieusement, chaque fois que lôon met 

en exergue le harcèlement sexuel masculin dans 

notre société québécoise, nous observons quôon 

lôassocie ¨ la recommandation faite à nos politi- 

ciens de se hâter de remettre officiellement en 

application lôenseignement sexuel pour tous, en 

milieu scolaire, tant au niveau primaire que se- 

condaire, tout en r®clamant quôil soit offert par 

des spécialistes en la matière. Car, dit-on, ç les 

parents sont g°n®s dôaborder ce d®licat sujet de 
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la sexualit® avec leurs enfants è. 

Une troisième question 

En présence de cette vision négative de la 

comp®tence des parents, jôen arrive ¨ poser cette 

troisième question : Quel a été le résultat de 

lô®ducation ¨ la sexualit® en milieu scolaire du 

Québec pendant les quarante dernières années? 

ê mon avis, elle nôa pas contribu® ¨ ache- 

miner nos enfants et nos jeunes vers la maturité 

de lôamour et de la sexualit® int®gr®s. Ce nôest pas 

par des discussions libres avec un(e) adulte sur la 

masturbation, les r¹les sexuels, lôhétérosexualité, 

lôhomosexualit®, la bisexualit®, le mariage entre 

les personnes de même sexe, la contraception, le 

condom, lôavortement, les ITS, la réussite de sa 

première relation sexuelle, etc., quôon parviendra 

à favoriser au long des étapes de la croissance de 

lô°tre humain le développement dôune vie 

affective et sexuelle intégrée. 

Et ce nôest pas davantage en voulant im- 

prégner profond®ment les esprits de lôensemble 

des éducateurs et des parents par des paroles 

comme celles prononcées à la télévision par ma- 

dame Jocelyne Robert,  sexologue  : «Le condom 

est  le  plus  grand  ami  des  jeunes!»  «Côest  un 

message de respect que dôinsister aupr¯s des 

jeunes quôils utilisent la contraception è. Et la 

perle : «Lôavortement peut être un geste sacré!» 

quôon contribue ¨ aider les ados ¨ d®velopper une 

sexualité en équilibre. 

La pseudo éducation sexuelle en milieu 
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scolaire, tant au niveau primaire que secondaire, 

fut un grand viol commis à la grandeur de notre 

soci®t®. Elle a viol® lô©me, le cîur et le corps de 

plusieurs générations de jeunes. Pour la santé et 

le bonheur des enfants et des jeunes dôau- 

jourdôhui, nous ne pouvons plus garder le 

silence sur ce viol collectif, qui doit ne plus 

continuer de se répéter. 

Ce dérapage en milieu scolaire, nous 

avons ¨ lôattribuer aux promoteurs, program- 

meurs et enseignants de la pseudo « éducation » 

à la sexualité, car ils ont refusé de reconnaître 

que la sexualit® et lôamour sont deux réalités vi- 

tales inséparables, que tout être humain a la 

t©che humaine et spirituelle dôassumer par un 

processus continu dôint®gration. 

Une quatrième question 

Devant un tel dérapage en milieu scolaire 

et dans les médias, peut-on sô®tonner quôencore 

aujourdôhui, des hommes et des femmes aient 

tant de difficulté à assumer leur personne 

sexuée et en arrivent à commettre des actes 

sexuels répréhensibles qui les marqueront 

possiblement pour la vie ? Que faire pour réduire 

les harcèlements sexuels trop fréquents dans 

notre Québec, au Canada et ailleurs ? 

Il est urgent de susciter un débat de so- 

ci®t®, mais pas nôimporte lequel. Ce d®bat devra 

savoir : 

Å Définir ce quôest une ®ducation affective et 
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sexuelle intégrée qui structure 
harmonieusement un être humain ; 

Å D®finir ce quôest une v®ritable promotion 
de la santé affective et sexuelle des enfants, 
des ados et des jeunes adultes ; 

Å Décrire la nécessité de former des agents 

éducateurs des parents (et de leurs collabo- 

rateurs) ¨ la d®marche dôint®gration de 

lôamour et de la sexualit®, de la naissance à 

la maturit® ; 

Å Convaincre nos ®lus dôaccueillir et de 
soutenir une culture de lôamour et de la 
sexualité intégrée, facteur dôharmonie et de 
santé des familles. 

Il est certainement nécessaire de réduire 

les harcèlements sexuels ici et ailleurs. Il importe 

encore plus dôavoir une vision dôensemble qui 

guide la promotion de relations homme femme 

saines, matures et équilibrées qui assureront le 

bien-être et la santé des familles. 
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Lettre ouverte à Madame Marie- 

Claude Bibeau, Ministre du Déve- 

loppement international et de la 

Francophonie 30/09/2016 

L e 29 août dernier, dans    Le Devoir, je lisais    votre 

article : Le Canada sera de plus en plus présent en 
Afrique. En tant que fondatrice et directrice du 
Centre international de recherche et 
dô®ducation familiale (CIREF), jôai ®t® fortement 
attirée par ce titre. Moi, qui, par trois reprises, ai 
eu le bonheur dôaller en terre africaine ð dont une 
fois en sept pays franco- phones ð pour répondre 
¨ lôinvitation dôy faire découvrir mes 
connaissances et mes publications reliées au 
concept de la d®marche dôint®gration de lôamour et 
de la sexualit®. Jôavais d®velopp® cette démarche 
au cours de décennies, suite à ma 
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maîtrise en Sciences infirmières (option Éduca- 
tion) et ¨ dix ans dôenseignement en milieu col- 
légial du concept Fécondité, santé, autonomie. 

Dans votre article, Madame Bibeau, vous 
avez écrit ceci : 

À titre de ministre du Développement in- 

ternational et de la Francophonie, je veil- 

lerai à ce que les femmes soient partie pre- 

nante des processus de paix et projets 

dôaide humanitaire et de d®veloppement, 

partout où le Canada sera présent. Plus en- 

core, je môengage à lutter pour la défense 

de leurs droits, notamment en matière de 

santé sexuelle et reproductrice. 

Sôil est vrai que votre premi¯re phase môa 

plu, je ne pourrais en dire autant de la deuxième 

qui môamena ¨ me poser cette question : Madame 

Bibeau saura-t-elle reconnaître le besoin et le 

droit de toute femme y compris de toute jeune 

fille ð sans oublier les hommes et les garçons 

ð dôapprendre ¨ conserver leur int®grit® phy- 

sique sexuelle et à saisir la merveille de la 

fécondité humaine (féminine et masculine) pour 

lôaccueillir et la respecter ? Côest le pr®alable 

obligatoire au développement dôune authentique 

conquête de la santé sexuelle et reproductrice 

pour les femmes et les hommes sur lôensemble 

de la planète. 

Une question banale de ma part ? Pas pour 

moi, car, dôann®e ¨ ann®e, au cours de mes dix 

ans dôenseignement, jôai entendu tant de jeunes 
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filles (et même de certains garçons) me dire : 

Pourquoi, en milieu scolaire, niveau se- 

condaire, nous a-t-on parlé que de contraception, 

dôavortement, de maladies transmises sexuelle- 

ment et jamais de lôamour et de la f®condité ? Si 

on nous avait appris à mieux connaître et respec- 

ter ces deux grandes valeurs, que dôerreurs nous 

aurions ®vit®es ! Aujourdôhui, nous avons ¨ nous 

reconstruire dôA ¨ Z. 

Je ne suis pas sans ignorer que, pour beau- 

coup de femmes et dôhommes du monde occi- 

dental, lôexpression ç droit ¨ la sant® sexuelle et 

reproductrice è ou ç droit sexuel g®n®sique è est 

un langage cod® pour signifier le droit ¨ lôavor- 

tement, à la contraception et à la stérilisation. 

Cela est loin de correspondre ¨ lôheureuse d®cou- 

verte faite par mes élèves ayant intériorisé la fé- 

condité féminine et la fécondité masculine à la 

lumière des concepts santé et autonomie. Ils dé- 

couvraient un tout autre chemin ! Un chemin de 

liberté, de responsabilité, de maturité. 

En terre canadienne comme en terre afri- 

caine ou ailleurs, offrir aux garçons et aux filles 

la perspective dôun avenir meilleur sur le plan 

de la sexualité, qui préviendra les mariages pré- 

coces et forcés ou encore qui préviendra la 

grave contamination du VIH et des autres ITS 

qui ne cessent de se répandre, ne pourra se faire, 

croyons-nous au sein de notre CIREF, sans pro- 

mouvoir une nouvelle culture pour notre temps : 

la culture de lôamour et de la sexualité intégrés, 
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de la naissance à la maturité. 

Promouvoir cette culture ne serait-il pas 

un beau et noble défi pour notre gouvernement 

canadien qui, selon la déclaration récente de 

notre Premier ministre Monsieur Justin 

Trudeau, veut transmettre « les valeurs 

canadiennes les plus profondes » ? 

Voilà ce que je crois nécessaire de vous 

dire, Madame Bibeau, sans détour et en toute 

confiance, avant que notre CIREF envoie à Af- 

faires mondiales Canada (AMC) son projet 

ayant pour titre provisoire : Une culture de 

lôamour et de la sexualit® int®gr®s. Pour notre 

temps ! 

Saurez-vous, Madame Bibeau, recom- 

mander quôon accorde ¨ notre projet autant 

dôimportance quô¨ tout autre ayant une vision 

divergente de la n¹tre ? De tout cîur, jôose 

lôesp®rer, afin de nous permettre dôapporter un 

élément valable et durable pour le bien-être et la 

santé des familles africaines. 

c.c. Monsieur Justin Trudeau, Premier 
ministre du Canada 
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Pour la réussite de la petite enfance, 

avec les parents 19/09/2016 

 
          lôheure où Monsieur Sébastien Proulx, ministre 

de la Famille et de lô£ducation au Qu®bec sô®vertue ¨ 
proposer des bases dôune politique de la réussite 

éducative ð ce que je ne puis quôencourager et 

soutenir ð, il me vient à lôesprit et au cîur cette 

question : À quand une politique familiale qui 

assurera aux enfants la réussite de leur petite 

enfance? Cela môapparaît comme le préalable 

obligatoire à la réussite éducative de nos enfants et 

de nos jeunes. 

Plus les années passent, plus je reconnais 

les enjeux de notre société pour avoir oublié ces 

paroles du regretté Pierre Bourgault, qui, le 15 

mars 1997, interrogé par Madame Anne-Marie 

Dussault à Télé-Québec sur le projet de la 

maternelle à temps plein pour les enfants de 

cinq ans, disait : 

Côest une erreur que les parents aban- 

donnent  leurs  enfants!  Côest  une  propo- 

sition faite sur mesure pour les parents, 

mais pas pour les enfants. Ce nôest pas 

bon pour le développement de leur affec- 

tivité. À 14 ou 15 ans, les enfants le leur 

rappelleront. Que les parents sôoccupent 

de leurs enfants! Le prix à payer  de 

À 



107  

 

lôabandon de leurs enfants sera ef- 

frayant. On réinvente sous prétexte 

quôon est en retard. Mais par rapport ¨ 

quoi? Ça môinqui¯te! Je suggère quôon 

r®organise le travail pour quôun enfant 

soit gard® par son p¯re ou sa m¯reé 

Redonner un sens à la famille, voilà ce 

que Monsieur Pierre Bourgeault nous proposait, 

il y a deux décennies, pour aider nos enfants à 

réussir leur petite enfance. Lui qui, peut-être 

sans le savoir, faisait siennes les 

recommandations dô®tudes effectu®es aux £tats- 

Unis par deux pédagogues new-yorkais 

Raymond et Dennis Moore : 

Å Soyons aussi patients pour lôenfant qui ap- 
prend à lire, à écrire et à compter que pour 
lôenfant qui apprend à marcher. 

Å Respectons la p®riode affective de lôenfant de 

moins de 8 ans : il pourra plus facilement 

faire le passage de lôaffectif au rationnel. 

Å Sachons quôen lôenlevant trop petit de son 

milieu familial pour lôenvoyer ¨ lô®cole ou 

en le laissant chez lui sans lui assurer la 

présence affectueuse et sécurisante, nous 

risquons de perturber sa vie mentale et 

affective ; ce qui pourrait éventuellement se 

répercuter sur son d®sir dôapprendre et sur 

son comportement. 

Å T©chons dôassurer ¨ lôenfant, au cours de sa 

prime enfance, le privilège de son foyer, un 

milieu de tendresse, de stabilité et de sécurité 
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que ne peuvent offrir généralement les 
écoles. 

Au Québec, pour avoir fait fi de la percu- 

tante interpellation de Monsieur Pierre Bour- 

gault, devons-nous nous surprendre de constater 

aujourdôhui de profondes blessures chez plu- 

sieurs enfants et adolescents qui les rendent in- 

capables  de  sôengager  dans  un  projet  éducatif? 

Pas vraiment, car nous nôavons pas su aider les 

familles à répondre aux réels besoins de lôenfant. 

De Monsieur Sébastien Proulx, ministre 

de la Famille et de lô£ducation, je souhaiterais 

quôil ait le courage de relancer le d®fi propos® ¨ 

de nombreux parents par Monsieur Michel 

Pagé, ex-ministre de lô£ducation du Qu®bec, le 

19 octobre 1991, ¨ lôoccasion dôune journ®e de 

réflexion sur lô®ducation : 

Je vous invite, parents du Québec, à re- 

nouveler votre engagement ¨ lô®gard des 

jeunes Québécois et des jeunes Québé- 

coises en vous inscrivant dans une large 

démarche de sensibilisation auprès des 

parents, pour quôils reviennent eux aussi 

¨ lôessentiel que sont leurs enfants. 

Pour notre temps, un rêve utopique ? Pour 

qui sait aimer lôenfant, reconna´tre ses r®els be- 

soins et lui souhaiter un bel avenir et pour qui sait 

reconnaître la mission confiée aux parents (et non 

aux voisins) dô®duquer leur enfant, ce r°ve nôest 

pas utopique. Il est capital pour favoriser le 

respect de lôenfant, premi¯re condition requise 
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pour sa réussite éducative. 

En r®trospective, je ne puis môemp°cher 

de penser ceci : Que dôerreurs guettent le minis- 

t¯re de lô£ducation du Qu®bec en proposant, au- 

jourdôhui, la r®ussite ®ducative des enfants de 4 

¨ 18 ans, sôil refuse dôadmettre que lors de 

lô®tape de la petite enfance de 0 ¨ 6 ans, lô°tre 

humain a non seulement le besoin et le droit de 

connaître et de goûter son milieu familial, mais 

aussi celui dôapprendre ¨ poser des bases 

solides à la construction de sa personne avec 

lôaide de ses parents. 

Agir ainsi, ne serait-ce pas répéter pour 

lôensemble du Qu®bec lôerreur faite hier dans 

lô®ducation des enfants autochtones ? En privant 

nos enfants de la vie familiale, nous les marque- 

rons négativement sur le plan affectif. Et cela, 

pour la vie. 
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R®flexion relative ¨ lôaide internatio- 

nale du Canada 28/07/2016 

 
Honorable Marc Garneau 

Député de Notre-Dame-de-Grâce ð 

Westmount Bonjour Monsieur Garneau, 

Grand  merci  de  nous  offrir  à  nous,  

Canadiens  et Canadiennes, lôoccasion de participer 

aux consultations publiques dans quatre domaines 

sp®cifi®s. Entre autres, lôexamen de la politique et 

du cadre de financement de lôaide internationale du 

Canada rejoint particulièrement la mission de notre 

Centre international  de recherche et dô®ducation 

familiale (CIREF). Sous peu, nous soumettrons un 

formulaire de demande de soutien aux Affaires 

mondiales Canada, en vue de réaliser une initiative 

éducationnelle en terre africaine. 

Compte tenu de lôint®r°t marqu® de votre 

gouvernement et de votre souci dôun Canada 

am®lior® tels quôexprim® dans votre r®cente cir- 

culaire  :  «Votre  participation  nous  permettra  de 

bâtir ensemble un Canada dont nous pouvons être 

fiers», côest en toute confiance et liberté, en tant 

que présidente et en tant que membres de notre 

conseil, que nous acceptons votre invitation.  Cela 

nous permettra de vous présenter notre réflexion 

au sujet de modifications possibles en vue 

dôam®liorer lôapproche du Canada en matière 

dôaide internationale. 
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Notre questionnement porte sur plusieurs 

points. Sachant que notre monde continue et 

continuera toujours dôévoluer selon deux 

visions de la vie humaine : lôhumanisme avec 

Dieu ou lôhumanisme sans Dieu, et que ces deux 

visions comportent dôimportants enjeux et que, 

pour des raisons de droit civique, chaque 

manière de voir a le droit de parole. 

Å Les peuples des pays sous-développés ou  

en voie de développement sont-ils libres 

dôattendre du Canada une assistance à la 

hauteur de leur philosophie de la vie ? 

 

Å Les personnes ou organismes canadiens sou- 

cieux de venir en aide à ces peuples défavo- 

risés qui ont opté pour la philosophie de lôhu- 

manisme avec Dieu, nôont-ils pas le droit au 

respect de ce choix, sans être pénalisés, dans 
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la présentation et la réalisation de leurs pro- 
jets ? 

Å Nôavons-nous pas à restaurer et à renforcer le 

rôle prépondérant de la famille comme 

®l®ment fondamental en mati¯re dô®ducation 

de base dôune soci®t® harmonieuse ? 

Å Le Canada ne pourrait-il pas promouvoir la 

culture de lôamour et de la sexualit® int®gr®s, 

de la naissance à la maturité, comme préa- 

lable essentiel au développement équilibré de 

tout °tre humain et dôune soci®t® en sant® et 

prospère? 

Å Aider les gens à prendre en main leur santé 

affective et sexuelle pour lôassumer, nôest-il 

pas le moyen le plus efficace et le plus éco- 

nomique pour tout pays, quôil soit favoris® 

ou non ? 

Notre CIREF, fort de son expérience 

dans le domaine de lô®ducation familiale, axée 

sur la sant®, tant ¨ lôext®rieur quô¨ lôint®rieur 

des frontières nationales, est disponible à 

apporter sa contribution dans lô®laboration et la 

r®alisation dôun tel projet de société, aussi bien 

chez nous quôailleurs. 

Nous vous remercions, Monsieur Gar- 

neau, de lôattention que vous accorderez ¨ notre 

questionnement et souhaiterions, si possible, de 

partager avec vous les détails de notre réflexion. 
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Lettre ouverte à Madame Stéphanie 

Vallée, Ministre de la Justice 

07/06/2016 

En lôabsence dôun d®bat sur le projet de loi    103 

et, par conséquent, faute de ne pas avoir été 
invitée à y participer ð ce que 

jôaurais beaucoup appr®ci® ð, en tant que grand- 

maman, infirmière de profession à la retraite, 
 

éducatrice, auteure, fondatrice et directrice du 

Centre international  de recherche et 

dôéducation familiale (CIREF), je me permets 

de môadresser ¨ vous. 

Pourquoi ? Afin de vous faire  connaître 

ma réflexion, suite à vos paroles dans le Salon 

bleu ¨ lôAssembl®e nationale du Qu®bec apr¯s 
avoir d®pos® le projet de la loi 103, que jôai pu 

lire dans Le Devoir, le 1
er 

juin 2016, sous le titre : 
Québec veut permettre aux enfants de choisir 
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leur genre/La ministre Stéphanie Vallée es- 

père que le projet de loi 103 sera adopt® dôici 

le 10 juin. 

La teneur de cet article, bien que je veuille 

être une personne compatissante pour tout être 

humain souffrant, môa profond®ment d®rang®e. 

Je vous rappelle tout dôabord, Madame 

Vallée, la phrase qui me pousse à vous écrire : 

Ce nôest pas un choix, vous savez, pour 

un jeune trans, que de grandir dans un 

corps qui ne correspond pas à son 

identité réelle, et on ne peut pas être 

insensible ¨ lô®coute des t®moignages 

de ces jeunes, qui aspirent à la 

reconnaissance de leur nature 

profonde et qui se butent encore à des 

nombreux obstacles administratifs . 

De ces paroles, quatre mots-clés utilisés 

de fa­on tendancieuse môont accroch® au point 

o½ jôen suis arriv®e ¨ vouloir les questionner ¨  

la lumière dôune vision intégrale de la personne 

et du concept santé. Ces mots sont : identité 

réelle, nature profonde, choix et transsexuel. 

Je vous communique le fruit de ma ré- 
flexion : une définition holistique pour chacun 
dôeux. 

Identité réelle : Côest la nature originelle de lô°tre 

humain qui, dès les premiers instants de sa 

conception, a reçu de son père, dans chaque cel- 

lule de son °tre, lôh®ritage de son identit®, soit 

masculine, soit f®minine. Il sôagit dôune identit® 
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stable qui fut façonnée physiologiquement et 

anatomiquement au cours du développement in- 

tra-ut®rin. Côest ce qui am¯ne les parents, lors 

de la naissance de leur enfant, à affirmer, sans 

aucun doute, « Côest un gar­on ! » « Côest une 

fille ! » Paroles généralement dô®merveillement 

de la part des parents, et derrière lesquelles se 

cache une profonde signification. 

Nature profonde : Lô°tre humain ð masculin 

ou féminin ð nôest pas seulement une personne 

pourvue dôun merveilleux appareil g®nital, il est 

aussi pourvu de forces sexuelles, côest-à-dire de 

poussées sentimentales ou de désirs amoureux. 

Fondamentalement, tout être humain ð homme 

et femme ð a une vocation profonde : celle 

dô°tre aim® et aim® dans la compl®mentarit® des 

sexes qui est une donnée de la nature humaine. 

Dôo½ lôexigence capitale pour tout être humain 

dôapprendre ¨ d®velopper sa mani¯re 

particuli¯re dô°tre. Lôune est la mani¯re 

masculine et lôautre est la mani¯re féminine. 
Transgenre : Identité sexuelle différente de celle 

à la conception, identité acquise par un individu, 

qui se manifeste dans le choix dôune autre 

mani¯re dô°tre au monde et de se r®aliser, en em- 

pruntant le nom, lôhabillement et le comporte- 

ment du sexe opposé. Dans le cas où cet individu 

en arrive en plus à modifier son système hormo- 

nal et son anatomie, afin dô°tre encore plus sem- 

blable à une personne du sexe opposé, on donne à 

sa nouvelle identité sexuelle acquise le nom de 
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transsexuel. 

Choix : Tout être humain a la possibilité de ré- 

pondre « oui » à lôappel int®rieur de sôacheminer 

vers la maturité de lôamour et de la sexualité (en 

vérité deux réalités difficiles à assumer pour cha- 

cun, homme ou femme). On y parvient lorsquôon 

exprime sa joie et sa fiert® dôappartenir au sexe 

originel de son corps et lorsquôon consent ¨ se 

construire en développant sa masculinité ou sa 

f®minit®. Ceci sôapprend chaque jour, avant tout 

dans le climat intime de son foyer. Côest la t©che 

humaine et spirituelle primordiale de tout être 

humain, particulièrement en cette période si pré- 

cieuse de construction de leur personne qui les 

appelle ¨ faire le choix de sôhumaniser, en res- 

pectant ce vieil adage : « Deviens ce que tu es ». 

Quôaujourdôhui, face ¨ des enfants, des 

adolescents et des jeunes adultes qui rencontrent 

des difficultés à assumer leur être sexué et à 

sôacheminer vers la maturit® de lôamour ð 

difficultés qui les rendent inaptes à réussir un 

projet couple-famille ð, quôune loi 

gouvernementale les encourage à se transformer 

en changeant partiellement ou totalement leur 

identit® sexuelle, môappara´t fort probl®matique 

de la part dôun gouvernement qui se veut 

responsable envers les jeunes. 

Que faire face à cette situation de notre 
société québécoise aux prises avec la probléma- 
tique dôidentification sexuelle dôun nombre 
croissant dôindividus ? 
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Å Éviter tout débat public sur la question liti- 
gieuse de la loi 103 pour la faire adopter le 
plus rapidement possible ? 

Å Se réjouir avec les militants favorisant la loi 
103, parce que notre gouvernement ac- 
quiesce à leur requête ? 

Å Garder le silence sur la question de lôid®olo- 
gie des genres, en pensant quôil revient ¨ 
toute personne de déterminer son sexe et 
cela quand elle le veut ? 

Å Reconna´tre avec vous, Madame Vall®e, quôil 

y a des individus dont le corps ne correspond 

pas ¨ leur identit® r®elle, et quôen proposant 

lôadoption de la loi 103, vous posez un grand 

geste de compassion auprès des enfants et 

des jeunes trans qui souffrent ? 

Telle nôest pas mon opinion r®fl®chie. 

Lô®l®ment de solution que vous proposez aux en- 

fants et aux jeunes appelés à accueillir, à intério- 

riser et à intégrer leur être sexué, Madame Val- 

lée, est inacceptable et irresponsable. Jôy vois, 

non pas un geste de compassion, mais un geste de 

corruption de lôintelligence, du cîur et de lô©me 

de nos enfants et de nos jeunes. 

T¹t ou tard, plusieurs dôentre eux vous ac- 

cuseront, ainsi que lôensemble de nos ®lus, de ne 

pas avoir eu la sagesse et le courage de dire non 

¨ lôid®ologie du genre pr¹n®e mondialement et 
qui est lôun des grands fl®aux de notre monde 
contemporain. 

Je regrette vivement, Madame Vallée, de 
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constater que, comme ministre de la Justice, vous 

nôayez pas su trouver, avec vos consîurs et con- 

frères de notre gouvernement, une autre solution 

¨ lôun des plus cruciaux probl¯mes contempo- 
rains. 

Pour aller au cîur du probl¯me de la non 

acceptation de son sexe, pour appuyer la 

mission de lô°tre humain dôaimer dans la 

complémentarité et pour prévenir et guérir de 

nombreux maux reliés à une sexualité en 

déséquilibre, je ne trouve rien de mieux que 

dôinsister de nouveau, aupr¯s de notre 

gouvernement, après un an de tentatives 

infructueuses, de favoriser lôimplantation du 

projet pilote suivant proposé par le CI-REF : 
La formation dôagents ®ducateurs des pa- 

rents ¨ une p®dagogie de la d®marche dôint®gra- 

tion de lôamour et de la sexualit®, de la naissance 

à la maturité, dans 15 grandes régions du Qué- 

bec. 

Concr¯tement, il sôagit dôun processus 

intérieur, lent, graduel et continu favorisant 

lôacceptation respectueuse en soi de deux 

dimensions indissociables et importantes de sa 

personne : lôamour et la sexualité, que tout être 

humain a le besoin et le droit de connaître, tout 

au long des stades de son développement, à 

lô®cole de sa famille. Et, bien s¾r, il sôagit dôun 

processus appelé à être soutenu par des écoles 

de grande cohérence, où personne ne doit venir 

le saboter par un enseignement contraire. 
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En conclusion, Madame Vall®e, jôose 

vous inviter, ainsi que tous les élus qui liront la 

présente lettre ð quel que soit leur parti poli- 

tique ð, de prendre connaissance de mes nom- 

breuses chroniques abordant de façon toute par- 

ticuli¯re ces sujets en lien avec lôactualit®, 

parues dans notre site Web : www.ciref.ca. Qui 

sait si vous nôy d®couvrirez pas une r®flexion 

qui ne court pas les rues et qui vous rejoindra au 

plus intime de votre être ! 

Bonnes et reposantes vacances ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.ciref.ca/
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La nécessité pour les hommes et les 

femmes dôapprendre ¨ se conna´tre et 

¨ sôentraider 09/05/2016 

En droit canadien, lôarticle 2731 du Code    

criminel relatif au consentement sexuel de la 

femme, UN NON EST UN NON. Et cela quel que 

soit le moment du d®roulement de lôactivit® 

sexuelle et quel que soit le caractère de la 

convoitise masculine. Tout homme a donc à bien 

conna´tre cet article, sôil veut, selon la Loi 

canadienne, ®viter dô°tre reconnu comme agresseur 

sexuel ou violeur dôune femme. 

Face à cette loi, je me pose trois questions 

Å Combien dôhommes de notre soci®t® hyper 

sexualis®e nôayant pas ®t® aid®s ¨ faire 

lôapprentissage de la maîtrise sexuelle au 

long de leurs étapes de croissance, risquent 

dô°tre p®nalis®s pour avoir glissé sur la 

pente vertigineuse de lôacte sexuel sans le 

çconsentementè de certaines femmes qui les 

ont peut-°tre s®duits ? 

Å Combien dôhommes se sont laiss® entra´ner 

par une femme aguicheuse dont le non 

nô®tait pas totalement et clairement non, en 

parole et en action ? 

Å Quelle que soit la raison du non consente- 

ment dôune femme ¨ lôacte sexuel, nôa-t-elle 

pas le devoir non seulement de dire non mais 

aussi de refuser de sôengager dans tout geste 



121  

 

le  favorisant  directement  ?  Pourquoi dire 

ç oui è jusquô¨ ce quôun homme ne soit plus 

capable de se retenir si on lui dit alors 
ç non è ? 

Sôil est vrai que nous nôavons pas ¨ r®- 

duire les hommes à des êtres incapables de maî- 

triser leurs pulsions sexuelles, particulièrement 

devant les femmes séduisantes ou aguichantes, 

nôest-il pas ®galement vrai que nous nôavons pas 

à réduire les femmes à des °tres incapables dôai- 

der les hommes à surmonter la ç voracit® è de leur 

nature masculine en étant, en tous lieux, plus 

pudiques et plus prudentes ? Cela, par respect de 

lô®gale dignit® homme femme et pour redonner 

son sens pleinement humain ¨ lôacte le plus in-

time et le plus engageant entre deux êtres hu-

mains. 

ê cette heure o½ lôon cherche ¨ susciter 

auprès des jeunes une réflexion sur la notion de 

consentement sexuel, je crois que pour quôelle 

soit véritablement éducative, il est essentiel que 

nous favorisions une solide compréhension et 

intériorisation de cette réalité humaine : la diffé-

rence entre la nature masculine et la nature 

féminine. Cette réflexion doit permettre un 

s®rieux approfondissement de lô®galit® homme 

femme dans la complémentarit®. Côest une 

nécessité pour ceux et celles qui désirent 

apprendre aimer corps et âme avec respect et 

tendresse, avec engagement et fid®lit® ! 
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Un jour viendra-t-il où la priorité de 

nos leaders politiques sera la famille 
? 27/04/2016 

Dimanche,  le  24  avril 2016,  en apprenant    que 

Monsieur François Legault, chef de la 
Coalition Avenir Québec (CAQ) 

pr¹ne lô®cole obligatoire pour tous d¯s lô©ge de 4 

ans, ces mots me viennent spontan®ment ¨ lôes- 

prit : Que cherche-t-il ? Est-ce le véritable bien 

des petits de quatre ans qui nôaiment pas les ac- 

tivités structurées ? 

Personnellement, je doute fort que Mon- 

sieur Legault ð que je sais pourtant bon et déli- 

cat ð agisse ainsi par souci du savoir-être heu- 

reux des enfants. Si cô®tait le cas, il respecterait 

les petits qui ont tant besoin de lôamour person- 

nalisé de leur maman et de leur papa au cours 

de leur période affective, pour bien construire la 

base de leur personnalité. Base essentielle pour 
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se savoir un être accueilli, respecté et aimé et 

pour aller de lôavant avec courage sur le chemin 

de la vie. Nôayons crainte, ces enfants v®ritable- 

ment choyés sauront poursuivre leurs études 

bien au-delà de leurs 18 ans ! 

Déjà, en 1981, Barbara Leahy Shlemon, 

une infirmière thérapeute américaine, soulignait 

ceci : ç Notre soci®t® ne permet plus ¨ lôenfant la 

conduite insouciante et spontanée qui le caracté- 

risait autrefois. » (Vivre la guérison intérieure, 

Éd. Anne Sigier, Québec). Ce qui aura des réper- 

cussions sur lôenfant. Combien parmi eux, vers 

lô©ge de lôadolescence, auront besoin de recourir 

à un(e) thérapeute pour se guérir des blessures 
de leur enfance ! 

Revenir aux parents est fondamental. 

Côest ce que stipulait, en 1991, Madame 

Suzanne Lemire, alors directrice de la 

Protection de la jeunesse, des Services sociaux 

du Centre du Québec, dans le Devoir, Montréal, 

18 mars 1991, en écrivant : 

Dans les prochaines ann®es, lôapproche 

des praticiens devra tenir compte beaucoup des 

parents. Il faut reprendre les familles comme 

premiers éléments de solution. Il serait faux de 

croire que les parents démissionnent plus vite 

quôavant, mais ils manquent de ressources. Ils 

se font tellement charrier par les modes dôune 

philosophie à une autre. 

Être maman est le plus beau métier du 

monde, mais aussi le plus exigeant, ai-je entendu 
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à la radio, ces jours-ci ! Quôil me fut bon dôen- 

tendre ces paroles devenues si rarissimes au 

cours de notre ®poque de modernit® ! Côest ¨ ce 

moment quôest mont®e en moi cette question 

primordiale : Quand viendra-t-il le jour où nos 

leaders politiques sauront faire de la famille, 

cellule première de la société, leur priorité ? 

Ce jour, avec bien dôautres parents, je 
lôattends depuis fort longtemps. 
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Lôurgence de favoriser une forma- 

tion à une culture de lôamour et de 

la sexualité intégrés dans nos socié- 

tés 30/03/2016 

Jusquô¨ lôapproche de la fin du 20e    siècle, il   allait 

de soi, pour la majorit® des parents, dôavoir le souci 
dôaider leurs enfants ¨ développer leur masculinité ou 

leur féminité et de leur 
 

faire découvrir le sens du couple homme femme 

appelé, dans le plan de la création, à la complé- 

mentarité. Cette transmission de valeurs se fai- 

sait, il est vrai, davantage par leurs exemples 

que par leurs paroles. 

En agissant ainsi au fil du quotidien, les 

parents favorisaient et soutenaient chez leurs en- 

fants, le d®veloppement de lôh®t®rosexualit® qui 

est une donnée de la nature humaine inscrite dans 

le corps de lôhomme et de la femme. Pour eux, 
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cô®tait lôauthentique moyen de les guider vers la 

conquête de lô®quilibre, de la sant®, du respect 

et de lôamour de soi et des autres, sans n®gliger 

la préparation à leur projet couple-famille. Bref, 

les parents y voyaient la clé du bonheur présent 

et futur de leurs enfants. Ces derniers, de la 

naissance à la maturité, sont souvent des êtres 

ambivalents, fragiles, vulnérables, qui ont 

grandement besoin dôaide. 

De plus, nombreux furent les parents qui 

comptaient sur le partenariat parents-écoles 

pour soutenir leurs enfants, leurs adolescents et 

leurs jeunes adultes dans leur apprentissage 

dôune harmonie affective et sexuelle. Un 

proverbe africain ne dit-il pas : Ça prend un 

village pour éduquer un enfant ! 

Il faut se demander : depuis 40 ans, le mi- 

nistère de lô£ducation de notre grand village qu®- 

bécois, a-t-il favorisé ð dans le cadre du volet 

Éducation à la sexualité du Programme person- 

nel et social chez les élèves de niveau primaire et 

secondaire ð le devenir affectif et sexuel harmo- 

nieux, comme lôauraient souhait® un grand 

nombre  de  parents?  Loin  de  là!  Le  chapitre  de 

leur volume abordant lôorientation sexuelle, qui 

situait lôhomosexualit® et la bisexualit® au m°me 

niveau que lôh®t®rosexualit® et qui affirmait quôil 

revient à chacun de faire le choix de son orienta- 

tion sexuelle, nôa s¾rement pas aid® les jeunes ¨ 

construire leur identité sexuelle. 

Pour nous en convaincre, il nous suffit de 
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lire certains journaux tout récents pour savoir 

quôun nombre grandissant de  nos 

contemporains nôacceptent pas ou tr¯s peu leur 

identit® native dôhomme ou de femme. 

De plus, voil¨ quôaujourdôhui des tenants 

dôun nouvel ordre sexuel mondial, non encore 

satisfaits dôavoir r®ussi ¨ faire modifier le Code 

criminel pour lôadapter aux orientations homo- 

sexuelles, bisexuelles, transgenres et, en plus, 

dô°tre parvenus ¨ les faire enseigner en milieu 

scolaire, en arrivent à aller encore plus loin. 

Cette fois, en proposant la théorie du genre. 

Cette doctrine affirme que lôidentit® 

sexuelle, gar­on ou fille, nôest pas d®termin®e au 

moment de la conception lors de lôunion des deux 

cellules sexuelles des deux parents, mais au 

moment o½ lô°tre humain le d®cidera lui-même 

selon son bon vouloir. Côest une invitation à 

chaque être humain de décider comme il le désire 

de son sexe, de sa mani¯re dô°tre (masculine ou 

f®minine) et de sa fa­on dôaimer et dô°tre aim®. 

Une cons®quence est lôobligation pour les adultes 

de  reconnaître,  dôune  part,  la  «normalité»  de 

lô®l¯ve transgenre, comme, par exemple, un 

gar­on sôidentifiant comme fille, portant un nom 

et des v°tements f®minins et, dôautre part, 

lôobligation pour lôensemble des citoyens dôas- 

sumer le coût des dépenses inhérentes à cette 

nouvelle réalité de notre temps. 

Tout récemment, nous apprenions que la 
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Commission scolaire de Montréal (CSDM) ac- 

commodera, de la maternelle au secondaire, les 

élèves transgenres et cela sans débat. Parce que, 

selon Madame Catherine Harel-Bourdon, prési- 

dente de la Commission scolaire de Montréal, 

côest une question de droits, dô®galit® et de res- 

pect de lôenfant. Comme cette décision et cette 

attitude sont regrettables, si on se situe dans la 

logique dôune saine ®volution de notre soci®t® 

québécoise qui commande des institutions de 

formation  dôune  grande  cohérence! Ce  dérapage 

face ¨ la sexualit® fait partie dôune sérieuse crise 

de lôenseignement des enfants et des jeunes. 

Face à cette grave problématique, je fais 

miennes ces paroles du poète militant Charles 
Péguy (Pour la rentrée, Cahier VI) : 

Les crises de lôenseignement de la jeu- 

nesse sont des crises de vieé Quand 

une soci®t® ne peut enseigner, côest que 

cette soci®t® ne peut sôenseigner, côest 

quôelle a honte, côest quôelle a peur de 

sôenseigner elle-m°meé Une soci®t® 

qui ne sôenseigne pas, côest une soci®té 

qui ne sôaime pas, qui ne sôestime pas. 

Et tel est le cas précisément de la 

société moderne. 

En conclusion, je tiens à inviter tout(e) 

intervenant(e) auprès des enfants et des adoles- 

cents, mais avant tout les parents, à réclamer 

dôurgence, pour le bien, le bonheur et la santé 

intégrale de tous, une formation à la culture de 
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lôamour et de la sexualit® int®gr®s dans nos so- 

ci®t®s (telle quôofferte par notre Centre interna- 

tional de recherche et dô®ducation familiale). 

Cette formation permettra à un grand nombre de 

comprendre pourquoi la théorie du genre qui tente 

de sôimposer sur la plan¯te, loin dô°tre une saine 

îuvre dô®ducation, est plut¹t un ®l®ment 

autodestructeur au niveau personnel et social. 
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Lôessentielle ®cole-famille ! Ne lôou- 

blions pas au sein de notre soci®t®é 

19/03/2016 

Lôarticle titré    Services de garde : le financement 

universel devrait primer, paru dans Le Devoir 
du 19 et 20 mars 2016, si- 

gné par Monsieur Nicolas Stämpfli qui, au nom 

du conseil dôadministration du CPE Alexis-le- 

Trotteur, tente de nous convaincre que les inves- 

tissements en petite enfance (dans les CPE) sont 

ceux qui rapportaient le plus à notre société, me 

chagrine pro fondément.  Pourquoi?  Parce 

quôil fait totalement fi de la famille : la première 

et in- dispensable ®cole dôamour, de socialisation 

et de formation de lôenfant, dont il a besoin et 

auquel il a droit pour sôhumaniser. R®p®tons ce 

quôa si bien dit Jean Vanier : ç La seule école dont 

personne ne peut se passer  est celle de la 

famille.» 

Je suis entī rement de lôavis de Monsieur 
Stªmpfli lorsquôil sôexprime en ces mots : 

ç Lô®ducation à la petite enfance est un service 

essentiel ¨ la construction dôune soci®t® plus 

juste et plus en sant®é è Là où je dois diverger 

dôopinion avec lui, côest lorsque je constate quôil 

se réfère uniquement au milieu des Services de 

garde ð et non au foyer de lôenfant ð et quôil 

ajoute : ç et devrait être offerte de façon uni- 

verselle par le gouvernement à tous ses ci- 



131  

 

toyens. En tant que service offert à tous, le 

réseau doit donc être financé par tous les ci- 

toyens, en fonction de leur revenu. » 

Une telle affirmation ne nous révèle-t- 

elle pas quôil nôa pas encore saisi la port®e de 

ces paroles exprimées, en décembre 2015, par 

Madame Élisabeth Ashini, Innue du Québec : 

On nôa pas appris ¨ °tre des parents 

parce quôon ne voyait pas nos parents. 

Moi, jôai eu beaucoup dôamour de ma 

famille avant dô°tre enlev®e (¨ 9 ans). 

Ce nôest pas tout le monde qui a eu ­a. 

Quôaujourdôhui notre gouvernement lib®- 

ral du Québec en vienne ̈  reconsid®rer lôimpor- 

tance de lô®cole-famille pour lôenfant, jôy vois, 

non une perversion du débat, mais lôassurance 

de la libert® dôexpression pour tous. Et je ne 

peux que môen r®jouir, pour les enfants dôau- 

jourdôhui et les enfants de demain, appelés à de- 

venir parents un jour, parents toujours ! 
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Faut-il porter lô®tiquette f®ministe 

pour îuvrer à la cause des femmes ? 
08/03/2016 

A u cours de lôannée 1989, une de mes  élèves 

en mili eu collégial me demanda : «Madame, êtes- 
vous féministe?» Après un bref moment de silence, 

je répondis : 

çJe me sais féminine, mais pas féministe.» Ce à 

quoi riposta immédiatement une autre de mes 

®l¯ves, en ces mots : ç Madame, sôil y a une per-

sonne tr¯s f®ministe, ici, au Coll¯ge, côest bien 

vous ! Vous qui nous enseignez le cours Fécon-

dité, santé, autonomie. è De cet enseignement, 

plusieurs môont dit : ç Avec votre cours, je me 

reconstruis dôA à Z.» 

Depuis lors, je continue ma petite bonne 

femme de chemin sans môafficher comme f®mi- 

niste. Cela malgr® certains d®savantages, jôen 
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conviens, qui me nuisent comme fondatrice et di- 

rectrice du Centre international de recherche et 

dô®ducation familiale (CIREF), depuis 1997. 

Quôil me suffise dôen signaler deux : 

Å On refuse de publier mes articles dans plu- 

sieurs journaux du Québec, car ils présentent 

généralement un autre son de cloche que ce- 

lui de la pensée politiquement correcte. 

Å On rejette ma participation dans des  

comit®s abordant lô®ducation ¨ la sexualité 

en milieu scolaire et au ministère de 

lô£ducation. Paraît-il  que ma ç philosophie 

est trop différente è. 

Si jôavais accept® de devenir ç f®mi- 

niste è, que me serait-il  arriv® ? Nul doute, jôen 

serais venue à faire mienne la philosophie de Si- 

mone de Beauvoir, athée ardente féministe, ins- 

piratrice du mouvement féministe. Je travaille- 

rais à promouvoir un monde nouveau, sans  

Dieu et sans référence aux nobles valeurs 

chrétiennes structurantes de la personne 

int®grale. Jôen serais finalement venue ¨ oublier 

que lôhomme et la femme ð dô®gale dignit® ð 

sont deux êtres complémentaires dont la 

vocation est le service de la vie et de lôamour. 

En îuvrant au service de la famille 

comme je le fais depuis plusieurs d®cennies, jôai 

le profond sentiment que je travaille à une noble 

cause : celle de lôauthentique ®volution et de la 

femme et de lôhomme dôaujourdôhui, sans ou- 

blier le souci de leur progéniture en quête de 
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respect, de tendresse et de disponibilité. 

Pour réaliser ce défi de taille, 

particulièrement aujourdôhui, point nôest  besoin 

de porter lô®tiquette de f®ministe, mais dô°tre 

une femme soucieuse du bien-être de 

lôhumanit®. Encore faudrait-il être soutenue par 

nos décideurs politiques, qui ont la 

responsabilit® de lô®quit® pour tous. 
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Le statut de la femme ð Au service 

de lôautonomie de la femme? 
21/02/2016 

L e 19 février 2016, à lôémission Le Club des 

Ex, à RDI de Radio-Canada, jôaurais grandement 
apprécié que le mot çaltruisme è, utilisé par 

Madame Julie Miville-De-chêne, présidente du 
Conseil du statut de la 

femme du gouvernement du Québec, aille bien 

au-delà du dit service gratuit de la femme por- 

teuse. En effet, jôaurais souhait® que dans son 

esprit et dans son cîur, ce noble mot sôadresse 

à toute femme désireuse de développer sa pleine 

humanit®, ce qui comprend lôaccueil de tout °tre 

humain dès sa conception. 

Or, lors des appels téléphoniques, aux 
trois personnes (deux femmes et un homme) qui 
rappelaient le drame de lôavortement limitant le 
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nombre dôenfants ¨ na´tre dans notre Qu®bec, en- 

fants qui auraient pourtant pu être adoptés par des 

parents d®sireux dôun enfant, je fus grandement 

d®­ue dôentendre les paroles politiquement 

correctes de  Madame  Dechêne  :  «Au  nom  de 

lôautonomie des femmes, nous nous devons les 

laisser libres de leur corps, libres de choisir pour 

ou contre lôavortement. Côest un acquis.» 

Mais quôen est-il du développement du 

véritable altruisme si nécessaire pour favoriser 

chez nous un monde meilleur  et  en  santé?  Tant les 

hommes que les femmes sont appel®s ¨ sôhu- 

maniser pour devenir capables dôaimer en vérité. 

De tout cîur, je souhaite que le Conseil 

du statut de la femme en arrive à favoriser un 

véritable altruisme, une authentique culture du 

don de soi. Sinon, il nous faudrait cr®er dôur- 

gence un Conseil du statut de la personne hu- 

maine qui soit au service des hommes et des 

femmes soucieux de lôhumain ¨ tous les stades 

de son développement. 
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Par où commencer pour améliorer le 

sort des autochtones au Canada ? 
18/12/2015 

M ercredi, le  16  décembre  2015,  à    lôémission 

Les Ex de Radio-Canada, lôune des 
questions abordées était : 

« Par où commencer pour améliorer le sort des 
 

autochtones au Canada ? » De cet échange 

dôid®es, je retiens quôapr¯s avoir mentionn® 

lôimportance de combler les besoins de base de 

Maslow en soulignant, de façon toute 

particulī re, lôalimentation et le logement 

salubre et ¨ lôabri de la promiscuit® (pour 

pr®venir lôinceste), ¨ lôunanimit®, on a dit : « 

Éducation ! Éducation ! Éducation ! » 

Ce même jour, je lisais un article de La 
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Presse titrée ç Côest terrible, ce quôon a v®cu » 

dans lequel on rapportait cette phrase de Ma- 

dame Élisabeth Ashini, Innue du Québec qui a 

exerc® la profession dôinfirmi¯re pendant de tr¯s 

longues années. 

« On nôa pas appris ¨ °tre des parents 
parce quôon ne voyait pas nos parents. Moi, 

jôai eu beaucoup dôamour de ma famille avant 

dô°tre enlev®e (¨ 9 ans). Ce nôest pas tout le 

monde qui a eu ça. » 

La réflexion émouvante de cette femme 

autochtone môa rappel® ces paroles de Jean Va- 

nier, prophète de notre temps îuvrant aupr¯s 

des handicapés mentaux : « La seule école dont 

toute personne ne peut se passer, est celle de la 

famille ! » 

Oui, côest dans ce milieu affectueux et 

intime que les besoins de base de Maslow 

peuvent être véritablement comblés : besoins 

physiologiques, besoins de sécurité, besoins 

dôappartenance et dôamour, besoins dôestime et 

besoins dôaccomplissement. Oui, mais il faut 

des conditions gagnantes : avoir des parents 

compétents, disponibles et aimants. Et, bien sûr, 

des leaders gouvernementaux ð tant au niveau 

fédéral que provincial ð qui croient en la 

famille, la protègent et la soutiennent. 

Je me suis aussi souvenu de ces paroles de 

Madame Suzanne Lemire, alors quôelle ®tait di- 

rectrice de la Protection de la jeunesse des Ser- 

vices sociaux du Centre du Québec, parues dans 
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Le Devoir, le 18 mars 1991 : 

Dans les prochaines ann®es, lôapproche 

des praticiens devra tenir compte beaucoup des 

parents. Il faut reprendre les familles comme 

premier élément de solution. Il serait faux de 

croire que les parents démissionnent plus vite 

quôavant, mais ils manquent de ressources. Ils 

se font tellement charrier par les modes, dôune 

philosophie à une autre. 

Étant moi-même infirmière de profession 

et directrice-fondatrice du Centre international 

de recherche et dô®ducation familiale 

(CIREF) depuis 1997, je ne puis quôexprimer 

ceci à Madame Ashini : 

Å Grand merci dôavoir rappel® ¨ lôensemble 

de notre société québécoise que tout être 

humain a besoin de ses parents pour lui 

apprendre à devenir parent. 

Å Je serais ravie de promouvoir avec vous un 

des quinze projets pilotes sôadressant ¨ de futurs 

formateurs des parents, relatifs à la pédagogie 

de la d®marche dôint®gration de lôamour et de la 

sexualité, de la petite enfance à la maturité, dans 

la région de votre choix. 

Cela permettrait à de plusieurs hommes 

et femmes, jeunes et moins jeunes, de découvrir 

ou redécouvrir le rôle irremplaçable des parents 

pour faire advenir chez leurs enfants la santé in- 

tégrale, la paix et le bonheur. 
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Le recul des grossesses dôadoles- 

centes au Québec ð Par quels 

moyens ? 11/12/2015 

L e titre fort accrocheur    Net recul des grossesses 

chez les ados au Québec de lôarticle de 
Madame Louise Leduc, paru dans 
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La Presse le 10 décembre 2015, a rapidement 

suscité chez moi une question. Oui, à moi, jadis 

infirmière enseignante, qui ai eu le privilège, 

pendant 10 ans, dôenseigner en milieu collégial le 

passionnant cours complémentaire Fécondité, 

santé, autonomie. Voici ma question : 

Finalement, en Santé publique, en serait- 

on arriv® ¨ op®rer lôimportant virage qui sôimpo- 

sait face ¨ lôidéologie des droits sexuels pour tous, 

en optant pour favoriser chez nos adolescent(e)s 

fréquentant le milieu scolaire la fondamentale 

int®gration de lôamour et de la sexualit®, qui les 

pr®pare ¨ la r®ussite dôun projet couple-famille ? 

Poursuivant ma lecture de lôensemble de lôarticle, 

je me suis vite rendu compte quôon est bien loin 

de l¨. Ce que jôapprends est déplorable : sôil y a 

eu, au Québec, de 2000 à 2013, une diminution 

de la grossesse chez les adolescentes de 46,1 % et 

du taux dôavortement de 45,5 %, côest pour trois 

raisons majeures : 

Å La gratuité des contraceptifs hormonaux 
chez les moins de 18 ans. 

Å Lôautorisation de lôinfirmi¯re et du pharma- 

cien à prescrire la contraception hormonale et le 

stérilet sans consultation médicale. 

Å Lôacc¯s ¨ la pilule du lendemain ð au cas 
où il y aurait eu relation non protégée ð est for -

tement réclamé par nos jeunes. 

Il nôy a pas lieu de se r®jouir de ces trois 
facteurs ayant contribué à la diminution de la 
grossesse-adolescente au Québec. Sur le plan de 



142  

 

la Santé publique, jôy vois un tragique ®chec. 

Lô®chec de la non éducation de nos adoles- 

centes et adolescents à une profonde connais- 

sance de soi et du développement du don de soi 

dans le mariage. Un ®chec que lôon refuse h®las 

de reconnaître et de débattre, afin de proposer 

une véritable solution non mortifère. 

Mon rêve : côest que nous tous, profes- 

sionnels de la santé et du bien-être ð qui ne 

sommes pas des dépanneurs sexuels ð favori- 

sions dans notre société québécoise une véritable 

op®ration dô®ducation ¨ lôamour, ¨ la sexualit® et 

à la fécondité, opération qui permettra à nos 

jeunes, garçons et filles, de sôhumaniser davan- 

tage pour devenir des hommes des femmes de 

grande maturité. 
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Lôaide médicale à mourir à mettre 

en question à la lumière du plan du 

Créateur 01/12/2015 
 

À  cette heure où la Cour supérieure du Québec 

suspend la loi sur lôaide m®dicale ¨ mourir, 
nôavons-nous pas une occasion en or de chercher la 
vérité sur la question fondamentale de la valeur de la 
vie humaine : 

Est-ce dans le plan de Dieu ð qui a 

voulu un ordre du monde pour lôhumanit® ð 

que nos politiciens et idéologues favorisent la 

culture de la mort et non celle de la vie ? 

Voilà la question qui me vient à lôesprit, 

particulièrement en ces jours où nous sommes 

gravement menacés par le péril de terroristes 

qui font fi de leur vie et de celle des autres. 
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Au secours ! Monsieur Philippe 

Couillard 27/11/2015 

 
Monsieur Philippe Couillard 

Premier ministre du Québec 

Bonjour Monsieur Couillard, 

Bien que je sois très consciente que notre   monde vit une étape 

de grande turbulence qui nous concerne tous, que notre 

gouvernement québécois est présentement fort occupé à 

accueillir un grand nombre de réfugiés syriens, que 

vous êtes face à des grèves tournantes par de 

nombreux groupes sociaux en qu°te dôun avenir 

financier meilleur, et que vous avez ¨ cîur la r®- 

duction de la dette québécoise, je me dois, en tant que 

directrice du Centre international de re- 
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cherche et dô®ducation ¨ la vie familiale (CI- 
REF), de môadresser ¨ vous. 

Vous, Monsieur Couillard, à Rome, le 
mercredi du 27 mai 2015, môavez fortement im- 
pressionn®e lors de lôouverture de lôaudience 
générale du pape François. 

Premièrement, en traçant sur vous le 

signe de la croix et, deuxièmement, par votre 

admirable dignité lors de votre salut et de votre 

échange avec notre pape, immédiatement après 

celle des cardinaux. Jôai tout vu de mes deux 

yeux, étant moi-même avec deux de mes filles 

sur le même palier que vous, mais dans la 

section du côté gauche. 

Moi, Solange, qui depuis mai dernier, au 

nom de notre CIREF, ne cesse de réclamer à 

plusieurs ministères du gouvernement libéral de 

nous venir en aide pour réaliser Quinze projets 

pilotes sôadressant ¨ des parents et ¨ de futurs 

formateurs de parents, relatifs à la pédagogie 

de la démarche dôint®gration de lôamour et de 

la sexualité, de la petite enfance à la maturité, 

pour une période de deux ans. 

Moi, qui, suite ¨ lôinvitation du minist¯re 

de lô£ducation, de lôenseignement sup®rieur et 

de la recherche, le 24 juillet 2015, ai reçu cette 

réponse de Madame France Deschênes : 

En ce qui concerne votre proposition, je 

tiens ¨ vous pr®ciser quôil revient aux commis- 

sions scolaires dôorganiser les services ®ducatifs. 

Vous pourriez donc présenter votre projet auprès 
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de ces instances si vous désirez poursuivre vos 
démarches. 

Également la Fédération des comités des 
parents du Québec est un organisme que vous 
pourriez interpeller à cet effet. 

Suite ¨ lôinvitation ci-haut, je suis entrée 

en communication tant avec la Fédération des 

commissions scolaires que de celle des comités 

des parents du Qu®bec, de qui jôai re­u des refus 

diplomatiques, que je tends ¨ môexpliquer par 

deux raisons principales : un manque dôargent 

pour leurs propres activit®s et un rejet de lôen- 

semble notre projet pour des raisons idéolo- 

giques. Comment aurait-on pu y être ouvert 

lorsque lôon sait, dôune part, que ces deux 

Fédérations manquent dôargent et, dôautre part, 

quôelles ont d®j¨ accueilli les quinze projets 

dô®ducation sexuelle du ministère de 

lô£ducation en milieu scolaire ? 

Cela dit, Monsieur Couillard, vous qui 

êtes croyant et qui avez le souci de répondre  

aux demandes légitimes de tous les citoyens, y 

compris les catholiques et les autres croyants, 

jôose vous implorer de faire tout ce qui est en 

votre pouvoir pour que, dès janvier 2016, notre 

CI-REF débute son projet pilote destiné aux 

parents et aux futurs formateurs de parents ! 

Cela est possible, avec votre soutien et celui du 

ministère de la Famille et de lôImmigration. 
Et, pourquoi pas, en espérant obtenir : 

Å dôune part, la collaboration des services de la 
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Petite enfance et du milieu scolaire pour ob- 

tenir un local de réunion, ainsi que les 

noms, adresses et numéros de téléphone des 

parents concernés par ce projet pilote ; 

Å dôautre part, lôaide des ministères de la Fa- 

mille et de lôImmigration, pour un finance-
ment couvrant les frais suivants : 

Frais reli®s ¨ la r®tribution dôintervenants : 

Trois intervenants du CIREF mobilisés, 

au cours de deux ans, pour la logistique du 

projet pilote dans la province de Québec ainsi 

que pour la formation dôagents formateurs de 

parents à la pédagogie de la démarche 

dôint®gration de lôamour et de la sexualité. 

Frais reliés au matériel pédagogique destiné : 

Å aux futurs agents formateurs des parents à  
la p®dagogie de la d®marche dôintégration 
de lôamour et de la sexualit® ; 

Å aux parents dôenfants de 0 ¨ 17 ans qui 
recevront une introduction à cette 
pédagogie préconisée. 

 

Å aux repas, hébergement et transports dans 

notre province. 

Je ne suis pas sans ignorer, Monsieur 

Couillard, que notre projet pilote est à contre- 

courant pour certaines personnes, mais pour bien 

dôautres, il est désiré depuis fort longtemps. Tant 

par des parents québécois que par de nombreux 

allophones et immigrants. Pour vous en con- 

vaincre, Monsieur Couillard, quôil me suffise 
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dô®voquer cette femme alg®rienne musulmane, 

autrefois avocate en Algérie, immigrante depuis 

deux ans au Québec et mère de deux adolescents 

fortement déçue du volet Éducation à la sexualité 

transmis à ses adolescents en milieu scolaire, qui, 

au cours des années 1990, en stage de formation 

comme secrétaire à notre CIREF me dit : 

Par votre d®marche dôint®gration de 

lôamour et de la sexualit®, vous °tes en 

train de me réconcilier avec le Québec 

que je regrettais, car je le vois décadent. 

Votre démarche, je la trouve fort intéres- 

sante pour nos jeunes. Ne lâchez pas ! 

Aussi, combien me sont demeurées pré- 

cieuses ces paroles de la responsable de lôagenda 

de Monsieur Gaétan Barrette, entendues, en juin, 

lors de mon retour de Rome : « Ne lâchez pas ! 

Votre projet est très précieux pour nos en- 

fants꜡! »꜡ 

La promotion dôune p®dagogie de la d®- 

marche dôint®gration de lôamour et de la sexua- 

lité est un beau et grand défi pour la structuration 

de lô°tre humain et pour le soutenir dans le d®ve- 

loppement dôun bel id®al de vie. Avec courage et 

détermination, notre CIREF tient à relever ce défi, 

tant en terre qu®b®coise quôen terre africaine. Car, 

nous le savons, nos enfants et nos jeunes ont le 

droit et le devoir dôapprendre ¨ intégrer ces deux 

®l®ments indissociables dôhumanité : lôamour et la 

sexualité. Cela doit se faire surtout avec lôaide de 

leurs parents : Parents un 
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jour, parents toujours ! Et, bien sûr, avec le 

soutien de  leurs  éducateurs. Mais encore 

faudrait-il   que ces derniers  eux  aussi 

approfondissent les éléments de cette démarche. 

Sur ce, Monsieur Couillard, je vous redis 

ceci : malgré vos nombreuses occupations, veuil- 

lez venir rapidement en aide à la famille québé- 

coise en venant en aide à notre CIREF qui peut 

apporter quelque chose de très riche à notre so- 

ciété plurielle grandissante, qui est en qu°te dôun 

monde de paix, dôun monde meilleur, en sant®. Il 

me fait plaisir de joindre à ma lettre ma chro- 

nique du 25 novembre 2015 : En notre ère ultraï 

sexuelle, un virage n®cessaire et urgent sôim- 

pose. Et encore, de vous envoyer, dôici peu, par la 

poste, ma brochure Apprendre à devenir libre 

: un impératif, une urgence, qui vous permettra 

de saisir la pertinence de lôintervention de notre 

CIREF. 
Grand merci, Monsieur Couillard, de bien 
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me comprendre et dôagir rapidement pour ré- 

pondre à ma demande. À vous, je souhaite pa- 

tience, force et courage dans votre exigeant en- 

gagement politique, particulièrement en ces 

jours où vous êtes fortement sollicité ! 



 

 

En notre ère ultra-sexualisée, un vi- 

rage n®cessaire et urgent sôimpose 

25/11/2015 

Lôarticle, Des cours de sexualité pour 

bien sexe-primer, ayant pour auteure Madame 

Andrée- Anne Vincent, paru dans La Presse, le 

23 novembre 2015, môam¯ne ¨ proposer cette 

question à mes compatriotes : En notre ère ultra-

sexualisée, se pourrait-il que le nécessaire et 

urgent virage qui sôimpose dans notre soci®t® 

québécoise soit de former des agents 

éducateurs de parents à la démarche 

dôintégration de lôamour et de la sexualité, de la 

naissance à la maturité ? 

Une fois formés, les parents pourront ap- 

pliquer cette démarche à leurs enfants avec 

compétence, dans le climat intime de leur foyer, 

de façon personnalisée et au moment opportun. 

Car sont eux, parents un jour, parents 

toujours, qui ont la prérogative (le droit et la 

responsabilité) dôaider leurs enfants  à 

sôhumaniser le plus pleinement possible et à 

sôacheminer vers la maturité de lôamour. 

Souscrire à cette affirmation ne peut se 

faire sans accepter le devoir de creuser les con- 

cepts indissociables de lôamour et de la sexualit®, 

de reconnaître la mission éducative des parents et 

de réhabiliter le concept dô®ducation familiale 

dont tout être humain a le besoin et le droit pour 

151 
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se structurer intérieurement afin de devenir un 
être harmonieux. 
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Lôessentielle mission éducative des 
parents se fait prendre dôassaut au 

Québec ! 19/10/2015 

Initier lôenfant au myst¯re de lôamour et de la   sexualit® 
et lôaccompagner, tout au long de sa croissance, dans 
son projet de devenir un 

adulte harmonieux, côest beaucoup plus que lui 
donner du vocabulaire ou lui transmettre un cer- 

tain savoir technique. Côest lôinitier ¨ un grand 

mystère, le mystère de la personne humaine. 

Le philosophe français Jean Guitton écri- 
vait : 

Quel mystère ? En définitive, celui de mon 

être en ce monde. Et avec quel grand 

respect, quelle prudence, quelle délica- 

tesse, quelle patience de touches, il con- 
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vient de procéder. Je connais un adoles- 

cent qui avait ®t® traumatis® dôapprendre 

ainsi sans pr®paration lôhistoire de sa pre- 

mière origine ; il me disait drôlement : « 

Jôai peine ¨ croire que mes parentsé è L¨ 

gît en effet le mystère de mon être en ce 

monde : hasard absurde, inexorable né- 

cessité, ou bien providence amoureuse, 

judicieuse, ®ternelle. Il faut opteré Nous 

ne sommes pas ici devant une pure 

fonction physiologique, comme sont la 

respiration ou la digestion : nous sommes 

¨ la coupure de la chair et de lôesprit  

dans la r®gion pleine dôobscurit® et de 

splendeur où se forme lôamour, o½ se 

fondent les foyers, où se tissent les 

passions et les bonheurs, « le meilleur et 

le pire » (tiré de S®lection du Readerôs 

Digest, janvier 1974). 

Sô®duquer ¨ lôamour et ¨ la sexualit®, pour 

devenir un être harmonieux, est la tâche 

humaine et spirituelle première de toute 

personne. Aux Parents un jour, parents 

toujours, par leur exemple dôune vie ordonn®e 

et la transmission des éléments essentiels 

dôhumanit® ð exprimés positivement, avec 

respect et beauté ð il revient de faciliter cette 

éducation chez leur enfant. Ils y parviennent 

concrètement, en encadrant avec douceur leur 

d®marche dôint®gration de lôamour et de la 

sexualité, de la petite enfance à la maturité. 
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Pour se convaincre de leur si belle mis- 

sion, les parents ont à savoir que la pédagogie 

propre aux parents pour faire naître, pas à pas, 

chez leur enfant, la capacit® dôaimer et dô°tre, 

est celle du respect et de lôintimit®. ê lô®cole 

de la famille, ¨ son rythme propre, lôenfant 

sô®duque ¨ lôamour et ¨ la sexualité, grâce à des 

réponses personnalisées à ses questions intimes 

ainsi que dans des ®changes dôid®es et de 

sentiments dans lôintimit® du milieu familial. 

Bref, dans le cîur ¨ cîur parents-enfants. 

Lô®ducation de lôenfant ¨ lôamour et ¨ la 

sexualité qui commence de façon imperceptible 

avec la qualit® de lôamour conjugal qui unit les 

parents est une affaire à la fois privée et fami- 

liale. Affirmer cela, côest respecter lôenfant et 

reconnaitre lôindispensable mission parentale au 

sein de notre société. 

Quôattendre de lôensemble des ®duca- 

teurs, quel que soit leur milieu ? Côest simple : 

quôils approfondissent la démarche dôint®gration 

de lôamour et de la sexualit®, de la naissance ¨ la 

maturit®. Côest ce qui leur permettra de la soute- 

nir chez les enfants et chez les ados et, en plus, de 

veiller à ce que personne ne vienne saboter ce 

processus par un enseignement contraire. 

Il nôest pas rare dôentendre ceci : « Plu- 

sieurs parents ne sont pas ¨ lôaise dôenseigner 

à leurs enfants lô®ducation sexuelle. Il y a donc 

une nécessité et une urgence que lô®cole sup- 

plée aux parents dans ce domaine. » Par une 
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telle affirmation, allons-nous au cîur de la pro- 

blématique des parents, dont le vrai besoin est 

de sô®duquer ou de se r®®duquer eux-mêmes à 

lôamour et ¨ la sexualit® ? S¾rement pas ! 

Allons plus loin : comment expliquer la 

grave incompétence de plusieurs parents dôau- 

jourdôhui, quand il sôagit de transmettre ¨ leurs 

enfants une saine ®ducation sexuelle alors quôon 

nous dit : ç Lô®cole fait de lô®ducation ¨ la 

sexualité depuis près de 40 ans » ? 

En 2005, en tant que directrice du Centre 

international de recherche et dô®ducation fa- 

miliale (CIREF), dans un mémoire intitulé : 

Analyse critique du document Lô®ducation ¨ la 

sexualité dans le contexte de la réforme de 

lô®ducation, Qu®bec 2003 (document dont la 

conceptrice et rédactrice est Madame Francine 

Duquet, sexologue), on pourra trouver ma ré- 

ponse. Côest dans ce m®moire publi® et remis au 

ministère de lô£ducation et des Services 

sociaux, que je répondais à cette question en 

abordant trois volets : 
Å Un processus dô®ducation ¨ questionner 

Å Les droits sexuels et leur lot de risques en 
santé 

Å Une proposition de solution 

Mon texte exprimait clairement le rejet de 

la proposition des prétendus experts ayant éva- 

cu® lôAuteur de la cr®ation, dissoci® lôamour de la 

sexualité, usurpé la mission éducative des pa- 

rents ¨ lô®cole de la famille, ignoré la période de 
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latence de lôenfance et opt® pour la mentalit® 

contraceptive. Pourquoi ? Pour imposer la pen- 

s®e unique dôun monde sans Dieu qui favorise 

lesdits droits sexuels chez tous, y compris chez 

nos jeunes. 

Le programme dôéducation à la sexualité 

dans le contexte de la r®forme de lô®ducation, 

Qu®bec 2003, il est vrai, ne sôest pas r®alis® offi- 

ciellement. Mais, voil¨ quôen cette ann®e 2015, 

certains militants tentent dôen imposer lô®quiva- 

lent par la porte arrière de quinze projets pilotes 

pour une durée de deux ans, en prenant bien soin, 

cette fois, dôoffrir une information sur le projet 

à lôintention des parents. Au nom de tous les 

parents : merci ! Cela permet aux parents et 

autres intéressés de réagir à cette esquisse du 

projet pilote qui sôadressera au pr®scolaire, au 

primaire et au secondaire. 

Un seul jugement reste à porter : ce 
projet pilote dôenseignement est-il bon pour nos 
enfants et nos adolescents ? » 

À cette question, si plusieurs répondront 

spontanément : « Pourquoi pas ? », dôautres, au 

contraire, diront : ç Cet enseignement nôest pas 

bon : il est néfaste pour le développement global 

de nos enfants. » Personnellement, à la lumière 

de la vision intégrale de la personne et du con- 

cept int®gration de lôamour et de la sexualité, je 

juge que ce projet est dans la même veine que les 

cours ant®rieurs dô®ducation sexuelle du pro- 
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gramme de Formation personnelle et sociale, 

lesquels, au dire de plusieurs, furent un échec 

cuisant. 

Quôil me soit permis de terminer en 

exprimant ma conviction que notre ministre de 

lôEducation, Monsieur François Blais, ne se 

rend pas compte de cet inacceptable mépris des 

parents ainsi que de lôurgence dôy rem®dier. Je 

môexplique mal quôil ne parvienne pas ¨ 

permettre à notre CIREF de réaliser les quinze 

projets pilotes alternatifs proposés depuis mai 

dernier, sôadressant à de futurs formateurs des 

parents, relatifs à la pédagogie de la démarche 

dôint®gration de lôamour et de la sexualit®, de la 

petite enfance à la maturité. Cela, pour une 

période paritaire de deux ans. Peut-être pourrait-

il encourager le ministère de la Famille ð à qui 

conviendrait très bien notre projet ð de 

lôaccepter et de le soutenir. 

En ce moment particulier de notre 

histoire québécoise, nous avons à opter pour ou 

contre le respect du mystère de la personne 

humaine, comme lôa si bien exprim®, le 

philosophe Jean Guitton. 
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Lôinfirmi¯re professionnelle nôa-t-elle 

pas mieux à faire que prescrire des 

contraceptifs ? 12/10/2015 

Depuis  quatre  décennies,  nous  vivons    dans 

notre sociét® lô®poque de la mentalité contraceptive 
et  abortive,  et  le monde de la santé y a souscrit. Nôy 

ont résisté 
 

que de rares médecins, pharmaciens, infirmières 

et infirmiers. On a majoritairement dévié des 

concepts-clés autrefois piliers des codes 

dô®thique des professions de la santé. Il en fut 

ainsi pour les cinq concepts suivants : la per- 

sonne intégrale, le respect, lôint®grit®, lôautono- 

mie, la responsabilité. Résultat : un accroisse- 

ment alarmant chez nous, en notre Québec, de 

problèmes reliés à la santé affective et sexuelle. 
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Certains constatent : ç Jamais nos jeunes nôont 
été aussi abîmés dans leur corps, leur cîur et 
leur âme ! » 

Face à un tel dérapage en milieu de la 

Sant®, nôavions-nous pas à reconnaître humble- 

ment notre grave échec de la Santé publique 

face à deux dimensions importantes de la per- 

sonne humaine ? Un échec, qui, depuis fort long- 

temps, aurait dû réclamer un vrai débat de société 

dans lequel on aurait eu le courage de remettre en 

question lôid®ologie qui oriente la mentalité 

contraceptive et abortive, ainsi que la qualité du 

concept de pr®vention qui, aujourdôhui, se limite 

¨ r®duire les m®faits dôun comportement sexuel 

désordonné. Ce débat de société que je désire 

depuis des décennies, comme infirmière de 

formation, nôa pas eu lieu. Vivement, je le 

d®plore pour la sant® et le bonheur dôun grand 

nombre de nos concitoyens. 

En octobre 2015, où on nous répète avec 

insistance que, dès janvier 2016, certaines infir- 

mières prescriront des contraceptifs ð proba- 

blement sans aucune r®serve par rapport ¨ lôan 

2008 ð il me revient à la mémoire une phrase 

dôun ®ditorial de Madame Gyslaine Desrosiers, 

ex-pr®sidente de lôOrdre des infirmi¯res et infir- 

miers du Québec (Perspective infirmière, Jan- 

vier/février 2005). Voici cette phrase, que jôai 

adaptée en y ajoutant les générations actuelles : 

« Désormais, toute décision devra subir 

lô®preuve de la question : Est-ce bon pour les 
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générations actuelles et futures ? » 

Forte de mon exp®rience dôenseignement 

du cours Fécondité, santé, autonomie, en milieu 

collégial pendant 10 ans, je sais pertinemment 

ceci : prescrire des contraceptifs et des abortifs, 

tant ¨ nos jeunes quô¨ des adultes, nôest pas bon. 

Cela est et restera toujours fort déplorable, car 

néfaste non seulement sur le plan spirituel, mais 

aussi sur le plan physique, psychique et social de 

toute personne. Lôinfirmi¯re devrait, avoir mieux 

¨ offrir ¨ toute femme en qu°te dôune aide pro- 

fessionnelle dans le domaine de la santé. 

Prescrire sans plus la pilule contraceptive 

ou la pilule des lendemains à qui en réclame, 

nô®duque pas cette personne au respect de la mer- 

veille de son corps sexué, à son privilège de la 

fertilit®, au respect de lôenfant ¨ na´tre, ¨ lô®galit® 

homme femme dans la complémentarité, à la 

communication profonde homme femme et pas 

davantage au sens de lôautonomie et de la respon- 

sabilité. Bref, cela ne conduit personne vers une 

plus grande humanisation. 

De plus, on ne lui favorise pas lôappren- 

tissage de la difficile conquête de la santé men- 

tale laquelle selon lôOrganisation mondiale de la 

santé (OMS) consiste « en un bien-être dans le- 

quel une personne peut se réaliser, surmonter 

les tensions normales de la vie, accomplir un 

travail productif et contribuer à la vie de sa 

communauté ». 

Côest bien ce que bon nombre de mes 
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élèves sont arrivés peu à peu à bien comprendre 

lors de mon enseignement. Ce qui en poussa 

plusieurs, en groupe ou en privé, à me  dire avec 

®motion : ç Votre cours môam¯ne ¨ me 

reconstruire dôA ¨ Z. è Mon enseignement leur 

aurait-il favorisé la compréhension de lô®galit® 

homme femme dans la complémentarité et le 

sens de lôengagement dôun couple humain ? 

Jôose le croire, en sachant que ce sont deux 

exigences fondamentales pour la r®ussite dôun 

projet couple-famille qui contribuent à la santé 

et au succès dôune soci®t®, dôun pays. 

Aux personnes qui douteraient de lôop- 

portunité de ma réflexion, je suggère la lecture 

du récent volume (2013) La pilule contracep- 

tive : dangers, alternatives (Éditions du Ro- 

cher), ayant pour auteurs le Professeur Henri 

Joyeux et Dominique Vialard. Il est préfacé par 

le Professeur Luc Montagnier, prix Nobel de 

médecine (2008) et par le Docteur Ellen Grant, 

gynécologue et pionnière de la pilule. Sur la 

page couverture arrière, on peut lire ce qui suit : 

Des millions de Françaises ignorent tou- 

jours comment fonctionnent ces médica- 

ments et quels effets ils peuvent avoir sur 

leur corpsé Saviez-vous que les hor- 

mones de synthèse sont au cancer du sein 

ce que lôamiante est au cancer de la 

plèvre ? En 1975, on découvrait 7 000 

cas de nouveaux cancers du sein par an 

en France. En 2013, nous approchons des 
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60 000 cas, et chez des femmes de plus 
en plus jeunesé 

Dans le monde de la santé, nul ne devrait 

ignorer ces données scientifiques. En faire fi ou 

les sous-estimer sous pr®texte quôaujourdôhui on 

ne peut plus se passer de la contraception môap- 

paraît odieux. Jôy vois même un acte criminel en 

milieu de la sant®, acte quôil nous faudra bient¹t 

avoir le courage de dénoncer un geste autodes- 

tructeur, au nom des femmes ayant droit de con- 

naître les effets secondaires des anovulants. 

En Santé publique, un défi de taille à 
relever sôimpose : un d®fi dô®ducation. Jôose 
proposer ce qui suit : 

Primo : Que lôensemble des profession- 

nels de la santé découvrent un processus 

continu dôint®gration de lôamour et de la 

sexualit®, quôils sôefforcent eux-mêmes à le  

bien vivre et quôils veillent en tous lieux, ¨ ce 

que leurs collègues ne viennent le saboter par 

un enseignement contraire. 

Secundo : Que des infirmières, agentes de 

changement, deviennent dôimportantes leaders de 

la promotion et de la transmission de la démarche 

dôint®gration de lôamour et de la sexualit®, de la 

naissance à la maturité. Ce qui contribuera à aider 

un grand nombre de per- sonnes à se reconstruire 

affectivement et sexuel- lement et à apprendre à 

gérer naturellement et ef- ficacement leur 

fécondité du couple, ce qui est non seulement 

lôaffaire de la femme, mais aussi 
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celle de lôhomme ®duqu®, devenu aimant. 

Nôest-ce pas cette action éducative ð 

qui fait appel au sens de la responsabilité et de 

lôautonomie de chaque °tre humain ð, exercée 

par des infirmières, en complicité avec les 

médecins, qui contribuera à améliorer 

efficacement la santé publique, en prévenant  

des grossesses imprévues, des avortements, des 

ITSS et du cancer du sein ? 
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Peut-on parler dôun vrai d®bat de 

société en la privant de la parole des 

croyants ? 09/10/2015 

Le discours social voulant imposer lôexpression 

de la foi religieuse à la seule sphère privée ne sôest 
pas arrêté. Bien loin de là ! Et avec quelle arrogance 

lôavons-nous 

observée, ces jours-ci ! Cela, devant 

lôopposition de parents croyants (musulmans et 

catholiques) qui sôopposent ¨ lôenseignement 

sexuel en milieu scolaire de leurs enfants et 

devant la r®clame dôun ç vrai d®bat è de la 

Conférence des évêques du Canada (CECC) 

relative à ladite aide médicale à mourir. 

Côest bien ce qui nous fut donn® de cons- 

tater ð en lisant dans La Presse du 7 octobre 

2015, lôarticle de Madame M®lanie Dugr® ayant 

pour titre : La résistance religieuse et pour 

sous-titre : Par leurs interventions, les 

groupes religieux font le plus souvent reculer 

les débats sociaux. 

Mais pourquoi donc, en terre québécoise, 

nous faudrait-il empêcher les croyants en Dieu, 

regroupés ou pas, qui se situent dans une pers- 

pective dô®ternit® et qui, en plus, ont foi au che- 

minement de toute personne humaine, dôexpri- 

mer ouvertement et entièrement le fruit de leur 

réflexion et de leur labeur ? Pour se soumettre 
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aux dictats des agnostiques ou des athées qui ré- 

duisent la personne à un être bio-psycho-social 

et qui font fi de la mission de la famille ? Pa- 

rents, un jour, parents toujours 

En agissant ainsi, il me semble vrai de 

dire que loin de faire évoluer sainement notre 

société, nous lôamenons ¨ vivre dans un pays 

ou rien nôest solide. Pas de fondements, pas 

de valeurs communes, rien dôimmuable. Ce 

quôexprimait Monsieur Mario Dumont, le 13 fé- 

vrier 2015 dans son article Bienvenue dans le 

non pays, paru dans le Journal de Montréal, le 

13 février 2015. 
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Les Dix Lois de la vie ne sont-elles 

pas des valeurs canadiennes ? 

05/10/2015 

L e dernier débat des chefs, fort habilement 

animé par Monsieur Pierre Bruneau, le vendredi du 2 

octobre 2015, aura plu à un grand nombre de 

personnes préoccupées par lôavenir de notre monde 

politique. Merci ¨ TVA de lôavoir si bien pens®. 

Quôil me soit permis, cependant, en tant 

que femme, de formation infirmière, éducatrice 

continue soucieuse dôun monde de paix et en 

santé, de poser quelques questions à Monsieur 

Justin Trudeau, à Monsieur Thomas Mulcair et 

à Monsieur Gilles Duceppe, dans de but de les 

faire réfléchir à un niveau plus profond que 

lô®conomique et le politique. 

Que faites-vous de la Charte de Dieu ex-

primée dans les Dix lois de la Vie ? En y 

faisant fi ou encore en la rejetant sous prétexte 

que ce nôest plus une de nos valeurs 

canadiennes, ne voyez-vous pas que notre  

beau et généreux peuple canadien y perd sa 

dignit® et sôautodétruit ? Et ne savez-vous pas 

que cela lui coûtera cher, très cher ? 

Chez le prochain Premier ministre du Ca- 

nada, autrefois terre de chrétienté, ne devrions- 
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nous pas reconnaître cette valeur profonde et pri- 

mordiale : lôhumble soumission ¨ la Charte de 

lôAuteur de la cr®ation et le souci de la d®fendre ? 
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Le malaise des parents face ¨ lô®du- 

cation sexuelle de leurs enfants 

07/09/2015 
Les  parents  sont  mal  à  lôaise  à  enseigner 

«à leurs enfants lôéducation sexuelle. 

Lô®cole se doit donc dôassumer cette res- 

ponsabilité ». Voilà des paroles, maintes fois ré- 

pétées dans nos médias et depuis fort longtemps 

par des partisans de lô®ducation sexuelle en mi- 

lieu scolaire. Cette affirmation, ne devons-nous 

pas dôurgence la remettre en question ? 

Jôaffirme tout dôabord que je me réjouis de 

constater quôencore aujourdôhui, des partisans de 

lô®ducation sexuelle ¨ lô®cole reconnaissent que 

les enfants ont des parents et que lôon ne peut 

aborder le sujet éducation sexuelle sans totale- 

ment les ignorer. Établir un lien entre éducation 
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sexuelle, parents et enfants ne va-t-il pas de soi 

quand on sait que le don dôun enfant fait aux pa- 

rents est accompagné de la mission de bien 

lôéduquer ? 

En général, les parents aiment leurs en- 

fants, ils désirent le meilleur pour eux. De façon 

toute particulière, ne nourrissent-ils pas, au plus 

profond de leur cîur, le d®sir quôils sôachemi- 

nent vers la pleine maturité affective et sexuelle ? 

Cela, tout en sachant dôexp®rience que lôamour et 

la sexualité sont, pour tous, deux réalités diffi- 

ciles à assumer. Aussi, les parents savent dôins- 

tinct que leurs enfants ont le besoin et le droit 

dô°tre ad®quatement ®clair®s, guid®s et soutenus, 

tout au long de leurs périodes de croissance, afin 

de devenir des êtres équilibrés, harmonieux. 

Sôil est vrai que toute soci®t® reconna´t fa- 

cilement quôil revient aux Parents un jour, pa- 

rents toujours ð et non au voisin ð de trans- 

mettre à leurs enfants une solide éducation affec- 

tive et sexuelle, il reste que certains parents se 

reconnaissent inaptes à exercer cette responsabi- 

lité. Souvent, ils exprimeront le pourquoi de leur 

malaise en ces phrases lapidaires : 

Å ç Je nôai pas les mots pour enseigner la 
sexualité à mes enfants. » 

Å ç Je nôai jamais eu de bons exemples de 
mon père/ma m¯reé è 

Å ç Je ne peux pas donner ce que je nôai pas 
reçu. » 

Å « Ma vie désordonnée me gêne de parler de 
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sexualité à mes enfants. » 

Å ç Je suis victime dôune ®poque sans repères, 
sans éthique. » 

Å ç Ce nôest pas dans mes cours dô®ducation 

sexuelle ¨ lô®cole ð qui ont été nuls ð que 

jôai appris ¨ me préparer à mon rôle de 

père/mère. » 

Face à la situation des parents qui expri- 

ment leur inaptitude ¨ assumer leur r¹le dô®duca- 

teur de lôamour et de la sexualit®, que faire dans 

notre société québécoise ? Faut-il favoriser le 

retour du cours dô®ducation sexuelle (dissoci®e de 

lôamour) ¨ lô®cole, reconnu comme un ®chec 

crucial, par la porte dôune quinzaine de projets 

pilotes sôadressant à tous les élèves, de la mater- 

nelle à la 5e année du cours secondaire, pour une 

période de deux ans. Mais non ! 

Cette proposition du minist¯re de lô£du- 

cation ne va pas au cîur du probl¯me des parents 

non formés à assumer leur mission éducative. Le 

réel besoin nôen est pas un de suppl®ance, mais 

dô®ducation parentale : il faut leur apprendre à se 

reconstruire affectivement et sexuellement. Cela 

leur permettrait dôassumer lôune des plus belles et 

importantes responsabilités des parents : guider 

leurs enfants, leurs adolescents et leurs jeunes 

adultes sur le chemin de la paix, de lôéquilibre, de 

la santé et du bonheur. 

Dôautre part, en exigeant que, lors du pro- 

jet pilote, tous les élèves, tant des niveaux pri- 

maire que secondaire, soient obligés de suivre les 



172  

 

cours dô®ducation sexuelle, le minist¯re de 

lô£ducation manque de respect envers les 

parents soucieux, voire déterminés, à exercer 

pleinement leur mission parentale. 

Et les enfants de la seconde enfance (de 6 

à 11-12 ans et généralement plus tard chez les 

garçons), les respectons-nous ? Qui connaît une 

des belles découvertes de Freud sait pertinem- 

ment que la réponse est non. Car le projet pilote 

fait fi de la période de latence de lôenfance qui 

exige quôau cours de la seconde enfance lôon 

sôabstienne g®n®ralement dôentretenir lôenfant 

sur le sujet de la sexualité. Les « spécialistes » 

semblent ignorants de la signification de cette 

riche et importante p®riode de la vie de lôenfant 

et des enjeux conséquents si on néglige de la 

respecter et de la favoriser. 

Pour aider à se construire ou se recons- 

truire affectivement et sexuellement, notre 
Centre de recherche et dô®ducation familiale 

(CIREF) , axé sur la santé de la famille, propose 

à toute personne respectueuse des valeurs chré- 

tiennes lôapprofondissement dôune p®dagogie de 

la d®marche dôint®gration de lôamour et de la 

sexualité, de la naissance à la maturité. Un 

enseignement destiné à tous, mais avant tout, 

aux parents. 

Par souci de respecter équitablement les 

deux visions de la vie : lôhumanisme avec Dieu 

et lôhumanisme sans Dieu, notre gouvernement 

libéral acceptera-t-il, dôici peu, de soutenir nos 
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quinze projets de formation dôagents formateurs 

des parents pour que nous en arrivions, dôune 

part, à briser le cercle de la non-compétence pa- 

rentale et, dôautre part, ¨ permettre ¨ tous les pa- 

rents qui le réclament de faire îuvre 

dô®ducation dans le domaine spécifique à la fois 

de lôamour et de la sexualit® ? 

Côest notre ardent souhait pour un monde 
beau, meilleur et en santé. 
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Lô£glise aurait-elle manqué le ba- 

teau ? 28/08/2015 

Je nôai pas apprécié lôémission   Tout le monde   en 

parlait du 25 août 2015, à. Radio-Canada, qui nous 
rappelait la triste propagation de la pilule « miracle 

», au cours des années 1960-1970, 

pour prévenir les grossesses non désirées. 
 

Cette émission a affiché un grave mépris 

de lô®cologie humaine qui commande à tous, 

hommes et femmes, le respect de leur intégrité 

sexuelle. En effet, ils ont gardé un silence com- 

plet sur la méthode sympto-thermique et sur la 

méthode Billings, deux moyens naturels pour 

gérer la fécondité du couple, moyens reconnus 

très efficaces par lôOrganisation mondiale de la 

santé. 
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Cette émission a clairement démontré 

lôincapacit® des promoteurs engag®s dans la lo- 

gique de la contraception, de faire îuvre dô®du- 

cation dans le domaine sp®cifique de lôamour et 

de la sexualité intégr®s. Quôon en soit venu, au 

cours de cette projection à exprimer haut et fort 

: Lô£glise a manqu® le bateau ! ne peut nous 

surprendre. Plusieurs sont incapables de 

respecter et dôaimer lô£glise qui a la mission de 

favoriser chez tous lôacheminement vers une 

plus grande maturité humaine et spirituelle. 

Il est faux de croire que notre monde, 

dôaujourdôhui, ne puisse sôouvrir ¨ lôenseigne- 

ment de lô£glise catholique relativement au bien- 

vivre de lôamour et de la sexualit®. Il me suffit de 

rappeler les paroles de nombreux élèves en mi- 

lieu collégial, lors de mon cours Fécondité, santé 

et autonomie, présenté pendant 10 ans : 

ç Pourquoi en milieu secondaire, nous a-t-on parlé 

que de contraception et dôavortement au lieu de 

nous parler de la fécondité, comme vous le faites 

? Aujourdôhui, nous avons ¨ nous re- construire 

dôA ¨ Z. è 

À mon avis, face à la pilule contraceptive, 

loin dôavoir manqu® le bateau, lô£glise catho- 

lique a ®clair® lôhumanit® avec discernement et 

avec un sens prophétique sur la vraie significa- 

tion de lôamour, de la sexualit® et de la f®condit® 

qui appellent les couples à être généreux et sages. 



 

 

Lôimportante intégration 

de lôamour et de la 

sexualité à poursuivre lors 

de lôadolescence 

03/08/2015 

A u cours de lôétape cruciale de lôadolescence, 

marquée par de profondes transformations physiques et 
psychologiques chez les ados, nombreux sont les 

pères et les 

mères qui, un jour, penseront et même diront à 
leur gars ou à leur fille pubère : « Tu deviens un 

 

homme ! », « Tu deviens une femme ! » 

Ces paroles profondes évoquent la double 

mission de lô°tre sexu® adulte : former un couple 

humain et transmettre la vie à des enfants. Ces 

paroles sous-entendent lôimportance de lôint®- 

gration r®ussie de lôamour et de la sexualité, à 

poursuivre lors de lôadolescence. 

Lôadolescent et lôadolescente, quant ¨ eux, 

per­oivent quôil se passe quelque chose de 

mystérieux dans leur être tout entier. Et ils ont de 
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la difficulté à se comprendre tellement cette mu- tation 

est grande et profonde. Côest lentement ð dans le 

silence de leur cîur ð guidés et soutenus par des 

mod¯les ad®quats, quôils d®couvriront lôimportante 

tâche qui leur revient sur le plan af- fectif et sexuel : 

accueillir la finalité de leur per- sonne sexuée et 

apprendre ¨ lôint®grer avec di- gnité et respect en leur 

être profond. 

Les parents ont à bien le savoir : 

Å leurs adolescent(e)s ont besoin dôun climat 

dôintimité et non de discussions pour ap- 
profondir ces deux sujets vitaux que sont 
lôamour et la sexualit® ; 

Å la pédagogie propre et continue des parents 

leur convient, puisquôelle est celle du cîur. 

Mais pour assumer cette responsabilité 

parentale avec compétence, il  faut que les pa- 
rents soient bien outillés ! 

En offrant aux parents dôadolescents le 

volume dôauto-éducation : Accueillir mon être 

sexué ð Une d®marche dôint®gration, texte des- 

tiné aux adolescents, notre Centre 

international de recherche et dô®ducation 

familiale (CI-REF), croyons-nous, offre un 

outil important qui leur permettra de devenir les 

guides et les soutiens de leurs adolescent(e)s 

dans leur cheminement pour devenir des êtres 

affectivement et sexuellement harmonieux. 
Revenir aux parents, tant dôadolescents 

que dôenfants de 0 ¨ 12 ans, côest aussi pour notre 

CIREF un rappel à ne pas nous substituer à eux, 
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mais plut¹t ¨ bien les outiller pour lôune des 

plus belles t©ches parentales, v®cue ¨ lô®cole de 

la famille. En agissant ainsi, nous contribuons à 

revaloriser le rôle éducatif des parents et à 

favoriser le renforcement du précieux lien 

parents adolescent dans un de ses échanges les 

plus intimes. Ce lien est capital pour favoriser 

chez tout adolescent et toute adolescente le 

miracle de lôamour, qui lui permet de devenir 

une personne aimée et aimante. 

Voil¨ lôimportante r®volution que notre 

CIREF désire op®rer depuis nombre dôann®es, 

afin de favoriser la santé mentale, affective et 

sexuelle de nos ados. Puissent les leaders poli- 

tiques de notre soci®t® qu®b®coise bien môen- 

tendre et r®pondre rapidement ¨ lôattente de 

notre CIREF. 
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« Papa, maman, apprenez-moi à de- 

venir un être affectivement et sexuel- 

lement harmonieux ! » 31/07/2015 

Un des grands défis des parents est dôaider leur 

enfant  à  devenir  un  être  affectivement  et 
sexuellement harmonieux. Côest 

la première tâche humaine de tout individu. 

Pour lôassumer de lôenfance ¨ la maturit®, il faut 
avoir reçu de ses parents les matériaux néces- 
saires qui permettront de se construire et de 
sôhumaniser. 

Au cours de sa première enfance 
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De 0 ¨ 6 ans, ¨ lô®cole de sa famille, lôen- 

fant est appelé à recevoir les plus importantes « 

le­ons è dô®ducation ¨ lôamour et ¨ la sexualit® 

de toute sa vie. Cela se fait par le bon exemple 

de ses parents et par les réponses adéquates ap- 

portées à ses questions intimes. Pour que ses pa- 

rents lui offrent ce précieux héritage, il est 

essentiel quôils aient eux-mêmes assimilé une 

connaissance mûre des concepts indissociables 

que sont amour et sexualité, et du processus de 

lôéducation de lôenfant. 

Au cours de sa seconde enfance 

De 6 ¨ 12 ans, lôenfant est comme sexuel- 

lement endormi. Physiologiquement, lôenfant se 

repose de son questionnement face au mystère de 

son être sexué. Un repos bien mérité après avoir 

découvert cette grande réalité : « Je suis un gar- 

­on. è ç Je suis une fille. è Cette p®riode de lôen- 

fance, dite de latence sexuelle, les parents et les 

éducateurs ont à bien la comprendre pour la res- 

pecter et la favoriser. Elle est un élément essen- 

tiel de lô®ducation de lôenfant ¨ la vie familiale. 

Face aux personnes qui désirent offrir en milieu 

scolaire un enseignement sexuel en cette période 

de latence de lôenfance, les parents et les ®duca- 

teurs dôenfants de 6 ¨ 11 ans, dôun commun ac- 

cord et sans détour, ont à répéter : 

« Chut ! Il dort ! » 

« Ne le réveillons pas ! » 

Un viol à ne plus ignorer 

Troubler la nature endormie de lôenfant, 
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ce nôest pas bon. Côest contre nature. Côest violer 

lôesprit de lôenfant qui a droit ¨ ce repos sexuel. 

Un réveil intempestif pourra affecter sa puis- 

sance intellectuelle et son équilibre affectif et 

sexuel pendant sa puberté et après. Ce viol de 

lôesprit de lôenfant, nous ne pouvons plus lôigno- 

rer. Il est vrai que certaines personnes masculines 

et même féminines pourraient abuser 

sexuellement dôun enfant. Alors, devons-nous 

tomber dans le piège de la peur ? Jamais ! La peur 

est mauvaise conseillère. Nous avons plutôt 

à renforcer la barrière naturelle de la pudeur, qui 

est le véritable mécanisme de défense du privé 

intime. Ce thème combien important est à appro- 

fondir par toute personne au service de lôenfant, 

à commencer par ses parents. 

Pas de p®riode de latence affective chez lôen- 

fant 

Par contre, lôenfant, qui conna´t une pé- 

riode de latence sexuelle, ne connaît pas de pé- 

riode de latence affective. Au plan affectif, il reste 

éveillé en tout temps. Parents et éducateurs ont 

donc à savoir comment travailler en partenariat 

pour guider et soutenir lôapprentissage de lôenfant 

qui doit poursuivre son intégration affective. Cela 

lui permettra de poser des bases solides à la 

construction de sa personne sexuée (appelée dans 

le plan de la création à aimer et à donner la vie). Il 

pourra entrer sereinement dans la période de la 

puberté et réclamer, en tous lieux, 
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une éducation respectueuse de sa démarche 
dôintégration de lôamour et de la sexualit®. 

Revenir aux parents 

Revenir aux parents dôenfants de 0 ¨ 12 

ans est capital pour leur permettre dôapprofondir 

et dôint®rioriser les premiers pas dôune pédagogie 

dôint®gration de lôamour et de la sexualit®. Ce 

sont eux qui, au fil du quotidien, ont à guider et 

à soutenir leur enfant, de la petite enfance à la 

maturit®, dans son apprentissage dôint®gration 

de lôamour et de la sexualit®, et, par-là, à 

favoriser lôunit® int®rieure de sa personne. 

Il serait certes souhaitable que tous les 

éducateurs, quel que soit leur milieu dôaction, 

approfondissent cette p®dagogie, quôils la 

valorisent et quôils veillent ¨ ce que personne ne 

vienne la saboter. 

Assurer, avant tout, la base de lôint®gration 

de lôamour et de la sexualit® 

Attacher beaucoup de soin à la base de la 

démarche dôint®gration de lôamour et de la 

sexualité (qui est appelée à être offerte en milieu 

familial et non en milieu scolaire) est capital pour 

la r®ussite de lôint®gration de la personne sexu®e. 

Côest ce que notre CIREF en est venu ¨ bien sai- 

sir au cours des deux dernières décennies. 

Côest pourquoi nous r®it®rons aupr¯s de 

notre gouvernement québécois, notre demande 

de reconnaître la pertinence de la demande de 

notre Centre international de recherche et 

dô®ducation familiale (CIREF) ð faite en mai 
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dernier ð de nous accorder, dès septembre 2015 

: Quinze projets pilotes, sôadressant ¨ de futurs 

formateurs des parents, relatifs à la pédagogie 

de la d®marche dôint®gration de lôamour et de 

la sexualité, de la petite enfance à la maturité, 

pour une période de deux ans. 

Voil¨ ce qui me vient au cîur et ¨ lôesprit 

dôexprimer, suite au d®cevant courriel re­u le 24 

juillet 2015, signé par Madame France Des- 

chenes, Unité ministérielle de coordination, mi- 

nist¯re de lô£ducation, de lôEnseignement sup®- 

rieur et de la Recherche du Québec. Elle me ren- 

voie aux commissions scolaires ainsi quô¨ la F®- 

dération de parents du Québec, tous ouverts au 

retour de lô®ducation ¨ la sexualit® en milieu sco- 

laire d¯s lô®cole pr®scolaire. 

Elle fait fi de ma demande pour un ren- 

dez-vous aupr¯s du ministre de lô£ducation afin 

de lui faire d®couvrir une autre approche dô®du- 

cation ¨ la sexualit® que celle quôil pr®conise. 

Pourquoi ne môa-t-on pas reçue ? 

Rien ne mô®tonnerait que ce soit pour la 

même raison exprimée, il y a quelques années, 

par une déléguée politique du ministère de 

lôEducation : « La philosophie de votre 

d®marche dôintégration de lôamour et de la 

sexualité est trop éloignée de la nôtre ». 

Mais où donc est la liberté pour les pa- 
rents de choisir lô®ducation qui leur convient 
pour leurs enfants ? Et où donc est le souci 
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dô®quit® et dô®galit® pour tous de la part du gou- 
vernement de notre Québec démocratique ? 
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Un beau voyage à Rome du 22 mai au 

7 juin 2015 ð Témoignage de So- 

lange. Suite à son audience générale, 

le Pape François réagit aux paroles de 

cette dernière 26/06/2015 

En cette année 2015, un des beaux rêves de ma 

vie est devenu une réalité. En effet, le vendredi 22 
mai, avec mes filles Marie-France et Pascale, je 
quittais Montréal pour visiter Rome, Naples et 
Pompéi. Ce voyage me fut offert par ces dernières 
¨ lôoccasion de mon anniversaire. Ce cadeau qui 
continue de me combler par de très beaux 
souvenirs. Je veux vous parler aujourdôhui de mon 
passage à Rome. 

Le jour o½ jôai su que jôirais ¨ Rome, il 

môest venu lôinspiration de faire d®couvrir et 

apprécier en ce haut lieu notre Centre 

international de recherche et dô®ducation 

familiale (CIREF) et sa mission spécifique : 

former des agents formateurs et des parents aptes 

à transmettre à leurs enfants, de la naissance à la 

maturité, la pédagogie de la démarche 

dôint®gration de lôamour et de la sexualit®, afin 

quôils deviennent des °tres affectivement et 

sexuellement harmonieux. 

Dès le 24 février, je communiquais donc 
avec notre compatriote Monsieur le Cardinal 
Marc Ouellet, en poste au Vatican, pour lui 
présenter ces trois demandes : 
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Å le privilège de le rencontrer selon sa 
disponibilité ; 

Å son aide pour rencontrer au moins une per- 

sonne-cl® de lôInstitut Pontifical Jean-Paul 

II pour les études sur le Mariage et la 

Famille, dans le but de faire découvrir la 

p®dagogie dôint®gration que jôai d®velopp®e 

au cours des quatre dernières décennies ; 

Å la possibilit® dôoffrir une pr®sentation vi- 

suelle (en français et/ou en italien) de ma ré- 

cente publication : Le témoignage dôune mi- 

litante ï Dans notre société avide de droits 
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sexuels est-ce manquer dôouverture de pro- 

mouvoir la belle d®marche dôint®gration de 

lôamour et de la sexualit®, de la naissance ¨ 

la maturité ? 

En ®crivant au Cardinal Ouellet, jô®tais 

bien consciente que mes demandes étaient 

osées, même un peu folles, mais, ayant 

pleinement confiance en lui, je les lui ai 

exprimées dans un total abandon. 

Mes demandes ne restèrent pas sans ré- 

ponse ! Déjà, le 4 mars, je recevais de son 

secrétaire une date de rendez-vous avec lui, 

ainsi que le nom et lôadresse de deux personnes 

de lôInstitut Jean-Paul II avec cette note : « 

Dans les deux cas, vous pourrez mentionner que 

vous faites la démarche avec la 

recommandation de Son Éminence le Cardinal 

Marc Ouellet. » Forte de son soutien, côest avec 

joie et espérance que je suis partie pour Rome. 

Quelle ville magnifique ! Apr¯s lôavoir 

sillonnée le premier jour pour visiter des quar- 

tiers, des monuments historiques et des églises 

et après avoir fait une visite guidée en autobus 

le deuxi¯me jour, le sentiment qui môhabitait 

®tait : Que côest beau ! 

Bien sûr, nous avons visité la place Saint- 

Pierre, la chapelle Sixtine, des musées et des jar- 

dins du Vatican pour découvrir des merveilles de 

ce magnifique État pontifical. Rome, non seule- 

ment es-tu belle à voir, mais ton histoire et ta cul- 

ture enrichissent notre intellect ! 
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ê Rome, ce qui môa le plus touch®e, ce 
sont mes rencontres avec quatre personnes. 

Le 26 mai, Son Éminence le cardinal 
Marc Ouellet môa accueillie chaleureusement à 
la Maison de la Congrégation pour les Évêques, 
en compagnie de mes deux filles. 

Comme il me fut bon de le voir serein et 

dynamique en nous parlant de sa mission à 

Rome et aussi en le voyant sôint®resser si 

gentiment à chacune de nous. 

Je conserverai précieusement en ma mé- 

moire, entre autres, trois des paroles prononcées 

durant les 30 minutes qui nous furent accordées : 

Å ç D®j¨, sans les conna´tre, jôaimais vos 

deux filles. » 

Å ç Jôai trois billets pour vous. Ils vous 
permettront dôassister ¨ lôAudience 
générale du pape et de le saluer, demain. » 

Å « Madame Pageau, dites au pape François 
que vous avez consacré votre vie pour la fa- 
mille. è 

Vraiment, jôignorais que le Cardinal Marc 

Ouellet me connaissait autant et quôil parvien- 

drait à toucher si profond®ment le cîur de mes 

filles, et si rapidement ! Dieu en soit loué ! 

Le 27 mai, nous avons assist® ¨ lôAu- 

dience générale de notre pape François qui aborda 

la nécessaire préparation au mariage pour sa 

réussite. Son discours, prononcé en italien, avec 

quelle grande attention je lôai ®cout®. Il ®tait pr¯s 

de nous et je le voyais si bien de mes yeux. 
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Quelle joie profonde jôai eue dôobserver 

notre pape François prendre la main de notre 

Premier ministre du Québec, Monsieur Philippe 

Couillard, et de les voir échanger quelques pa-

roles ! Comme Qu®b®coise, jô®tais ravie de voir 

ce contact unissant le monde politique et le 

monde religieux. 

Ce nôest pas tout ! Jôai moi aussi eu le 

privilège de donner la main à notre pape 

François et même de la retenir pour lui dire : « 

Le Cardinal Marc Ouellet môa demand® de vous 

dire ceci : Jôai consacr® ma vie pour la famille. 

è Son doux regard, auquel sôest ajout® le geste 

du pouce lev® môa laiss® entendre quôil sôen 

r®jouissait. Jôai v®cu un moment inoubliable ! 

Le 3 juin, côest Monseigneur Livio Me- 

lina, pr®sident de lôInstitut Jean-Paul II pour les 

études sur le Mariage et la Famille qui me rece- 

vait ¨ son bureau. Sôil est vrai que jôai regrett® 

de nôavoir pu obtenir de lui le privil¯ge dôoffrir 

à son Institut mon témoignage, faute de 

disponibilité des élèves en ce mois de juin, il 

demeure que jôai grandement appr®ci® son 

oreille attentive. Je croyais bon de lui faire 

d®couvrir pourquoi et comment jôen ®tais venue 

à faire le passage du concept de la fécondité du 

couple ̈  celui de la d®marche dôint®gration de 

lôamour et de la sexualit® de la naissance ¨ la 

maturité. Un concept que je reconnais des plus 

essentiels pour rejoindre les parents, humaniser 

la famille, voire évangéliser notre monde. 
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Les dernières paroles de Monseigneur 

Melina furent : « La semaine prochaine, je parti-

ciperai à une importante rencontre à Milan où 

jôaurai un plus ¨ apporter. è Combien je les ai 

appréciées ! 

Le 4 juin, jôai rencontr® Monsieur Dennis 

Savoie, ambassadeur du Canada auprès du Saint- 

Si¯ge depuis un an et demi. Jôavais eu dans le 

passé une conversation téléphonique des plus en- 
 

courageantes pour lôavenir financier de notre or- 

ganisation avec cet homme ouvert à notre CI- 

REF. H®las, cette communication nôavait pas eu 

de suite, nos orientations nô®tant pas soutenues 

en notre Québec. À ce moment, Monsieur 

Savoie était membre du Conseil suprême des 

Chevaliers de Colomb siégeant aux États-Unis 

(Knights of Columbus Headquarters, Columbus 

Plaza, New Haven). 



191  

 

La raison pour laquelle je tenais à le ren- 

contrer était la suivante : lui faire découvrir le be- 

soin financier actuel de notre CIREF pour obte- 

nir et rémunérer du personnel qualifié, pour nous 

procurer un local répondant à nos besoins, pour 

favoriser la traduction et la publication de nos 

ouvrages p®dagogiques. Dôo½ ma question : Le 

Vatican pourrait-il aider financièrement notre 

CIREF à poursuivre sa mission, tant au Canada 

quô¨ lôext®rieur ? Sa r®ponse fut la suivante : ç La 

véritable personne pouvant venir en aide à votre 

Centre reste Monsieur le Cardinal Marc Ouellet. » 

Vraiment ? Cette réponse de Monsieur Savoie, je 

ne môy attendais pas. 

Quoi quôil en soit, jôai quitt® Monsieur 

Savoie avec la conviction quôil môavait ®cout®e 

respectueusement et que mon témoignage ris- 

quait, un jour, de lôinterpeller à collaborer avec 

Monsieur le cardinal Ouellet pour venir en aide 

à notre CIREF. 

Voilà donc terminé le récit de mon 

r®cent voyage ¨ Rome, qui môa fait découvrir de 

grandes merveilles et rencontrer des 

personnages influents ! Reste maintenant au 

Dieu de lôimpossible de faire fructifier la petite 

semence que jôai cru bon jeter en terre italienne. 

Ce fut un plaisir de partager cette belle 
aventure avec vous. 
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Ressourcement de La Vie Montante, 

Région de Montréal 25/06/2015 

L a journée du   Ressourcement de La Vie   Montante 

sôest tenue le 11 juin 2015, au Sanctuaire Marie-Reine- 
des-Cîurs, dans la r®gion de Montr®al. Plus dôune 

trentaine de personnes ont participé à cette rencontre et 
ont 

 

eu lôoccasion dôapprofondir le th¯me Amour et 

sexualité dans notre société contemporaine. 

Au début de la conférence, le père Fran- 

çois Breton a animé une prière et, par la suite, 

Madame Nicole Oligny, présidente de La Vie 

Montante à la région de Montréal, a présenté 

lôordre du jour de la journ®e et a fait une brève 

présentation de la conférencière du jour, Ma- 

dame Solange Lefebvre-Pageau. 
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Dès le début, la conférencière a exposé le 
plan de travail de sa présentation. 

Le thème de la journée a été divisé en 
sous-thèmes, notamment : 

Å Un premier regard sur deux cultures 
parallèles dans le milieu de lô®ducation 

Å Lôapprofondissement de lôamour et de la 
sexualit®, lôaffaire de tous 

Å Dieu existe et veut le couple et la famille 

Å Grands-parents un jour, grands-parents tou- 
jours 

Les trois premiers sous-thèmes ont été 

animés et illustrés avec des diaporamas très ex- 

plicites et enrichissants sur lôamour et la sexua- 

lité. Le dernier sous-thème, à savoir, Grands-pa- 

rents un jour, grands-parents toujours, a porté 

sur un exposé mettant en valeur la nécessaire re- 

valorisation de lô®ducation familiale. 

Toutefois, il convient de noter que, pour 

certaines personnes présentes à la conférence, 

lôapprofondissement du th¯me propos® aura ®t® 

quelque peu dérangeant. Le questionnement sur 

la masturbation, la th®orie du genre et lôhomo- 

sexualit®, entre autres, lôont bien prouv®. 

Quoi quôil en soit, le respect, lôouverture et 

la joie qui ont régné tout au long de la journée du 

Ressourcement de La Vie Montante de la ré- 

gion de Montréal nous auront démontré la perti- 

nence du sujet proposé à la lumière de la foi chré- 

tienne et des sciences humaines. 
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Certaines personnes ont donné leur appré- 

ciation quant au sujet exposé. Parmi elles, on peut 

citer, entre autres, Madame Nicole Oligny qui 

sôexprimait en ces termes ¨ la fin de la con- 

férence : « Cette rencontre nous a permis de nous 

ouvrir davantage sur lôamour et sexualit® ð deux 

réalités humaines indissociables ð et de 

comprendre le rôle ô combien important que doi- 

vent jouer les grands-parents vis-à-vis de leurs 

petits enfants ». 

Rien dô®tonnant, quelques jours apr¯s 

cette journée, certain(e)s des participant(e)s 

continuaient dôaffirmer : ç Nous devrions tous 

approfondir lôamour et la sexualit® ! è 

Le thème Amour et sexualité dans notre 

société contemporaine, hier tabou, a suscité, 
chez la majorité de nos aînés présents, un vif in- 
térêt tout au long de la conférence. 

Signé : Rosette Badila 
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Que sera notre Québec de demain ? 

18/06/2015 

La lecture de lôarticle :   Des cliniques   dôavortement 

demandent protection, signé par Madame 
Marie-Claude Malbîuf, 

paru dans La Presse, Montréal, le 17 juin 2015, 
me heurte profondément. À mon avis, cet article 
manque cruellement dôobjectivit® en face de 

 

deux visions opposées de notre société : Pour 

ou contre la d®fense de lôenfant ¨ na´tre ? 

Pourquoi, Madame Malbîuf, 

manifestez-vous un préjugé si favorable pour 

des cliniques destructrices dôun nombre effarant 

dôenfants ¨ na´tre et un préjugé si défavorable 

pour le mouvement Campagne Québec-Vie ? 

Lui qui, deux fois lôan, a le courage de favoriser 

les pacifiques vigiles de prière des « 40 jours 

pour la Vie » dans la région de Montréal ? 
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Où donc est la violence à laquelle vous 

faites tant allusion dans votre article Violence 

faite aux cliniques dôavortement par des 

membres pro-vie ? Quant à moi, je ne vois chez 

lôinitiative de Campagne Qu®bec-Vie quôun 

digne geste dôhumanit® r®alis® par des 

personnes chrétiennes soucieuses dôun monde 

beau, meilleur et en santé. 

Quand je vois la persécution actuelle des 

chrétiens de chez nous, engagés à la défense de 

la Vie ainsi que la promotion du respect de la 

femme enceinte, je me pose cette question : Que 

sera notre Québec de demain ? 
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Quinze projets pilotes alternatifs 

pour la formation dôagents forma- 

teurs des parents 08/05/2015 

Paraît-il quôen septembre prochain, à lôinstar de la 

province dôOntario, lô®ducation ¨ la sexualité 
offerte dans une perspective 

de rapports égalitaires, non sexistes et non hé- 

téro sexistes, reviendra officiellement dans nos 

écoles du Québec. À la différence, cependant, 

quôen notre terre qu®b®coise, cela sôop®rera 

dôabord, ç dans le cadre dôune quinzaine de pro- 

jets pilotes pour une période de deux ans ». 

Est-ce une bonne nouvelle ? Sans doute 

oui pour les militants et les militantes qui font fi 

ou sôopposent au merveilleux plan divin sur 

lôhomme et sur la femme et qui ambitionnent de 

détruire la famille ou encore qui méconnaissent 

ou rejettent une p®dagogie de la d®marche dôin- 

t®gration de lôamour et de la sexualit® de la petite 

enfance à la maturité. Ces personnes ne sont pas 

sans ignorer quôune ç ®ducation è ¨ la sexualit® 

(dissoci®e de lôamour vrai) présentée en milieu 

scolaire dès la petite enfance est le moyen le plus 

puissant pour parvenir à leur fin : une laïcité sans 

Dieu dans une société de droits sexuels. 

Pour moi, qui depuis nombres dôann®es, 

nôai cess® dôinterpeller nos politiciens québécois 

¨ sôouvrir ¨ une p®dagogie alternative, quelle 
grave injustice ! Voyez leur inaction face à ma 
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demande, alors quôils acceptent de favoriser la 

mise en place de quinze projets pilotes impré- 

gn®s dôid®ologies d®shumanisantes et destruc- 

trices de la personne et de la collectivité. 

Quelles conséquences graves je prévois pour 

lôavenir de nos enfants et de nos jeunes ! 

Plusieurs parents ainsi que leurs fidèles 

collaborateurs nôont-ils pas raison de dire : « 

Côest criminel ! Côest aller ¨ lôencontre du res- 

pect de la nature humaine ainsi que du droit des 

parents dô®duquer leurs enfants selon leurs va- 

leurs. » 

Transmettre à son enfant la signification 

de lôamour et de la sexualit® ð deux réalités in- 

dissociables de la vie humaine ð pour quôil 

sôhumanise, devienne un °tre int®gr® et pleine- 

ment sain est une responsabilité qui ne revient 

pas au voisin, mais aux deux parents. Ce sont 

eux qui ont accueilli le don de lôenfant, assumant 

la mission de se consacrer au service de lôamour 

et de la vie. Voilà ce que plusieurs parents du 

monde entier reconnaissent : parents un jour, 

parents toujours. Voilà, ce que je crois et en- 

seigne depuis bientôt deux décennies. 
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Guider et soutenir son enfant, de la petite 

enfance à la maturité, dans un processus continu 

dôint®gration de lôamour et de la sexualit®, est 

pour les parents lôune des plus grandes îuvres 

dô®ducation. Côest lôaider, au fil du quotidien et 

de façon personnalisée, à devenir pleinement 

homme ou pleinement femme, et, par-là, favori- 

ser lôunit® int®rieure de sa personne. Côest lôun 

des plus grands héritages à offrir à son enfant 

que de lôaider ¨ assumer cette première tâche 

hu-maine et spirituelle de tout être humain. 
 

Malheureusement, un grand nombre de 

parents nôont pas ®t® form®s ¨ une p®dagogie 

dôint®gration de lôamour et de la sexualit® : ils ont 

été entraînés sur une voie contraire. « Ils ont 

besoin de se r®®duquer dôA ¨ Z sur les plans af- 

fectif et sexuel », comme me lôont tant de fois 

exprimé de nombreux étudiant(e)s de milieu col- 

légial lors de mon cours Fécondité, santé, auto- 

nomie. Ces élèves se reconnaissaient victimes 

dôune pseudo ®ducation sexuelle re­ue en milieu 
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scolaire, « éducation » était axée sur la préven- 

tion des grossesses et des ITS, alors quôil  y 

avait tant dôautres belles r®alit®s ¨ d®couvrir et ¨ 

intérioriser. 

ê lôheure o½ deux visions oppos®es sôof- 

frent à notre société québécoise aux prises avec 

de graves problèmes relativement ¨ lô®ducation 

sexuelle de nos enfants et adolescents, en tant 

que directrice du Centre international de re- 

cherche et dô®ducation familiale (CIREF), je 

prie le minist¯re de lô£ducation, le minist¯re de 

la Famille et le ministère de la Protection de la 

jeunesse et à la Santé publique, dans un souci 

dô®quit® et dô®galit®, de nous accorder, d¯s sep- 

tembre 2015 : 

Quinze projets pilotes, sôadressant ¨ de 

futurs agents formateurs des parents, relatifs à la 

p®dagogie de la d®marche dôint®gration de 

lôamour et de la sexualité, de la petite enfance à 

la maturité, pour une période de deux ans. 

Cela permettrait à de nombreux parents 

de notre société québécoise de faire un choix 

®clair® et libre sur le type dô®ducation ¨ offrir ¨ 

leurs enfants sur deux des ®l®ments dôhumanit® 

essentiels : lôamour et la sexualité. 

Voilà ma réaction à la chronique de Ma- 
dame Rima Elkouri : Sexe, mensonges et igno- 
rance dans La Presse, le 6 mai 2015. 
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Lettre ouverte au Dr Réjean Tho- 

mas, responsable de la clinique 

LôActuel 05/05/2015 

Que sôest-il passé, Dr Thomas, pour que    vous et 

le Dr Mark Weinberg spécialisés dans le 
traitement des ITS, qui, en juillet 

2014, aviez qualifié de ballon de lôOMS lôaccep- 

tabilité du traitement préventif du sida, alors au 

 

coût 780 $ par mois, vous en arriviez, au- 
jourdôhui ð alors quôil se vend 950 $ ð à affir- 
mer ceci : 

ç Avec ça, on a tous les outils pour arrêter 

le sida. On peut aujourdôhui traiter les pa- 

tients séropositifs pour quôils soient non 

infectieux. Si on traite en plus les gens à 

risque dôattraper le virus avec la PrEPé 

Dans 5 ans, dans 10 ans, il nôy en aura 
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plus, de nouveaux cas. » (Philippe Mer- 

cure, La pilule qui change tout ð Le 

Truvada, révolution dans le traitement et 

la prévention du sida, La Presse, Mon- 

tréal, Samedi, 2 mai 2015.) 

Vraiment, Dr Thomas, vous croyez à ce 

miracle apr¯s tant dô®checs rencontrés face à la 

dure réalité de ce fléau ? Personnellement, jôy 

vois, une fois de plus, une publicité trompeuse. 

ê mon avis, ce miracle ne sôop®rera que lorsque 

nous tous, citoyens du monde, nous jouerons 

notre rôle dans la prévention de cette maladie. 

Bref, lorsque nous aurons le courage de 

considérer les valeurs sur lesquelles repose 

notre sexualité. 
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Un projet social avec ou sans Dieu en 

terre québécoise ? 17/04/2015 

Notre Québec  est  ¨  lôheure  de  cette  

question cruciale : Voulons-nous un 
projet social avec ou sans Dieu ? 
Question 

étonnante, pour nous chrétiens qui avons ac- 

cueilli Jésus, le Fils de Dieu, Sauveur du monde, 

Lui, qui, humblement et courageusement, jusque 

sur le chemin de la croix, nous a fait découvrir qui 

il est : la Voie, la Vérité et la Vie. 

Aujourdôhui, sous le fallacieux pr®texte 

dôun monde pluriel, de nouveaux proph¯tes nous 

poussent ¨ croire que lô®poque du r¯gne du chris- 

tianisme est révolue et quôil nous faut ®voluer ! 

Évoluer vers quoi ? Vers un monde sans Dieu : un 

monde sans aucune contrainte, un monde de 

liberté ! Car le Dieu des chrétiens gêne, dérange. 

Ses Dix Lois de la Vie sôopposent ¨ nos pulsions. 

Alors, faisons disparaître totalement ce 

Dieu en imposant aux chrétiens de ne pas pro- 

noncer son nom en public ou de sôy référer dans 

leur enseignement. Dôurgence faisons en sorte  

que d¯s sa petite enfance lôenfant ne soit pas con- 

tamin® par ce Dieu qui, pour nous, nôexiste pas. 

Mais où donc est la belle liberté de notre 

Québec, terre de chrétienté, qui, dans les années 

passées, a poussé un bon nombre de personnes 

croyantes venant de pays totalitaires à se 

réfugier chez nous ? 
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À cette heure critique de notre histoire 

québécoise où se présentent deux voies paral- 

lèles irréconciliables : avec ou sans Dieu, 

comme orientation philosophique de notre 

projet de société démocratique, ne faudrait-il 

pas, au nom de lô®quit® et de la libert®, respecter 

également ces deux voies ? Ne faudrait-il pas 

proposer une laïcité ouverte qui permet tant 

aux chr®tiens quôaux ath®es de vivre selon leurs 

valeurs profondes ? Au nom de la Liberté ! 

Voilà le questionnement que suscite en 

moi la décision récente de la Cour suprême du 

Canada dôinterdire la pri¯re avant le conseil mu- 

nicipal du Saguenay. 
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Pour pallier la catastrophe sanitaire 

du Québec 15/04/2015 

Lóarticle    Le sexe à lôécole    ayant pour auteure 

Madame Lise Ravary, chroniqueuse au 
Journal Quebecor (13 avril 2015), reçu 

dôune amie de la Beauce, môincite, sans plus 
tarder, à exprimer un profond désir : 

Je r°ve de voir notre Qu®bec sôouvrir ¨ la 

belle p®dagogie de la d®marche dôint®gration de 

lôamour et de la sexualit®, de la naissance ¨ la 

maturit®. Je r°ve aussi quôelle soit enseign®e au 

monde des adultes. 

À mon avis, pour sortir de la 

catastrophe sanitaire de notre Québec qui se 

manifeste par lôaugmentation de la chlamydia, 

de la gonorrh®e, de la syphilis, tel quôil est 

rappel® dans lôarticle de Madame Ravary, il nôy 

a pas dôautre solution que la promotion de la 

p®dagogie dôint®gration ci-haut nommée. 

Cette pédagogie, dans un processus con- 

tinu ¨ partir de la petite enfance, sôadresse ¨ lôes- 

prit, au cîur et ¨ lô©me de lô°tre humain. Cela se 

fait dans une approche intime et au moment op- 

portun. Aux parents un jour parents toujours, 

les éducateurs premiers de leurs enfants, revient 

dôoffrir cet enseignement, selon leurs propres va- 

leurs. Dôo½ lôimportance de sôadresser aux pa- 

rents et de les outiller ad®quatement. Côest ce que 

notre Centre international de recherche et 
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dô®ducation familiale (CIREF) ne cesse de 
croire et de rappeler. 

La pseudo éducation sexuelle en milieu 

scolaire qui sôest impos®e dans notre province 

depuis quelques d®cennies sous lôinfluence de 

militants voulant construire un monde nouveau 

sans Dieu est un cuisant échec qui ne cesse de 

sôaggraver. Il suffit de mentionner lôenseigne- 

ment de la théorie du genre que lôon voudrait 

imposer dans nos écoles dès le niveau primaire 

pour nous en convaincre. 

Fort de la conviction que côest au cours 

de sa première enfance que lôenfant est appel® ¨ 

recevoir les plus importantes « leçons » 

dôéducation ¨ lôamour et ¨ la sexualit® de toute 

la vie, notre CIREF sôefforce de promouvoir, 

avant tout, la base de la pédagogie de la 

d®marche dôintégration de lôamour et de la 

sexualité. Nous offrons une première session 

sous le titre : Lôintégration de lôamour et de 

la sexualit® chez lôenfant. Comment en 

favoriser les premiers pas Chez les petits de 0 

à 6 ans ? Chez les enfants de 6 à 12 ans ? 

Une saine éducation des parents est assu- 

rément le premier élément de solution à la grave 

catastrophe sanitaire du Québec dans le domaine de 

la sexualité. Saura-t-on bient¹t lôaccueillir avec 

bienveillance ? Jôose lôesp®rer, pour la croissance 

harmonieuse de nos enfants, adolescents et jeunes 

adultes, lôespoir du Québec de demain. 



 

 

Une sexualité non intégrée 

17/03/2015 

Où les slogans «À꜡ chacun sa vérité꜡» et 

ç꜡Vivre et laisser vivre꜡è, largement répandus dans 
nos sociétés de droits sexuels, mènent-ils ? 

 Avouons-le : tôt ou tard, ils conduisent vers la 
perte de sa dignité. Côest bien ce quôa exprim® tout 
récemment Joël Legendre en ces mots : ç Jôai menti 
en début de semaine pour protéger ma famille et 
sauver ce quôil me restait de dignit®. Je le regrette. è 

Jouer avec son organe sexuel en se mas- 

turbant ou en lôexhibant en public, Jo±l Legendre 

le sait plus que jamais, côest ind®cent quand on a 

dépassé la première enfance. Tous devraient le 

savoir : la sexualit® g®nitale nôest pas un jeu. 

Dans le plan de la création, le pénis a trois nobles 

fonctions : uriner, sôunir avec sa femme dans la 

tendresse et la fidélité et procréer généreusement 

et sagement des enfants. Parce quôelle est sacr®e, 

la sexualité mérite un grand respect. 

Pour que tout être humain saisisse cette 

grande réalité, il lui faut, dès sa petite enfance, 

sôengager dans la longue et exigeante d®marche 

dôint®gration de lôamour et de la sexualit®. Il lui 

faut aussi un milieu familial et social qui 

favorise cette démarche. 

À cet homme que je sais fortement 
ébranlé, je ne puis que dire : « Joël, ne perds pas 
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courage ! Relève-toi ! Avec la force de Dieu et 
un accompagnement adéquat, tu deviendras un 
homme accompli et très aimé. » 
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Déconstruire la valeur de la pudeur, 

ou apprendre ¨ lôint®grer ? 

17/03/2015 

Serait-il vrai que la pudeur  féminine est une 

valeur r®volue qui nôaurait pas dôincidence 
significative pour favoriser un environnement 
favorable à un comportement plus humain et 
respectueux chez les hommes ? Et encore, à lôinstar 
de Madame Manon Bergeron, professeure de 
sexologie de lôUQAM, serait-il vrai que nous ayons à 
déconstruire, entre autres, le  mythe  de lôimpudeur 
comme  lôune des causes des agressions sexuelles ? 

Voilà ce que fut mon questionnement 
suite ¨ la lecture de lôarticle : Le niqab intérieur 
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ayant pour auteure Madame Rima Elkouri, pu- 
blié dans La Presse, le 14 mars 2015. 

À mon avis, si on doit chercher la cause 

des agressions sexuelles en un déséquilibre so- 

cio®motif de lôagresseur m©le, il reste n®anmoins 

que certains comportements féminins impu- 

diques peuvent être un facteur déclencheur. 

La pudeur ð qui apparaît chez lôenfant 

vers lô©ge de 6 ou 7 ans ð nôest pas un mythe, 

elle. Au contraire , elle est le mécanisme de dé- 

fense du priv® intime. Côest un v®ritable 

bouclier qui les protégera des personnes 

abusives. Autant le garçon que la fille a la tâche 

de lôint®grer pour bien lôassumer. 

Certes, la pudeur comporte des exigences. 

Elle réclame la modestie qui, par le choix appro- 

pri® de ses v°tements, invite lôautre ¨ respecter la 

dignité de sa personne, la discrétion qui invite à la 

prudence et à la délicatesse dans toutes ses re- 

lations, une manière de vivre qui permet de ré- 

sister aux sollicitons dôautrui et de la mode. Et, ne 

le cachons pas, elle commande de reconnaître au 

besoin sa culpabilité pour se repentir. 

Renforcer chez lôenfant la barri¯re natu- 

relle de la pudeur, qui lôhumanisera et le prot®- 

gera tout au long de sa vie, exige des parents et 

de leurs fidèles collaborateurs une attention 

délicate et des conseils personnalisés judicieux. 

Reste aussi à trouver des moyens dôhumaniser 

les pulsions sexuelles de certains hommes par 

lôint®gration de lôamour et de la sexualit®. 
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Pour atteindre ce but éducatif, nous fau- 

dra-t-il redonner à la pudeur et à la pureté du 

corps, du cîur et de lô©me, leur vraie significa- 

tion. 
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Pourquoi ne pas appuyer lô®cole-fa- 

mille avant lô©ge scolaire ? 

11/03/2015 

L es personnes qui militent depuis nombre    

dôannées en faveur de la maternelle à temps plein 

dès lô©ge de 4 ans ignore-raient-elles que le plus 

grand besoin de tout enfant, avant lô©ge de 6 ans, 

est la s®curit® de son foyer ? Milieu de tendresse 

et dôintimit® où, à son rythme et de façon 

personnalisée, il apprend les éléments essentiels 

dôhumanit®. Cela lui permet de poser des bases 

solides à la construction de sa personne. 

Ignorer ou rejeter cette v®rit®, côest m®- 

connaître la mission de la famille, laquelle, tout 

au long des siècles, est restée et restera la 

cellule de base de la soci®t®. Côest aussi 

méconnaître une vérité fondamentale : Qui sait 

vivre en famille sait vivre en société. 

ê mon avis, côest de lô®cole-famille, la 
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seule école essentielle à tout être humain ð et 

non pas dôailleurs ð que lôenfant est appel® ¨ re- 

cevoir son premier petit diplôme qui le préparera 

à la grande aventure du milieu scolaire. 

Pour faire sienne cette conviction, il faut 

avoir le courage de rejeter lô®ducation dite pro- 

gressive prônée par John Dewey et ses disciples 

ainsi que celle de Karl Rogers, qui par leur phi- 

losophie athée et matérialiste ont largement 

contribué à la désintégration progressive de la 

famille. 

Pour pr®parer lôenfant au milieu scolaire, 

en sa période affective, je ne vois rien de mieux 

que dôaffirmer que lô®ducation avant lô©ge sco- 

laire est lôaffaire et la responsabilit® de la famille. 

L¨ o½ côest n®cessaire, il faut aider les parents à 

assumer adéquatement leur mission éducative. 
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Une r®flexion du CIREF ¨ lôoccasion 

du Synode sur la Famille 02/03/2015 
 

Dans notre monde occidental où lôon tend à 

nous imposer la culture laïque sans Dieu qui fait 
fi  ou sôoppose au plan de Dieu sur le couple 
humain, nombreux sont les hommes et les 

femmes ayant de la difficulté à sôouvrir au 
myst¯re de lôamour qui appelle le ma- 

riage et la famille chrétienne. Ils ont été entraînés 

sur une voie parallèle contraire. Face à cette si- 

tuation, au sein de notre Église, que faire ? 

Faire advenir un climat social propice à 
lô®vang®lisation de la famille 

Parallèlement à la culture laïque sans 
Dieu, avec des choix antiévangéliques, destruc- 
trice de la personne, de lôunit® du couple, de la 
sant® et du bonheur des familles, lô£glise a le 
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droit et le devoir de rappeler en notre temps, 

cette vérité, base essentielle de notre culture 

chrétienne : Dieu existe et il veut le couple et 

la famille. 

De plus, il nous apparaît fort opportun 

quôon ne craigne pas de susciter, dans nos socié- 

tés laïques, un profond questionnement de la cul- 

ture athée à la lumière de la culture chrétienne. 

Cela permettrait dô®clairer un grand nombre de 

personnes, de les inviter ¨ sôengager r®solument 

sur la voie de lôhumanisme chrétien et de les sou- 

tenir dans leur nouveau cheminement. 

Voilà ce qui apparaît à notre CIREF le 

premier pas à franchir pour faire advenir un cli- 

mat social propice ¨ lô®vang®lisation de la fa- 

mille dôaujourdôhui. 

Rappeler à notre monde la nécessité de res- 
pecter lô®cologie humaine 

Depuis plusieurs décennies, la mentalité 

contraceptive et abortive qui sôest r®pandue 

comme une traînée de poudre sur la planète a eu 

pour conséquence dramatique la falsification 

de lôacte sexuel. Cela a conduit, au fil du temps, 

à ne plus reconna´tre lôune des importantes 

finalités de lôacte dôamour conjugal : 

lôouverture ¨ lôenfant. 

Cette falsification de lôacte sexuel nôest 

pas sans avoir entraîné la dénaturation de la rela- 

tion de lôhomme et de la femme ainsi que lôalt®- 

ration et la mutilation de leur corps. Et avec 

quelles graves conséquences, non seulement 
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pour la construction de lôunit® et de lô®panouis- 

sement du couple dans la tendresse, mais aussi 

pour la santé physique, psychique, sociale et 

théologale de lôensemble des hommes et des 

femmes de nos sociétés, voire de nombreuses 

nations. 

Dans son souci de lô®vang®lisation des fa- 

milles, lô£glise ne peut ignorer lôimportance et 

lôurgence de continuer ¨ rappeler ¨ notre monde la 

n®cessit® de respecter et lô®cologie humaine 

(lôint®grit® sexuelle) et lôouverture ¨ lôenfant. 

Cela, comme lôa si bien fait le bienheureux Paul 

VI en 1968 dans son encyclique Humanae Vitae, 

ainsi que saint Jean-Paul II dans ses catéchèses 

données à Rome de 1979 à 1984. Le respect de la 

merveille du corps sexué, don de Dieu, ainsi que 

la v®rit® sur lôacte sexuel appel® ¨ °tre v®cu dans 

une communion dôamour, les r®clament. 

Tous les chrétiens ne peuvent oublier que 

lô®ducation de notre monde au respect de lô®co- 

logie humaine est appelée à débuter dès la petite 

enfance. Aux parents, avant tout, revient cette 

importante responsabilit® dô®duquer leurs en- 

fants au respect total de lô®cologie humaine. 

Rappeler aux couples humains le droit et la 
mission de procréer 

Dieu, qui appela la création tout entière à 

la fécondité, confie au couple cette mission. Il le 

fait en ces termes : « Soyez féconds et proli- 

fiques, remplissez la terre et soumettez-la » (Gn 

1, 28). Par ces paroles divines, lôhomme et la 
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femme, appelés à la vocation du mariage, ont à 

reconna´tre quôen plus de cr®er un couple, ils 

ont le pouvoir et le devoir de transmettre la vie  

à des enfants et à veiller à leur épanouissement. 

Aujourdôhui, particuli¯rement dans nos 

sociétés de consommation, il nous semble vrai 

de dire quôun grand nombre de personnes 

auraient besoin de réentendre cet appel de Dieu 

aux hommes et aux femmes : le droit et la 

mission de procréer. Certes, avec des mots et un 

ton de voix qui appellent les couples humains à 

la générosité, mais aussi à la sagesse. 

Pour aider les couples à entendre, à ac- 

cueillir et à assumer le droit et la mission de la 

procr®ation, nôaurions-nous pas, au sein de notre 

Église à faire nôtres, ces paroles de Jean-Paul II 

: « Nul ne peut entrer dans le mariage avec  le 

sens profond du don, de ce que cela implique sôil 

nôa pas une connaissance m¾rie de son corps è ? 

Revaloriser la mission complémentaire des 

deux parents 

Dans nos sociétés à tendance socialiste, 

où la carrière des femmes est valorisée au détri- 

ment de leur identité maternelle, où le slogan « 

égalité homme femme » est dissocié du con- 

cept de la compl®mentarit® des sexes et o½ lôon 

valorise la sortie très tôt du jeune enfant hors de 

son foyer, pour le confier ¨ lô£tat, ne devient-il 

pas essentiel, au sein de notre Église, de 

remettre en question profondément cette 

tendance idéologique ? 
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Cela, dôune part, ¨ la lumi¯re de la mis- 

sion complémentaire des deux parents, et, 

dôautre part, du besoin et du droit du jeune en- 

fant à sa famille, de façon toute particulière, au 

cours de la période affective initiale ? Notre 

monde contemporain nôaurait-il pas besoin dôen- 

tendre ou de réentendre que, dans le plan de Dieu, 

les parents ont à prendre soin de leurs enfants, de 

leur naissance ¨ lô©ge adulte, comme la prunelle 

de leurs yeux ? Leurs enfants nôappartiennent pas 

¨ lô£tat, mais ¨ Dieu. 

Comme autre action concrète pour remé- 

dier à cette situation inacceptable, nous chré- 

tiens, avec le soutien de nos évêques et des pas- 

teurs de nos ®glises, nôaurions-nous pas la res- 

ponsabilité urgente de nous unir pour exiger de 

nos leaders politiques de remettre lôenfant au 

centre de la famille et non au centre des 

garderies dô£tat ? 

Revaloriser la nécessaire éducation à la vie 

familiale 

Dans nos soci®t®s o½ lô£tat ç providence è 

tend à se substituer à la famille, nous observons 

que lôimportante initiation de lôenfant ¨ la vie fa- 

miliale est devenue, pour plusieurs, désuète ou 

presque. En effet, on ne reconnaît plus la famille, 

comme lôessentielle ®cole de lôenfant pour lôini- 

tier au fil du quotidien, aux éléments essentiels 

dôhumanit®, de fa­on personnelle, dans le climat 

intime du foyer et selon les valeurs parentales. Un 

fort vent social pousse les jeunes mamans au 
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retour au travail, souvent moins dôun an apr¯s la 
naissance de leur enfant, pour les confier hors 
du foyer à des personnes étrangères. 

Aujourdôhui, chose curieuse, côest aux 

éducatrices et éducateurs des garderies ou des 

centres de la petite enfance que revient la respon- 

sabilité de suppléer au rôle éducatif des parents. 

Ce sont eux, pourtant, qui ont accueilli le don de 

leur enfant, accompagné de la mission divine de 

se consacrer au service de lôamour et de la vie. 

À notre CIREF, nous croyons que 

revaloriser la n®cessaire ®ducation de lôenfant à 

la vie familiale, tout en ne négligeant pas 

dôoutiller ad®quatement les parents pour leur 

mission éducative, devrait °tre lôune des valeurs 

fondamentales à prioriser dans notre souci de 

lôévangélisation de la famille. 

Favoriser la pédagogie de la démarche 

dôintégration de lôamour et de la sexualité 

Devenir un être affectivement et sexuelle- 

ment harmonieux en développant sa manière 

dô°tre et dôaimer selon sa nature profonde, la 

première tâche humaine et spirituelle de tout 

être humain, ne va pas de soi. Particulièrement 

dans notre monde déchristianis® o½ sôimpose un 

nouvel ordre sexuel qui entraîne une grave crise 

de lôenseignement des enfants et de la jeunesse. Il 

en résulte que beaucoup de nos contemporains, 

jeunes et moins jeunes, nôacceptent pas ou tr¯s 

peu leur °tre dôhomme ou de femme. Et ils en 

souffrent. 
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Face ¨ cette situation, nôavons-nous pas à 

être reconnaissants à notre pape François, qui 

nous invite, chrétiens, à être plus respectueux et 

compatissants face aux personnes qui sôidenti- 

fient comme homosexuelles ou lesbiennes ? 

Et encore, nôavons-nous pas à nous ré- 

jouir de constater que lôenseignement de la 

théologie du corps de Jean-Paul II qui permet 

un solide approfondissement de lôamour et de la 

sexualité dans la vérité de Dieu, soit plus 

r®pandu et accueilli, aujourdôhui ? 

Notre CIREF, pour sa part, qui a déve- 

lopp® une p®dagogie de la d®marche dôint®gra- 

tion de lôamour et de la sexualit®, de la naissance 

¨ la maturit®, ose inviter lô£glise soucieuse de fa- 

voriser lô®vang®lisation de la famille, ¨ sôouvrir 

davantage à notre approche pédagogique du 

pas-à-pas favorisant lôint®riorisation de deux 

importantes r®alit®s de la personne : lôamour et la 

sexualité. Cela, en milieu familial, de la petite 

enfance à la maturité. 

Notre pédagogie, à la lumière du concept 

santé ð enseignée dans une approche intime et au 

moment opportun ð sôadresse ¨ lôesprit, au cîur 

et ¨ lô©me de lô°tre humain. Elle se fait ¨ partir de 

la vérité de son être corporel et spirituel, de 

lôaffirmation de sa dignit® dôenfant de Dieu et de 

son appel à aimer de façon ordonnée. 

La d®marche dôint®gration de lôamour et 
de la sexualité, de la naissance à la maturité qui 
sôadresse ¨ tous, notre CIREF la propose avant 
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tout aux parents, responsables de lô®ducation 

continue de leurs enfants. Certes, il serait 

souhaitable que tous les ®ducateurs, quel quôen 

soit leur milieu dôaction, approfondissent cette 

pédagogie, quôils la valorisent et quôils veillent 

à ce que personne ne vienne la saboter par un 

enseignement contraire. 

Assurer, avant tout, la base de lôint®gration 

de lôamour et de la sexualité 

Guider et soutenir son enfant, de la petite 

enfance ¨ lô©ge adulte, dans son apprentissage 

dôint®gration de lôamour et de la sexualit® et, par- 

l¨, favoriser lôunit® int®rieure de sa personne, est 

un défi de taille. Un défi surhumain ! Et pour tous 

: parents et ®ducateurs. Côest pourquoi la d®- 
marche dôint®gration de lôamour et de la sexua- 
lit® sôenseigne ¨ la lumi¯re des sciences et de la 
foi judéo-chrétienne. 

Attacher beaucoup de soin à la base de la 

d®marche dôint®gration de lôamour et de la 

sexualité appelée à être offerte en milieu familial 

et non en milieu scolaire est capital pour la réus- 

site de lôint®gration de la personne sexu®e. Voil¨ 

ce que notre CIREF en est venu à bien saisir, au 

cours des deux dernières décennies. 

La base ®ducative de lôint®gration de 

lôamour et de la sexualit® destin®e aux parents en 

vue de la transmettre à leurs enfants de 0 à 6 ans 

et de 6 à 12 ans, telle que préconisée par notre 

CIREF, ne court pas les rues. On nous lôa dit et 

nous lôavons observ®. Côest ce qui, en lôan 2008, 
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amena sîur Jeannine Montour, s.c.o., ¨ 
môexprimer : 

« Solange, dans peu de temps, le Québec 

aura besoin de votre CIREF, car vous êtes le 

seul organisme qui a développé la base dôune 

véritable ®ducation ¨ lôamour et ¨ la sexualité et 

qui lôenseigne dans un processus continu et 

dans une vision intégrale de la personne. Garde 

confiance ! » 

Conclusion 

Le d®fi de lô®vang®lisation de la famille, 

proposé par le Synode sur la famille, est divin. 

Notre Centre international de recherche et 

dô®ducation familiale lôaccueille dans la foi et 

lôesp®rance, car nous croyons que, t¹t ou tard, 

lôEsprit transformera nos cîurs qui deviendront 

capables de remettre Dieu au centre de nos vies 
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et de vivre lôamour et la sexualit® selon son 
merveilleux plan de la création. 

Nous qui sommes déjà engagés dans le 

grand mouvement réformateur de la famille, se- 

rions ravis dôavoir le privil¯ge, de collaborer da- 

vantage à notre Église soucieuse de 

lôévangélisation de la famille. Voilà ce que nous 

avons cru bon de vous exprimer, pour que 

vienne un monde beau, meilleur et en santé, tant 

physique que spirituelle. 

Merci de nous lire ! 
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Lô®mission 30 Vies à Radio-Canada 

18/02/2015 

Ló®mission    30 Vies, à Radio-Canada, qui a    

pour auteure Madame Fabienne Larouche, 
présentée à 19 heures, du lundi au vendredi, est-
elle digne de Radio- Canada ? Personnellement, jôen 
doute très fort. 

À mon avis, cette émission, qui pourrait 

être très éducative en venant en aide à de nom- 

breux jeunes de notre société moderne aux prises 

avec dôimportants probl¯mes familiaux, est tr¯s 

loin de former lôintelligence, le cîur et lô©me de 

nos jeunes. Je trouve que cette émission ne con- 

tribue quô¨ corrompre nos enfants et nos jeunes 

qui, aujourdôhui plus que jamais, ont besoin de 

modèles sains pour sôacheminer vers la maturit®. 

Pour relever cet important objectif, il fau- 

drait que les personnages clés ayant un poste 

dôadministrateur ou dô®ducateur dans les diverses 

disciplines du milieu scolaire présentent, avant 

tout, une vie plus harmonieuse et pudique. Côest 

loin dô°tre le cas dans cette ®mission o½, 

tristement, nous retrouvons souvent des dé- 

sordres affectifs et sexuels chez les adultes. 

Venir véritablement en aide à notre jeu- 

nesse ne réclame-t-il pas de remettre en question 

la philosophie qui sous-tend lô®mission 30 Vies ? 

Et, en plus, le droit à la liberté de la questionner 

dans les médias de notre société démocratique ! 
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Urgent virage nécessaire en santé et 

en éducation pour faire la guerre à 

la chlamydia 28/12/2014 

Effet  du  climat  libertaire  de  notre  

société, un grand nombre de jeunes soldats 
canadiens sont aux prises avec une forte 

hausse du nombre dôinfections ¨ la chlamydia, 
importante cause de lôinfertilit® f®minine. 

La réponse à ce problème est-elle de con-

tinuer à offrir gratuitement aux hommes près de 

700 000 condoms (au coût de 96 000 $, comme 

ce fut le cas au Canada, de septembre 2011 à 

septembre 2014) ? Sans compter les coûts de 

dépistage de cette ITS et des soins quôelle 

requiert ? Non ! La véritable solution durable à 

la chlamydia ainsi quôaux autres ITS, il faut la 

chercher ailleurs que dans le condom. 
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Il importe de dire toute la vérité sur ce soi- 

disant ç pr®servatif è. Ce petit sac de latex po- 

reux et extensible comporte de sérieux inconvé- 

nients pour la sant® de lôhomme et de la femme. Il 

est reconnu par dôimportantes ®tudes scienti- 

fiques comme peu efficace pour protéger non 

seulement du VIH/sida, mais aussi des ITS. La 

pseudo prévention sexuelle par le condom ré- 

pond surtout aux besoins financiers des exploi- 

teurs des syst¯mes de la sant® et de lô®ducation. 

En effet, la pseudo prévention sexuelle par 

le condom, largement diffusée depuis 1988 dans 

les cours dô®ducation ¨ la sexualit® en mi-lieu 

scolaire, nôa pu quôencourager lôimmaturit® 

affective et sexuelle des jeunes, laissant plusieurs 

faibles face à leurs pulsions sexuelles non con- 

trôlées. Devons-nous nous étonner de constater 

que dans le milieu des Forces armées la chlamy- 

dia ne cesse dôaugmenter ¨ un rythme alarmant ? 

Jôai la conviction que si nous voulons v®- 

ritablement prévenir la diffusion de la 

chlamydia ainsi que celles dôautres ITS, il nous 

faudra îuvrer à la réhabilitation des concepts 

amour et sexualité intégrés. Ces deux concepts 

indissociables sont appelés à être transmis aux 

adultes par des éducateurs et des travailleurs de 

la sant® ayant, dôune part, acquis une solide 

formation du processus dôint®gration de lôamour 

et de la sexualit® et ayant, dôautre part, foi aux 

possibilités de dépassement qui animent le cîur 

de lôhomme et de la femme dôaujourdôhui. 
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Voil¨ lôurgent virage en sant® et en ®du- 

cation qui sôimpose, non seulement dans les 

Forces armées canadiennes, mais partout au Ca- 

nada, pour faire la guerre ¨ la chlamydia : lô®du- 

cation avant les condoms ! 
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Lettre ouverte à Monsieur Raymond 

Garneau, ex-député de la circons- 

cription de Jean-Talon, Montréal 

13/12/2014 

V otre article intitulé    La spiritualité de    

Jean Béliveau, paru dans La Presse le 10 
décembre 2014, jour des funérailles 

de Monsieur B®liveau, môa beaucoup plu. Il ex- 

primait tout haut ce que plusieurs dôentre nous 

saisissaient tout bas, relativement ¨ lôassise spi- 

rituelle de la riche personnalit® de lôhomme 

Jean Béliveau. Oui, il était soutenu par une foi 

vivante et agissante. 

Merci, Monsieur Garneau, de nous avoir 

relaté une expérience de la vie de Monsieur Jean 

B®liveau qui t®moignait lors dôun petit déjeuner 

de la prière, organisé à la demande du Premier 
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ministre Bourassa. Cette anecdote nous présente 
un homme ayant intégré foi chrétienne et 
activité professionnelle. 

Et merci au Journal La Presse dôavoir 

publié cet article, particulièrement à cette heure 

où nous, Québécois, sommes à la recherche de 

modèles pour la construction dôun monde nou- 

veau, dôun monde beau et en sant® ! 
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ç Je veux ma maman ! è 27/11/2014 

A u moment où la hausse des frais de gar-

derie du Québec fait les manchettes, en tant que 

personne passionnément engagée à promouvoir et 

à défendre le droit de lôen- fant à sa famille, 

jôaurais pens® que lôheure au- rait été des plus 

favorables pour susciter cette question sociétale : 

La vocation de maman est- elle révolue dans 

notre mode contemporain qui veut changer le 

monde ? 

Question étrange ou encore question dé- 

pass®e, ¨ lôheure o½ les services de la petite en- 

fance semblent un acquis de notre société québé- 

coise ? Non ! Pas selon moi et pas davantage, je 

crois, pour toute personne qui fait siennes les 

études du Centre de développement de lôenfant du 

Dr Jack Shonkoff, professeur titulaire et pédiatre, 

ð si bien rapportées par la journaliste 
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Laura-Julie Perrault, dans La Presse du 9 août 
2014, sous le titre Sauver un cerveau dôenfant, 
un parent à la fois : 

Longtemps, nous avons centré tous nos 

efforts sur la n®cessit® de stimuler lôen- 

fant, de lui parler, mais ce nôest quôune 

partie de la réponse qui estime que le re- 

tour des parents dans lô®quation constitue 

la plus grande percée dans le domaine du 

développement de lôenfant depuis des d®- 

cenniesé La formation des parents pour- 

rait doubler lôefficacit® des programmes 

dôintervention pr®coce et permettre aux 

£tats qui les mettront sur pied dô®pargner 

à long terme des milliards de dollars en 

frais dôincarc®ration, de programmes so- 

ciaux et de santé. 
Ce qui môa saut® aux yeux au cours du d®- 

bat sur les garderies, côest lôemphase mise, non 

sur le besoin et le droit de lôenfant de sôimpr®- 

gner de son foyer pour construire son identité et 

développer sa force intérieure, mais sur la sortie 

hors du foyer des femmes mères, pour ces deux 

motifs : 

Å la nécessaire autonomie économique de la 

femme au cas où elle aurait, un jour, à envi- 
sager le divorce ; 

Å lôint®gration des m¯res sur le march® du tra- 

vail, ce qui serait très rentable sur le plan 

économique et en termes de rentrées fiscales. 

Quand je pense que lôenfant est un don 
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fait aux parents, qui sôaccompagne de la mission 

de se consacrer au service de la vie et de lôamour, 

et quand je r®fl®chis ¨ lôenfant qui a le besoin et le 

droit de vivre en paix sa prime enfance, de goûter 

à la vie familiale et dôy être initié, je me sens 

profondément heurtée en écoutant ces soi-disant 

justifications économiques de deux journalistes 

influents, Gérald Filion et Pierre Fortin. 

À Madame la Ministre de la Famille, 

Madame Francine Charbonneau, qui regrette 

dôavoir omis la question de la rentabilité écono- 

mique des mères sur le marché du travail, dans 

le dossier de la hausse du tarif des garderies, au 

nom de tous les jeunes enfants, je dis : 

Madame Charbonneau, ne regrettez pas de 

ne pas être tombée dans le piège de la rentabilité 

économique par nos mamans ! Car nous, enfants, 

nous ne sommes pas une valeur marchande. Et 

encore, ne craignez pas si, suite à la hausse du 

tarif des garderies, notre maman revenait au foyer 

! Sachez, Madame, que nous en serions très 

heureux, nous qui aimons notre maman et qui 

savons quôil lui revient de faire de nous sa 

priorité. Cela, surtout, durant notre première en- 

face. Au besoin, Madame Charbonneau, veillez 

à ce que tous les parents, sans oublier les moins 

fortunés, reçoivent la formation dont ils ont be- 

soin pour nous favoriser une éducation harmo- 

nieuse. 

Le débat actuel relié à la hausse des gar- 

deries nous permettra-t-il bientôt de considérer le 
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cri des enfants : ç Je veux ma maman ! è ? Jôose 

lôesp®rer, pour redonner ¨ la famille son statut, 

sa mission et ses droits. Et, pourquoi pas, avec 

lôaide des ®ducateurs et ®ducatrices de la petite 

enfance ? 



 

 

Messieurs, serez-vous condamnés à 

recourir à votre tour à la panoplie 

contraceptive ? 19/11/2014 

 

À  lôheure o½, au Qu®bec, un d®bat de soci®t® 

est réclamé, suite à une importante remise en 
question du harcèlement sexuel masculin, il 
môappara´t fort ®trange et d®cevant de lire 

 

sous la plume de Monsieur Daniel Caillas, dans 

le Journal Métro du 18 novembre 2014, sous le 

titre : La contraception de demain, ces mots : 

« Et surprise, ce sont les hommes qui seront 

les principaux protagonistes de la 

contraception du futur ». 

Il semble que le jour approche où 
lôhomme ne sera plus limit® au condom et ¨ la 
vasectomie pour prévenir la grossesse chez sa 
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partenaire. Dorénavant, les hommes auront 

dôautres choix : pilules, vaccins ou injections. 

Avouons-le, cela soulagera peut-être les femmes 

aux prises avec les nombreux et graves 

dommages collatéraux de la contraception. 

Face à cette nouveauté qui fait la Nou- 

velle, je réagis spontanément : Quel mépris fla- 

grant de lô®cologie humaine ! Et quel m®pris in- 

contestable et de lôhomme et de la femme, pour- 

tant capables de progresser ensemble sur le che- 

min de lôhumanisation sans recourir ¨ la contra- 

ception ou à la dépendance médicale ! 

Il est vrai que devenir des êtres autonomes 

affectivement et sexuellement ne va pas de soi. 

Cela est pourtant possible si on sô®duque au pro- 

cessus continu de lôint®gration de lôamour et de la 

sexualité (respectueux du don de la fertilité cy- 

clique chez la femme et de la fertilité permanente 

chez lôhomme). Côest ce que jôai constat® per- 

sonnellement pendant dix ans, alors que jôensei- 

gnais en milieu collégial le cours complémen- 

taire Fécondité, santé, autonomie. 

Hélas, on a tout fait pour faire disparaître 

mon cours, pourtant fort apprécié de mes élèves, 

parce que, selon plusieurs, il les amenait à 

reconstruire leur être affectif et sexuel. Ce cours 

dérangeait des collègues ayant opté pour la 

mentalité contraceptive et abortive. Il fut donc 

éliminé aux dépens de la jeunesse appelée à se 

connaitre en vérité, à se respecter et à se 

préparer à réussir leur projet couple-famille ! 
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Messieurs, jeunes et moins jeunes, en ce 

moment où sôimpose la reconstruction de notre 

société sur le plan affectif et sexuel, je vous pré- 

sente trois propositions : 

Å Résistez à la panoplie contraceptive con- 
traire au bien-°tre de lôhomme et de la 
femme. 

Å Prenez le temps de découvrir le véritable 

sens de lô®cologie humaine qui pr®vient la 

mutilation et la dénaturation de toute per- 

sonne. 

Å Acceptez avec courage et joie lôappel ¨ 
transmettre généreusement et sagement la 
vie à des enfants et à bien les éduquer. 

Puissiez-vous prendre le temps de réflé- 

chir sur le bien-fondé de ces propositions pour le 

présent et surtout pour lôavenir de notre soci®t®. 
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La ma´trise sexuelle nôest pas inn®e : 

elle est à conquérir tant par la 

femme que par lôhomme 10/11/2014 

Ce qui môa part icul ièrement remué 

le cîur, suite aux allégations de harcèlement 

faites par deux députées néo-démo- 

crates sur la colline de notre Parlement, côest de 

constater quôune authentique ®galit® homme 

femme ne va pas de soi. Constat étonnant ? Pas 

vraiment pour moi, infirmière de profession, 

maman et grand-maman qui, depuis plus de 

quatre décennies, lutte pour le bien de nos 

enfants et de nos jeunes dans le monde de 

lô®ducation ¨ lôamour et ¨ la sexualit® int®gr®s. 

Pour devenir des êtres affectivement et 
sexuellement harmonieux, capables de vivre 
dôhonn°tes relations interpersonnelles homme 
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femme dans le monde du travail ou ailleurs, 

cela exige, au départ et avant tout, une famille ! 

Oui, une famille saine, aimante et disponible 

o½, dans le cadre de lô®ducation familiale, 

lôenfant, de sa naissance ¨ sa maturit®, apprend 

graduellement à intérioriser puis à intégrer deux 

®l®ments dôhumanit® essentiels et indissociables 

: lôamour et la sexualit®. 

Mais, dans notre société de droits, y com-

pris sexuels, quôest devenue lôestime et le 

respect de la noble institution de la famille, qui 

est appelée à favoriser pour lôenfant une enfance 

véritable, accompagn®e dôune solide ®ducation 

à la vie familiale ? À mon avis, la famille a été 

oubliée, négligée. On a fait fi de son statut, de 

sa mission et de ses droits. La famille, première 

®cole dôhumanisation et de socialisation, est 

lô®cole la plus essentielle ¨ tout °tre humain. 

Jean Vanier, proph¯te de notre temps, lôa d®j¨ 

bien souligné. Il semble quôon en soit arrivé à 

ignorer cette vérité : qui sait vivre en famille 

sait vivre en société. 
Alors, est-il surprenant quôaujourdôhui un 

grand nombre de personnes, victimes dôune ca- 

rence dans lô®ducation ¨ une vraie vie familiale, 

ne puissent avoir des rapports respectueux entre 

hommes et femmes ? Pour parler clairement, a-t- 

on à nous surprendre quôaujourdôhui trop 

dôhommes (leur nature étant plus génitale que 

celle de la femme) sous lôinfluence de leurs pul- 

sions sexuelles non maîtrisées, osent des paroles 
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et même des touchers licencieux sur des com- 

pagnes en vue de les amener progressivement à 

lôacte sexuel ? Il arrive m°me que les « séduc- 

teurs » se fassent agresseurs en usant de force et 

de violence pour obtenir ce quôils d®sirent. 

Je ne peux passer sous silence lôenvers de 

la médaille : la femme (de nature plutôt affective) 

souhaite plaire ¨ lôhomme, aux hommes. Aussi, 

lui arrive-t-il parfois, par légèreté et imprudence, 

dô°tre provocatrice pour certains coll¯gues, de se 

pr°ter ¨ un d®but dôun jeu sexuel et, inconsciem- 

ment ou pas, de se situer avec lôhomme sur la 

pente tr¯s glissante conduisant ¨ lôacte sexuel. 

Souvent lôattitude ®quivoque de la femme peut 

laisser entendre ¨ lôhomme une invitation impli- 

cite, une acceptation à poursuivre. 

Allons encore plus loin. Nous savons que 

lôhomme aime toucher la femme et que la femme 

aime °tre touch®e par lôhomme, comme en t®- 

moignent ces paroles dôune grande amie : ç Jôai 

tellement aimé le toucher à mes seins par cet 

homme que jôarrive difficilement ¨ le regretter. 

Cô®tait si bon ! Mais, je ne voudrais pas recom- 

mencer. » Cette confidence ne nous démontre-t- 

elle pas la faiblesse de la chair pour tous et pour 

toutes et aussi le d®fi pour chacun dôacqu®rir une 

grande force dô©me qui nous achemine vers la 

difficile conquête de la maîtrise sexuelle ? 

Pour assumer de saines relations interper- 

sonnelles entre hommes et femmes, en milieu de 

travail et ailleurs, tant chez les jeunes que chez 
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les adultes, il ne nous suffit pas dôavoir ®t® cor- 

rectement éduqués en milieu familial. Nous 

avons aussi besoin dôun environnement qui sou- 

tienne et fortifie notre être intérieur afin de 

vivre dans la dignité, le respect et la fidélité de 

lôamour. Nous avons besoin dôun climat social 

sain et responsable. 

Malheureusement, ce climat social si né- 

cessaire pour nous aider à maîtriser notre 

instinct sexuel nôexiste plus dans nos soci®t®s 

contemporaines engagées sur la voie du 

relativisme et du libéralisme sexuel ou encore 

sur la voie dôune laµcit® ferm®e ¨ Dieu, lui, qui 

dans sa sagesse, nous invite ¨ situer lôîuvre de 

la chair dans le mariage. 

Constatons deux moteurs de ce change- 
ment social : 

ǐ 
La modification répétée du Code criminel 
pour lôadapter au mode de vie sexuelle de 
certains groupes de pression, sans référence 
à Dieu. Cela débuta avec le bill fédéral om- 
nibus, le 14 mai 1969. 

Å Le complot mondial dôune pseudo ®ducation 

à la sexualité dissoci®e de lôamour, d®pour- 

vue dôun cadre anthropologique pertinent, 

soutenue par une Charte des droits et libertés 

et des lois déshumanisantes. Cette « éduca- 

tion » contribue à développer chez les jeunes 

une attitude irresponsable face à leurs forces 

affectives et sexuelles. 

En ce moment précis de notre histoire, je 
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réaffirme mon indignation et ma tristesse de voir 

tant dôhommes et de femmes victimes de la 

pseudo éducation sexuelle imposée dans nos 

écoles du Québec, tant privées que publiques et 

tant primaires que secondaires, depuis le 1
er 

juil - 

let 1988. A la lumière de la pédagogie de la dé- 

marche dôint®gration de lôamour et de la sexua- 

lité, de la naissance ¨ la maturit®, que jôai d®ve- 

lopp®e, jôy vois le plus grand des viols : viol du 

corps, du cîur et de lô©me de nos jeunes ! 

On a oublié que les intervenants auprès 

des enfants, des adolescents et des jeunes adultes, 

à commencer par leurs parents, avaient la cruciale 

responsabilité de les aider à découvrir le sens et la 

finalit® de lôamour et de la sexualité, 

à acquérir la force intérieure pour se vaincre eux- 

mêmes et à développer leur volonté pour résister 

à ce qui ne leur convient pas. 

Face à la grave problématique de la non- 

®ducation ¨ la ma´trise de lôinstinct sexuel, 

cause de dommages profonds et longs à guérir, 

tant chez les victimes de viol que chez leurs 

agresseurs, je souhaite quôon ait rapidement le 

courage de proposer le débat de société qui 

sôimpose. Et quôensuite nous unissions nos 

forces pour favoriser chez chaque nouvelle 

génération une saine éducation où amour et 

sexualité sont intégrés. 

Côest le d®fi que je nous propose comme 
soci®t® en qu°te dôun monde plus beau, meilleur 
et en santé. 
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La lutte contre la transmission du 

VIH/sida nôest pas gagn®e ! 
15/07/2014 

L e 11 juill et 2014, à lôémission RDI de 

Radio- Canada, le Dr Mark Weinberg et le Dr 
Réjean Thomas, spécialisés dans le traitement 
des ITS, nous auront démontré que la bataille 
contre la transmission du VIH/sida nôest pas 
gagn®e. En effet, ¨ lô®chelle mondiale, lô®pi- 

démie de ce virus continue sa progression de fa- 
­on alarmante. Au Qu®bec, o½ elle nôy ®chappe 
pas, il y aurait même explosion de cette infection 
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virale surtout chez les personnes 

homosexuelles. Ce qui nôest pas le cas, par 

exemple, en Afrique. Bilan : 34 000 hommes, 

femmes et enfants contaminés dans le monde. 

En nous apprenant la nouvelle recomman- 

dation de lôOrganisation mondiale de la sant® aux 

personnes homosexuelles à risque (ayant 

plusieurs partenaires) dôun traitement préventif 

aux antirétroviraux pour prévenir le sida, nul ne 

doute que les deux médecins ci-haut mentionnés 

nous auront d®montr® lôinefficacit® de lôen- 

semble des mesures préventives du VIH/sida, 

jusquô¨ maintenant pr®conis®es mondialement 

contre lôennemi mortel quôest le sida ! 

Finalement, tant le Docteur Mark Wein- 

berg que le Docteur Réjean Thomas, nous auront 

expliqu® lôinacceptabilit® du traitement pr®ventif 

aux antirétroviraux. Son coût est de 780$ par 

mois, sans compter le suivi médical et les tests 

sanguins. En qualifiant cette mesure préventive de 

ballon de lôOMS, le Dr Réjean Thomas aura su 

nous faire voir lôabsurdit® de la mesure pr¹n®e par 

lôOMS ! Merci ¨ ces deux m®decins ! 

Les jeunes ne sont pas épargnés 

Comme on le sait, les jeunes ne sont pas 

épargnés contre le sida. Particulièrement dans un 

monde où des jeunes font usage de drogue et vi- 

vent des contacts sexuels précoces, lors de ren- 

contres passagères au cours desquelles ils multi- 

plient les partenaires. Pour cette raison, nous 

pouvons dire : La jeunesse du 3e millénaire est 
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en jeu. 

Moi qui ai vu des °tres chers sôen aller, 

dans la fleur de lô©ge, ¨ cause du sida, moi, qui 

depuis quatre décennies se consacre à la promo- 

tion de la démarche dôint®gration de lôamour et 

de la sexualité, de la naissance à la maturité, au 

sein de la famille, moi qui ai écrit deux impor- 

tants ouvrages reliés aux ITS et au VIH/sida, je 

ne puis r®sister ¨ lôimpulsion dôexprimer, ¨ qui 

voudra bien môentendre, cette question qui 

môhabite : 

Quand viendra-t-il le jour où le monde de 

la Santé publique reconnaîtra que la véri- 

table mesure préventive des ITS et du 

VIH/sida nôest pas dans la recherche de 

moyens techniques, mais bien dans lô°tre 

intérieur capable de vouloir et de pouvoir 

assumer dans la v®rit® lôacte dôamour ? 

Pour que vienne ce jour, faudra-t-il, avant 

tout, abandonner la culture de la mort ne pouvant 

satisfaire que les exploiteurs des personnes, des 

sociétés, des pays munis ou démunis. Puis, fau- 

dra-t-il opter pour la culture de la vie qui com- 

mande la d®couverte du sens authentique de lôêtre 

humain appel® ¨ sôhumaniser pleinement. 

Finalement, faudra-t-il avoir acquis le savoir de 

soutenir tout °tre humain dans sa d®marche dôac- 

cès à la maturité. 
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Une évolution de notre société à 

questionner 25/06/2014 

M onsieur Peter Mackay, ministre de la    Justice, 

passe au pilori de lôopposition pour avoir 
dit tout haut ce que beau- 

coup de Canadiennes et de Canadiens pensent : 
les femmes et les hommes avec de jeunes 
enfants doivent et veulent sôen occuper. 

Où en sommes-nous dans lô®volution de 
notre soci®t® pour que les partis de lôopposition 
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du gouvernement fédéral aient décrié si verte- 

ment et sans tenir compte du contexte de ses 

propos le rappel de la complémentarité 

homme femme de Monsieur Mackay ? À sa 

façon, il a rappelé que la femme, devenue 

maman, reconnait sa responsabilité de créer un 

lien profond avec son enfant et que lôhomme, 

devenu papa, celle de sôoccuper avec sa femme 

de leurs enfants. 

Où en sommes-nous dans lô®volution de 

notre société pour que des leaders politiques 

nôaient plus la liberté de reconna´tre et dôaffirmer 

que la mission de la mère ne se limite pas à don- 

ner naissance ¨ un enfant et ¨ sôen occuper 

quelques mois avant de le confier ¨ lô£tat, afin 

quôun plus grand nombre de femmes puissent 

faire carrière et accéder à des postes supérieurs. 

Où en sommes-nous dans lô®volution de 

notre société pour nier le besoin et le droit des 

enfants de vivre en pr®sence dôune maman et 

dôun papa qui prennent leurs responsabilit®s ? 

ê mon avis, lôheure est venue de redonner 

au projet couple-famille sa véritable signification 

et les moyens de le réaliser joyeusement, pour le 

plus grand ben des jeunes et de la société. 



 

 

La santé maternelle par la pédagogie 

de la d®marche dôint®gration de 

lôamour et de la sexualit® 09/06/2014 

 

Étrange quôen 2014, des scientifiques du 

monde de la santé et de lô®ducation, ¨ lôexemple 

du biologiste devenu humoriste Boucar Diouf, 

nôarrivent pas ¨ reconna´tre quôil y ait une autre 

voie que celle du planning familial 

ð faisant lôusage de la contraception ð pour 

favoriser la santé maternelle, tant en Occident 

quôen pays du Sud. 

Cette autre voie, côest celle de la p®dago- 

gie de la d®marche dôint®gration de lôamour et 

de la sexualité. Cette magnifique démarche inté- 

rieure, lente, progressive et continue que tout 

être humain a le besoin et le droit de découvrir 

tout au long de sa croissance, comme moyen 

dôacc¯s ¨ la maturit® et ¨ la sant® humaine et 

spirituelle. Cette voie privilégiée a pour but de 

faire saisir et accueillir le sens véritable de 

lôhumanisation de lôhomme et de la femme, 

faits lôun pour lôautre. Cette voie est, selon moi, 

le préalable obligé à la santé maternelle. 
La santé maternelle commande le respect 

du corps féminin, y compris de sa fertilité cy- 

clique au cours du cycle menstruel, différente de 

la fertilit® de lôhomme, qui est permanente. Pro- 

poser à la femme de sôengager sur la voie de la 

contraception et de lôavortement pour diminuer 

247 
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ses grossesses, côest la conduire sur la voie de 

lôalt®ration et la d®naturation de sa personne. 

Côest, de plus, lôacheminer sur la voie de la des- 

truction dôun °tre humain, ce qui est totalement 

contraire au désir féminin profond de 

transmettre la vie. Toute femme le ressent dès 

son jeune âge. Dommage que beaucoup 

dôhommes de ne le sachent pas encore ! Il 

faudra poursuivre avec courage lôimportant 

travail de la valorisation de lô®galit® homme 

femme, dans la complémentarité. 

Pr®voir le nombre dôenfants que lôon d®- 

sire et quôon est capable dôaccueillir et dô®duquer 

est une importante responsabilité du couple hu- 

main. Pour y parvenir, il faut apprendre à gérer 

son comportement sexuel selon le projet visé. 

Pour cela, point nôest besoin de la contra- 

ception avec ses graves enjeux. Côest ce que 

soutiennent le Professeur Henri Joyeux et 

Dominique Vialard, dans un volume préfacé par 

le Pr Luc Montagnier, Prix Nobel de médecine 

en 2008 et par la Dre Ellen Grant, gynécologue 

et pionnière. Ce livre publié en 2013 cherche à 

alerter le monde sur les dangers de la 

contraception. Il sôintitule La pilule 

contraceptive ð Dangers Alternatives. 

Quôil me suffise, ici, de citer leur mise en 

garde : 

Å Saviez-vous que les hormones de synthèse 
sont au cancer du sein ce que lôamiante est 
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au cancer de la plèvre ? En 1975, on décou- 

vrait 7 000 cas de nouveaux cancers du sein 

par an en France. En 2013, nous 

approchons des 60 000 cas, et chez les 

femmes de plus en plus jeunes. Cancers, 

ACV, thromboembolies, dépressions, perte 

de libido, autisme chez les enfantsé de 

nombreux effets secondaires graves et 

plusieurs maladies sont impliqués. 

Å Avec ce livre, tout le monde va savoir pour- 

quoi les autorités médicales et la plupart des 

médecins se taisent et continuent à prescrire 

des médicaments dangereux. 

Ce dont les jeunes et moins jeunes de tous 

les continents ont besoin pour espacer les nais- 

sances, sans avoir recours à la contraception hor- 

monale, m®canique ou chirurgicale, côest dôint®- 

rioriser la richesse du don de la fécondité du 

couple, de découvrir le processus de la féconda- 

tion qui indique, entre autres, le nombre de trois 
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à cinq jours propices ¨ la f®condation et dôiden- 

tifier les symptômes accompagnant les deux pé- 

riodes dôinfertilit® et la p®riode de fertilit®, au 

cours dôun cycle menstruel. De plus, ils ont be- 

soin que notre société valorise et soutienne la 

force dynamique de lôattente de la rencontre 

sexuelle, avant et pendant le mariage. 

Voilà un autre son de cloche que je crois 

bon de pr®senter, suite ¨ la lecture de lôarticle : 

Santé maternelle et contraception, signé par 

Boucar Diouf, dans La Presse, le 7 juin 2014. 
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Une autre stratégie que celle de la 

contraception pour pr®venir lôavor- 

tement 27/05/2014 

Lôarticle    Lôavortement, trop populaire !    

signé par Madame Lysiane Gagnon, paru dans La 

Presse, le 22 mai 2014, met en 

relief ces paroles : « Il faut faciliter au maximum 

la contraception pour éviter le recours ¨ lôavorte- 

ment, qui ne devrait °tre quôune solution de der- 

nier recours. » Cela me ramène aux années 1970 

de notre Québec. En ce temps-là, des militant(e)s 

du monde de la santé et de la sexologie tentaient 

de nous convaincre dôutiliser lôindispensable 

contraception afin de prévenir les avortements. 

À cette époque, jeune infirmière formée au 

concept dôint®grit® et ®duqu®e au respect de lô°tre 

humain con­u, je nôai pu retenir ces paroles 

: Quelle grande illusion ! Quel grave mensonge ! 

Je nôadmettais pas que nous, professionnels de la 

santé, soyons appelés à devenir des dépanneurs 

sexuels. De plus, je percevais que la pente de la 

mentalité contraceptive, en imprégnant les esprits 

et les cîurs des femmes et des hommes, les 

conduirait inévitablement vers lôouverture ¨ la 

mentalit® abortive. Je doutais fort que lôavorte- 

ment ne soit une résultante de la contraception, ce 

qui est malheureusement devenu aujourdôhui la 

triste réalité. 
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populaire dans notre Québec, qui affiche le taux 

dôavortement le plus ®lev® en Occident ? ê mon 

avis, il y a une triple stratégie à proposer, à savoir 

revenir ¨ Dieu, revenir ¨ lô£glise et, enfin, reve- 

nir aux parents. Eux, parents un jour, parents tou- 

jours ! Comment ? En leur enseignant la dé- 

marche dôint®gration de lôamour et de la sexua- 

lité, de la naissance à la maturité. Ils pourront 

alors, dans lô®cole de la famille, la transmettre ¨ 

leurs enfants avec compétence et dynamisme. Ce 

sont eux, les parents, qui ont la mission dôaider 

leurs enfants ¨ sôaccueillir en v®rit® pour r®aliser 

leur r¹le dôhomme ou de femme et ¨ saisir la v®- 

rit® int®rieure de lôamour pour sôengager sur la 

voie de la maturité. 

Il nôy a pas dôautre chemin que cette so- 

lide stratégie pour favoriser la formation dôun °tre 

affectivement et sexuellement harmonieux. Et il 

nôy a pas dôautre chemin pour pr®venir la 

contraception et lôavortement. Nous devrions tous 

le savoir apr¯s avoir constat® lôimpasse con- 

traceptive où nous a entraîné le complot mondial 

dôune ®ducation sexuelle scolaire fauss®e. 

Lôenjeu de ne pas enrayer le probl¯me de 

la non-int®gration de lôamour et de la sexualit® 

chez nos jeunes est s®rieux : la sant® et lôavenir de 

nos jeunes en dépendent et, par ricochet, la santé 

et lôavenir des familles dôaujourdôhui et de 

demain. De plus, nous ne pouvons ignorer le coût 

astronomique dôune pseudo ®ducation sexuelle 

entraînant enfants et jeunes vers une sexualité 
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précoce lourde de conséquences. 

En ce début du mandat de notre nouveau 

gouvernement québécois, je suggère à notre Pre- 

mier ministre, Monsieur Philippe Couillard, qui 

a mis lôintimidation ¨ son agenda, dôajouter celui 

de la non-intégration affective et sexuelle des en- 

fants et des jeunes. Je souhaite aussi que les mi- 

nist¯res de la Famille, de lô£ducation, de la Sant® 

publique, pour ne pas dire tous les autres, ac- 

cueillent et intériorisent le contenu de mon petit 

ouvrage : Le t®moignage dôune militante ð 

Dans notre société avide de droits sexuels est-ce 

manquer dôouverture de promouvoir la belle d®- 

marche dôint®gration de lôamour et de la sexua- 

lit®, de la naissance ¨ la maturit® ? 
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Lôint®grit® clam®e par notre Pre- 

mier ministre, jusquôo½ sô®tendra-t- 

elle ? 30/04/2014 

« Lôint®grit® sera notre vertu cardinale ! » 

Voilà, ce quôa dit notre nouveau Premier ministre 

du Québec, Monsieur Philippe Couillard, qui 

promet « de former un gouvernement le plus 

transparent que les Québécois auront connu ». 

Comme infirmière et éducatrice de forma- 

tion, le concept dôint®grit® qui môest tr¯s cher, est 

je le rappelle, un des éléments-clés, autrefois le 

pilier du code dô®thique des professions de la 

santé. Que Monsieur Couillard, médecin de pro- 

fession, lôait privilégié à tout autre pour réformer 

notre soci®t®, mô®tonne peu, puisque ce concept 

est source de paix, dô®quilibre et de d®passement. 

Et, par ricochet, source dôune grande ®conomie 

sociale. 

Ce leitmotiv : Lôint®grit® sera notre vertu 

cardinale, clamé par Monsieur Couillard, sô®ten- 

dra-t-il au monde de la Santé publique du 

Québec qui a majoritairement dévié du concept 

dôint®grit® dans notre soci®t® avide de droits 

sexuels déshumanisants et autodestructeurs ? 

Voil¨ ma question comme femme îuvrant au 

service de la famille, préoccupée de promouvoir 

la santé affective et sexuelle par la pédagogie de 

la d®marche dôint®gration de lôamour et de la 
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sexualité, de la naissance à la maturité. 

Prendre le temps de se pencher sur cette 

question, à la lumière du concept-clé « intégrité 

è, môappara´t fondamental, non seulement pour 

équilibrer nos finances mal en point, mais, 

avant tout, pour réorienter la philosophie de 

notre société, pour nous diriger vers la pleine 

maturité humaine et spirituelle. Si cô®tait cela la 

première t©che dôun gouvernement 

démocratique au service de tousé 



 

 

Que fera notre nouveau gouverne- 

ment de la famille, cellule de base de 

la société ? 26/04/2014 

 

À  lôheure où les médias nous mettent sous 

les yeux le résultat pitoyable de nos services de 

garderie pour le développement et la sécurité de 

nombreux enfants et à lôheure où lôon reconna´t 

lôobligation dôun redressement de nos finances 

publiques, je serais ravie que notre présent 

gouvernement du Québec ait le courage de 

remettre en valeur la plus noble des institutions : 

la famille. « La famille, la cellule de base de 

notre société », a pris soin de rappeler notre 

Premier ministre, Monsieur Philippe Couillard, 

lors de la c®r®monie de lôassermentation de son 

cabinet, le 23 avril 2014. 

Revenir à la famille, qui est en train de 

perdre sa raison dô°tre, me semble °tre lôurgence 

des urgences pour respecter lôenfant qui sôouvre 

à la vie. Cet enfant a le droit de vivre à son 

propre rythme, de connaître et de goûter la vie 

familiale et, en plus, de recevoir sa première 

éducation à lô®cole de la famille. 

A-t-on à nous étonner de voir, au- 

jourdôhui, pour avoir ignor® cette r®alit®, tant 

dôenfants, dôadolescents et de jeunes adultes aux 

prises avec de sérieux problèmes de santé affec- 

tive, mentale, physique et spirituelle ? Et de 

constater la demande croissante de ressources 

256 



257  

 

pour essayer de guérir leurs blessures ? 

Certes, la famille ð la grande oubliée, la 

grande négligée ð aura besoin dôaide pour d®- 

couvrir sa mission parentale. Saura-t-on lui 

offrir le soutien n®cessaire ? Jôose lôesp®rer. 

Voilà ma première attente ¨ lô®gard du 

gouvernement Couillard. 
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À veau gouvernement, des questions conti- 

lôheure o½ nous avons ¨ choisir un nou- 

 

Pour un monde plus beau, meilleur 

et en santé 05/04/2014 
 

nuent de monter en moi. Voici trois dôentre elles. 

Å Lequel des partis politiques serait le plus apte 

à nous offrir une véritable politique fa- 

milia le (et non de garderie) permettant aux 

parents dôassumer leur statut et leur mission 

éducative si nécessaires pour que leurs en- 

fants sôaccrochent ¨ la vie et aiment la vie ? 

Å Lequel des partis politiques serait le plus 

apte à favoriser, en tous lieux, la liberté pé- 

dagogique (et non un totalitarisme intel- 

lectuel) indispensable pour accompagner 

tout être humain en croissance, vers une vé- 

ritable maturité affective et sexuelle ? 

Å Lequel des partis politiques serait le plus apte 

à remettre en valeur le concept intégrité 

sexuelle, si mal menée dans nos milieux de 
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sant® et dô®ducation, pour un monde meil- 
leur et en santé ? Et aussi pour un monde 
plus juste et plus prospère. 
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Un Centre international de re- 

cherche et dô®ducation familiale au 

service de tous 13/03/2014 

En novembre 1997, le gouvernement du 

Québec reconnaissait officiellement notre Centre 

de recherche et dô®ducation ¨ la vie familiale 

(CRÉVF) qui offre un service spécialisé aux 

parents dans le domaine de lôéducation de 

lôenfant, de lôadolescent et du jeune adulte à 

lôamour et ¨ la sexualit® en harmonie avec le 

plan divin. 

Pourquoi cette fondation ? 

Notre Centre, devenu depuis le 6 janvier 

2014 le Centre international de recherche et 

dô®ducation familiale (CIREF), fut fondé parce 

jôai vu de mes yeux un grave problème de notre 

société québécoise, problème qui tend à devenir 

mondial. Côest celui de la non-transmission à 

lô®cole de la famille de deux des premiers ®l®- 

ments dôhumanit® essentiels : lôamour et la 

sexualité ordonnés. 
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De plus, comme maman et infirmière 

éducatrice, jôai d®couvert que lô®ducation 

sexuelle dissoci®e de lôamour et de la f®condit® 

qui ®tait offerte ¨ lô®cole primaire, secondaire et 

collégiale était non seulement inadéquate, mais 

gravement pernicieuse, son but ultime étant la 

déchristianisation de notre peuple québécois par 

le libéralisme sexuel. 

Lôîuvre de notre CIREF 

Face à cette situation, je me suis sentie 

interpellée à creuser profondément cette 

problématique et à écrire de nombreuses 

chroniques que lôon retrouvera dans notre 

nouveau site Web www.ciref.ca. Côest lôun des 

importants engagements de notre CIREF. 

Au fil des ans ð je devrais dire des dé- 

cennies ð jôai peu ¨ peu d®velopp® une 

pédagogie de la d®marche dôint®gration de 

lôamour et de la sexualit®, de la naissance à la 

maturité. Une démarche que tout être humain a 

le besoin et le droit de conna´tre, dôune part 

pour sôaccueillir en vérité, afin de réaliser son 

r¹le dôhomme ou de femme, et, dôautre part, 

pour saisir la vérité int®rieure de lôamour, afin 

de sôengager sur la voie de la maturité. 

Notre p®dagogie de la d®marche dôint®- 

gration ne court pas les rues. Côest bien ce que la 

regrett®e Sîur Jeannine Montour, s.c.o., rencon- 

trée en 2008, lors du Congrès eucharistique à 

Qu®bec, môexprimait en ces mots : 

Solange, dans peu de temps, le Québec 

http://www.ciref.ca/
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aura besoin de votre CRÉVF, car vous 

êtes le seul organisme qui a développé la 

base dôune v®ritable ®ducation ¨ lôamour et 

¨ la sexualit® et qui lôenseigne dans un 

processus continu et dans une vision inté- 

grale de la personne. Garde confiance ! 

Une tournée provinciale dans le Québec 

Avant que revienne en force lôinaccep- 

table pseudo éducation sexuelle en milieu sco- 

laire, tant au primaire quôau secondaire, tant 

dans les écoles privées que publiques, grande 

serait ma joie de faire une tournée provinciale 

qui permettrait, à qui veut bien môentendre, de 

découvrir ce qui môa pouss®e ¨ d®velopper la 

belle pédagogie de la d®marche dôint®gration de 

lôamour et de la sexualit®, de la naissance à la 

maturité. Et, pourquoi pas, qui serait une 

invitation à faire vôtre la stratégie proposée par 

notre CIREF. Cette stratégie a pour inspiration 

fondamentale lôhumanisme avec Dieu et est, par 

conséquent, en lien étroit avec la théologie du 

corps de Jean-Paul II.  

À vous qui me lisez présentement, quelle 

que soit la r®gion o½ vous habitez, jôose deman- 

der votre collaboration sans trop tarder et si pos- 

sible, avant même les prochaines élections, pour 

môaider ¨ planifier cette tourn®e provinciale qui 

pourra avoir un important suivi. Car il importe de 

venir en aide à de nombreux parents et de former 

dans les différentes régions du Québec des agents 

multiplicateurs qui transmettront avec 
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compétence et joie la démarche que nous préco- 
nisons. 

Cela dit, si vous avez lôinspiration de me 

soutenir dans ce projet, nôh®sitez pas ¨ commu- 

niquer avec notre CIREF au numéro de télé- 

phone 514-342-0695 ou par courriel au 

info@ci-ref.ca. 

À vous toutes et à vous tous, je dis À bien- 

tôt ! 

mailto:info@ci-ref.ca
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Lettre ouverte à Madame Janette 

Bertrand 19/10/2013 

En  vous  lisant  et  en  vous  écoutant  ces

 jours
- ci relativement au projet de la Charte des valeurs, 
jôai reconnu (avec des nuances, il est vrai) que sur 
deux points, je suis dôaccord avec vous. Primo : 
notre probl¯me dôaujourdôhui, nôest pas un 
probl¯me dôimmigration, mais de religions. 
Secundo, les islamistes vont gagner sur nous. 

Il me saute aux yeux et au cîur que le 

problème majeur actuel de notre société québé- 

coise est le rejet de la religion judéo-chrétienne 

pour y substituer celle de lôath®isme. Cela, sous 

le prétexte fallacieux de la neutralité. On nous 

laisse croire que la neutralité est essentielle pour 

un bien-vivre ensemble dans notre société qué- 

bécoise pluriethnique. Quelle inacceptable iro- 

nie ! Côest faire fi de lôadage bien connu et bien 

exp®riment® : Sans Dieu, lôhomme est un loup 

pour lôhomme. 

Je suis toujours étonnée de vous entendre 

dire et redire, Madame Bertrand, que les reli- 

gions ont été faites par les hommes. Oublieriez- 

vous quôau moins une parmi elles ne lôa pas ®t® ? 

Côest la religion chr®tienne qui a pour fondateur 

Jésus-Christ, le Fils de Dieu. Lui qui a dit : « Je 

suis la voie, la vérité et la vie ! » Pour moi, rejeter 
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la religion catholique comme vous le faites de- 

puis si longtemps en méprisant le clergé ð 

comme si tous les prêtres avaient failli à trans- 

mettre le message de v®rit® de lô£vangile, parti- 

culièrement en ce qui a trait aux valeurs de 

lôamour et de la sexualit® sur lesquelles vous re- 

venez si souvent ð est une grave erreur. Entraî- 

ner dôautres ¨ vous suivre avec lôaide du 

pouvoir m®diatique, côest d®pr®cier lôîuvre et 

lôenseignement de Jésus. 

Vraiment, votre comportement destruc- 

teur de la foi chr®tienne môattriste, car jôy recon- 

nais que vous nôen °tes pas encore arriv®e ¨ gu®- 

rir ce qui dans le passé vous a blessée et, de plus, 

que vous favorisez la continuit® dôun climat hos- 

tile envers notre £glise, ce qui nôest pas sans avoir 

un effet nocif pour la saine évolution de notre 

société. Particulièrement dans notre Québec, où 

enfants, adolescents et jeunes adultes nôont plus la 

liberté de recevoir en milieu scolaire une 

éducation intégrale imprégnée du sens religieux 

chrétien. Les ath®es se servent de lô®cole pour 

faire la promotion dôun monde sans Dieu. 

Pourtant, les enfants, les adolescents et les 

jeunes adultes ¨ la recherche de lôenti¯re v®rit® 

ont et auront toujours besoin, non seulement de 

leurs parents, mais aussi dô®ducateurs chrétiens 

pour les aider à former leur être intérieur en har- 

monie avec les besoins de leur nature créée par 

Dieu. Je pourrais amplement en témoigner après 

avoir travaillé en divers milieux de lô®ducation. 
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Les islamistes vont gagner sur nous, dites- 

vous, Madame Bertrand. Par ces paroles, je vous 

entends dire que non seulement les croyants, mais 

aussi les élites mondialistes libertines qui ont 

monopolisé les écoles à leur avantage, auront 

à se soumettre aux dictats des leaders de lôIslam 

imposant la charia et le Coran, comme cela se 

passe dans plusieurs pays dôAfrique et de lôOc- 

cident, avec la collaboration de leaders religieux 

islamiques radicaux. 

En constatant lô®volution dôune partie de 

notre société québécoise qui rejette son héri- 

tagechrétien, aurions-nous en nous en étonné ? 

Une nation divisée en elle-même ne saurait sur- 

vivre ! 

Mais il ne faudrait pas ignorer, quôau- 

jourdôhui, dôimportants t®moignages de musul- 

mans nous démontrent de plus en plus de 

conversions au christianisme. 

Quelle quôen soit la pers®cution et dôo½ 

quôelle vienne, nous chr®tiens ne devons-nous 

pas esp®rer la venue sur terre dôun jour meilleur 

? Voilà ce à quoi je crois et ce qui me donne la 

passion de travailler en Église pour promouvoir 

la belle p®dagogie de la d®marche dôint®gration 

de lôamour et de la sexualit®, de la naissance ¨ 

la maturité, qui favorise une réelle égalité 

homme femme. Cela, sans oublier la 

prévention du cancer du sein chez les femmes 

de plus en plus jeunes. 

Je vous prie, Madame Bertrand, de bien 

accueillir ma réflexion.
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Lôaffrontement entre deux visions 

de la vie 12/10/2013 

L a Commission Bouchard et Taylor a démontré sans 

équivoque deux visions de la vie opposées dans 

notre société québécoise : la vie avec Dieu et la 

vie sans Dieu. Là me semble le réel problème du 

projet de notre peuple québécois si préoccupé du 

vivre en- semble dans une société laïque. 

Devant cette situation litigieuse pour plu- 

sieurs peu habitu®s ¨ aller au cîur des probl¯mes 

réels reliés à la dimension religieuse ou encore 

paralysés par les devises : « Vivre et laisser 

vivre!»  et « Aut res   temps, autres   mîurs!», 

quôont ¨ faire nos politiciens ? Sôagiter, prendre 

panique, brandir le projet de loi de la Charte des 

valeurs reléguant le droit le plus fondamental de 

lô°tre humain ð la liberté religieuse ð à la vie 

privée ? Se faire porteur de la vision unique dôun 

monde sans Dieu, ¨ lôexemple du Mouvement 

Humanisation qui est résolu à faire disparaître 

lôid®e de Dieu et dans lôesprit et le cîur de tous 

ceux qui fréquentent le milieu scolaire ? 

ê mon avis, lôheure est venue de saisir ce 

quôest une laµcit® saine, libre et ouverte qui res- 

pecte les droits les plus profonds de lô°tre humain 

et qui est au service de tous. Côest aussi lôheure 

dô°tre ¨ lô®coute des v®ritables besoins des pa- 

rents chrétiens (et de leurs fidèles collaborateurs) 
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si malmenés depuis trop longtemps, eux qui 
sont soucieux que leurs enfants soient éduqués 
selon leurs convictions les plus profondes. 

Bien quôelle se dise ath®e, notre Premi¯re 

ministre du Québec, Madame Pauline Marois, 

nôa-t-elle pas avec son équipe la responsabilité de 

respecter la vision dôun monde avec Dieu, au 

moins autant que la vision dôun monde sans Dieu, 

partagée, dit-on, par 24 % de la popula- 
 

tion ? Je suis étonnée, en ce moment de notre 

histoire qu®b®coise, quôon ne soul¯ve cet 

important enjeu ! 

Posons la question : Ne serions-nous pas 

engagés sur la voie dôune dictature id®ologique 
ath®e ? 



 

 

Merci, Monsieur 

Parizeau, dôavoir touch® 

le cîur du probl¯me 

relié à la charte de la 

laïcité ! 07/10/2013 

 

L e 3 octobre 2013, jôavais hâte 

dôentendre ̈  lô®mission 24/60, Monsieur Jacques 

Parizeau, qui exprimait récemment de bons 

sentiments envers Madame Maria Mourani. Cette 

Québécoise dôorigine libanaise a été expul- 
 

sée du Bloc québécois dès le début du débat sur 

les valeurs québécoises. Cette femme admirable 

nôavait pas craint, dôune part, dôaffirmer ses con- 

victions politiques et, dôautre part, de d®montrer 

sa fiert® dô°tre une catholique maronite. 

Des paroles prononcées par Monsieur Pa- 

rizeau au cours de sa brève entrevue avec Ma- 

dame Anne-Marie Dussault môont permis de 

croire quôenfin une personne du monde politique 

touchait le cîur du probl¯me reli® ¨ la charte de 
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la laµcit®. Côest lorsquôil fit une premi¯re confi- 

dence : ç Je suis pr®occup® par lô®cole, par 

lôidentit® de lô®cole è. Comme jôai ®t® heureuse 

dôentendre ces mots ! Il y avait si longtemps que 

je les avais entendus. Je le regrettais comme 

infirmière éducatrice de formation et aussi 

comme maman et grand-maman. 

En écoutant par la suite Monsieur Pari- 

zeau dire : ç On est forc® dôavoir deux cultures, 

deux syst¯mes dô®ducation : ®coles publiques et 

écoles privées avec orientation religieuse », je me 

suis r®jouie de reconna´tre quôil y avait encore des 

penseurs capables de sôinterroger sur lôorientation 

de nos maisons dôenseignement. Je ne voyais pas 

ici un dictateur imposant la culture de la pensée 

unique sans Dieu. Cela môa beau- coup plu, 

pourvu que lôon ne mette pas en doute la 

légitimité des écoles privées, seules encore ca- 

pables en loi dôoffrir lôenseignement religieux. 

À la question suivante de Monsieur Pari- 

zeau : « Comment voulez-vous (alors) former 

une identit® qu®b®coise par lôenseignement ? è 

Rien nôest dit. Faute de temps, peut-être ou en- 

core dôun besoin dôune plus grande r®flexion ? 

Quoi quôil en soit, avant dôy r®pondre, nous au- 

rions tous avantage à mûrir longuement cette 

pensée dôAristote : Côest m®conna´tre lôhomme 

que de ne lui proposer que de lôhumain. 

Je ne peux passer sous silence la première 

affirmation de Monsieur Pariseau : ç On nôa ja- 

mais interdit quelque chose de religieux », car je 
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nôy vois quôune demi-v®rit®. Côest ce qui me 
contraint à poser cette question : 

Si, jusquô¨ pr®sent, il nôy a pas eu dôinter- 

dit au Québec quant aux signes extérieurs reli- 

gieux tant décriés, peut-on en dire autant en ce qui 

a trait en milieu scolaire des interdits de la 

formation aux valeurs chrétiennes ? 

Non, vraiment pas. Pour le bien recon- 
naître, il nous suffit de nous rappeler notre his- 
toire québécoise récente : 

Å En 1997, le Québec abolit les commissions 

scolaires catholiques et protestantes en fai- 

sant changer la Constitution canadienne, 

sans référendum. 

Å En lôan 2000, toutes les ®coles publiques du 

Qu®bec furent d®confessionnalis®es. Lô®cole 

devenait laïque et neutre. Les Comités catho- 

lique et protestant sont abolis. 

Å Depuis 2005, fini le recours à la clause déro- 

gatoire en milieu scolaire, qui permettait un 

choix entre lôenseignement moral et lôensei- 

gnement religieux dans les écoles publiques. 

En 2008, le droit des parents de choisir pour leurs enfants 

entre lôenseignement moral et lôenseignement 

religieux catholique ou pro- testant, que favorisait 

lôarticle 41 de la Charte des droits et libertés du 

Québec, devient chose du pass®, alors quôon impose 

sans g°ne un programme dôÉthique et culture 

religieuse qui prône une approche relativiste aux 

religions et aux questions de valeurs.
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La perte de lôidentit® chr®tienne dans les 

écoles du Québec a été une descente vertigineuse 

qui sôest faite sans consensus. Cela sôest fait sans 

consulter la très grande majorité des parents qui 

optaient pour lô®cole publique confessionnelle et 

pour lôenseignement religieux. Voulait-on nous 

conduire sur le chemin de la neutralité ? Non, car 

la neutralit® nôexiste pas. Cela avait pour r®sultat, 

sinon pour but de conduire enfants, adolescents et 

jeunes adultes, sur le chemin dôun monde sans 

Dieu, dôun monde de lôath®isme induit par un en- 

seignement relativiste. Si lô£tat veut °tre neutre 

en mati¯re de religion, le programme dô£thique et 

culture religieuse devrait être facultatif, nôest-ce 

pas ? 

Cette réforme laïque en milieu scolaire, 

diront certains, est un acquis ! On ne touche plus 

à ça. Tout doit être neutre : du sous-sol au gre- 

nier. Cependant, pour dôautres, mettre Dieu de- 

hors de nos écoles ne sera jamais un acquis, car 

Dieu est la plus noble des valeurs, la valeur su- 

prême, une valeur à laquelle, ils croient. Aussi 

reconnaissent-ils  quôavant de proposer une 

charte de la laïcité ou de valeurs québécoises, il 

est capital de contester sérieusement nos 

interdits religieux en milieu scolaire, interdits 

qui conduisent nos enfants et nos jeunes à vivre 

comme si Dieu nôexistait pas. 
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Monsieur Parizeau a conclu son échange 

avec Madame Dussault par ces paroles : « 

Lôidentit® de lô®cole est beaucoup plus grande que 

le foulard islamique. » Je suis entièrement 

dôaccord avec cette affirmation. Avant de dé- 

battre des ®l®ments accessoires dôune question 

cruciale et m°me du patrimoine, nôavons-nous pas 

à résoudre la question de fond qui est la nôtre 

: Pour ou contre Dieu, en milieu scolaire ? 

Nous d®tourner de cette question ultime, nôest- 

ce pas manquer gravement à nos responsabilités 

de parents, de pasteurs, de leaders, de penseurs 

et dô®ducateurs et b©tir un projet de soci®t® 

québécoise sur du sable mouvant ? 
De tout cîur, je remercie Monsieur Pari- 

zeau dôavoir eu le courage de mettre en question 

lôidentit® des ®coles du Qu®bec, qui, contraire- 
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ment ¨ celles de lôOntario, sont d®confessionna- 

lisées. Aussi, puis-je souhaiter que la question 

fort pertinente quôil a soulev®e ne retombe pas ¨ 

plat et que nous nous ne dérobions pas, car elle 

est trop fondamentale. 

Pour cela, il nous faudra tous avoir le cou- 

rage de nous dépouiller de nos masques pertur- 

bateurs : ce qui nous permettra dô°tre enti¯re- 

ment vrais et au service de tous, comme lôa si 

bien dit Monsieur Michael Ignatieff à cette même 

émission, quelques minutes plus tard. 
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À quand un vrai débat sur la 

laïcité ? 27/09/2013 

Comme nous le savons, la Charte des 

valeurs québécoises annoncée par le 

gouvernement Marois a déjà fait couler 

beaucoup dôencre et de salive. Côest dans ce 

contexte que jôai pens® apporter ma contribution! 

Ce qui me déçoit profondément relative- 

ment à ce débat est de constater que le concept 

valeurs a éclipsé celui de laïcité. Le débat sur la 

laµcit®, longtemps attendu, sôav®rait pourtant es- 

sentiel à notre société pour lui redonner son 

âme, bien avant la question du patrimoine, des 

valeurs et des accommodements religieux. Je 

me pose donc cette question cruciale : pourquoi 

a-t-on sauté une étape aussi fondamentale à 

lôheure o½ notre soci®t® qu®b®coise a besoin 

dôune importante réforme ? 

Å Serait-ce parce que le gouvernement Marois 

nôa pas dôint®r°t ¨ consid®rer deux types de 

laµcit®, lôune ouverte et lôautre ferm®e et 

que dans son esprit, le choix de la laïcité 

fermée (négation de Dieu dans la vie 

publique) est d®j¨ fait et quôil est un « 

acquis » non négociable ? 

Å Serait-ce pour plaire aux athées déterminés 
¨ prendre tous les moyens dôobtenir leur fin 

: créer dans notre Québec un monde sans 
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Å Serait-ce parce que notre gouvernement en- 

trevoyait que les chrétiens de souche ne fe- 

raient pas de grande vague face à la charte 

des valeurs propos®e ? ê lôexception, peut- 

être, de certains parents catholiques et pro- 

testants et de quelques éducateurs qui, en- 

core aujourdôhui, r®clament la libert® p®da- 

gogique, hélas méprisée depuis un long mo- 

ment sous le règne de nos gouvernements 

successifs. 

Le 18 septembre 2013, grâce à un sondage 

CROP-La Presse, nous constatons ð avec joie 

ð que les croyants du Québec sont toujours vi- 

vants et quôils nôont pas dit leur dernier mot. Ces 

derniers ð auxquels je suis fière de môassocier 

ð continuent de croire que la religion 
catholique devrait avoir un « statut spécial ». 

Pourquoi donc ce statut spécial pour les 
catholiques ? En voici quelques raisons : 

Å Ils croient au Dieu de Jésus-Christ comme 

valeur supr°me quôaucune autre religion ne 

peut égaler. 

Å Ils reconnaissent que le message évangélique 

est un message de v®rit® et dôamour qui a 

traversé le temps. 
Å Ils tiennent ¨ lôhistoire et aux racines chr®- 

tiennes du Québec et ils refusent de les aban- 

donner, sachant bien que dôautres religions ne 

sauraient en combler la disparition. 

Å Ils voient lôimportance du partenariat fa- 
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mille-église-école pour la formation hu- 

maine et spirituelle de lô°tre humain ainsi que 

pour le préparer au bien-vivre ensemble. 

Å Ils savent par expérience que la neutralité 

nôexiste pas ; elle est et sera partout et tou- 

jours un leurre. Et pour lô£tat et pour ses ci- 

toyens. 

Plusieurs immigrants croyants, ayant 

choisi le Québec comme terre de liberté pour 

échapper aux régimes de terreur de leurs terres 

natales, nous incitent à ouvrir les yeux et à nous 

solidariser pour d®fendre le droit quôa la libert® 

chr®tienne dôexprimer au grand jour sa concep- 

tion de la personne et de la liberté religieuse. 

Nous ne devons pas les décevoir. 

Resituer le Dieu de Jésus-Christ dans notre 

Qu®bec jadis terre de chr®tient® môappara´t °tre le 

grand défi actuel du Québec. Mais pour que 

vienne ce jour, il est capital que cessent des 

réponses comme celle-ci faites aux croyants par 
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des employés de leur gouvernement : « Votre 
affaire, côest chr®tien ! Je perdrais mon travail si 
je vous lôaccordais. è 

Un défi de taille que nous pouvons 

relever ensemble au Qu®bec, avec lôaide dôun 

gouvernement responsable et équitable. 

Pouvons-nous compter sur Monsieur le ministre 

Bernard Drain-ville pour assurer à ceux qui le 

désirent la laïcité ouverte à Dieu ? 

De tout cîur, je le souhaite, pour un 
monde beau, meilleur et en santé. 
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Le crucifix du salon bleu, un cadeau 

empoisonné ? 27/09/2013 

Quand, partout dans le monde, je vois des   croix 

demeurer solidement debout lors de grands 

séismes, alors que tout ce qui entoure est anéanti, 

je ne peux me résigner à ad- mettre que le 

crucifix du salon bleu de lôAssem- blée 

nationale, au Québec, fut un cadeau empoi-

sonné. Bien au contraire, jôy vois un des plus 

pr®cieux dons faits aux politiciens appel®s ¨ îu-

vrer avec compétence et dévouement au service 

de leurs concitoyens. 

Quand je prends le temps dô®lever mon 

regard vers Celui qui, par amour, a donné sa vie 

sur la croix pour lôhumanit®, je ne peux me rési- 

gner à admettre que le crucifix du salon bleu 

soit une babiole commémorative. Pour moi, 

côest un grand symbole religieux me rappelant 

la lumière et la force du Christ vivant, toujours 

aimant et disponible à répondre à mes cris : Au 

secours ! Viens à mon aide ! 

Je ne suis pas sans savoir que tous ne 

croient pas au Dieu de Jésus-Christ et que les 

croix de partout peuvent les déranger, les gêner, 

même en pousser certains à les saccager. Mais 

faut-il pour cela que notre Québec renie ses ori- 

gines ? Que fait-on en Chine, en Iran, ou ailleurs 

face aux chrétiens ? Il faudrait le savoir avant de 

dépouiller le mur du salon bleu de son crucifix. 
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Voil¨ la br¯ve r®flexion que môinspire 

lôarticle Le crucifix folklorique, signé Jonathan 

Guilbault, paru dans La Presse, le 3 septembre 

2013 
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Étonnante confusion ou admirable 

cohérence de lô£glise ? 21/05/2013 

En se référant aux Écritures, précisément  la 

Genèse, où il est dit : « Homme et femme, Il les 

créa », lô£glise catholique nous entra´nerait-elle 

dans la confusion en proclamant que lôhumanit® est 
sexu®e, côest-à-dire comprenant des hommes et des 

femmes appelé(e)s à assumer pleinement leur personne 

en d®veloppant la force de lôh®t®rosexualit® ? 

En reconnaissant que Dieu a inscrit dans 

notre corps la complémentarité des sexes, 

lô£glise catholique nous entra´nerait-elle dans la 

confusion en disant que lôhomme et la femme, 

faits lôun pour lôautre, ont à purifier leur attrait 

sexuel en domestiquant, maîtrisant et discipli- 

nant leur instinct dès la petite enfance, et non en 

le suivant aveuglement ? 

Tout en ayant le souci du respect de la 
personne ¨ tendance homosexuelle, quôun grand 
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nombre de scientifiques reconnaissent, au- 

jourdôhui, acquise et non inn®e, lô£glise catho- 

lique nous entraînerait-elle dans la confusion en 

nous rappelant, de génération en génération, 

lôappel divin ¨ d®velopper un cîur pur tout au 

long de notre vie, par fidélité au plan originel de 

Dieu ? 

Lô£glise catholique qui, ¨ la suite de J®- 

sus, nous invite à être vrais chaque jour, nous 

en-traînerait-elle dans la confusion en nous 

disant que suivre sa conscience en observant 

son plan dôamour, côest ob®ir ¨ Celui qui nous 

en a fait le don ? 

En rappelant aux parents leur importante 

mission auprès de leurs enfants dans le domaine 

de lô®ducation affective et sexuelle pour les aider 

à assumer leur première tâche humaine et spiri- 

tuelle de sôaccueillir homme ou femme, lô£glise 

nous entraînerait-elle dans la confusion mentale 

et morale ? 

Sachant que la sexualité ð la partie la 

plus fragile de lô°tre humain ð touche la struc- 

ture profonde de la personne, lô£glise nous en- 

traînerait-elle dans la confusion en prenant posi- 

tion pour lôh®t®rosexualit® et en nous proposant 

de découvrir la théologie du corps selon Jean- 

Paul II, qui aborde ç lôunion de lôhomme et de 

la femme, leur vie affective et sexuelle, le plan 

de Dieu sur leur amour non seulement spirituel, 

mais aussi charnel » ? 

Finalement, en rejetant lôid®ologie des 
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militants de la « théorie du genre », qui revendi- 

quent une nouvelle d®finition de lôidentit® 

sexuelle à partir des orientations sexuelles 

quôon pourrait m°me changer selon lô®volution 

de ses tendances, lô£glise catholique nous 

entraînerait-elle dans la confusion en affirmant 

que jamais elle ne pourra reconnaître 

lôhomosexualit® comme un fait humainement et 

spirituellement normal ? 

En tant quôinfirmi¯re ®ducatrice de pro- 

fession qui ne cesse de se pencher sur la problé- 

matique inquiétante de la sexualité en déséqui- 

libre de notre monde, pour y proposer des élé- 

ments de solution à la lumière de la pédagogie 

de la d®marche dôint®gration de lôamour et de la 

sexualité, de la naissance à la maturité, je ne 

vois de la part de lô£glise catholique dans ses 

enseignements sur lôh®t®rosexualit® quôune 

admirable compétence et cohérence ! Plus 

encore, je discerne une profonde sagesse et un 

généreux dévouement au service de lôhomme et 

de la femme en quête de vérité, de paix, de 

bonheur et de santé. 

Voilà la réflexion que je désire partager, 

suite ¨ lôarticle de lôabb® G®rard Marier : 

Lôétonnante confusion de lô£glise, paru dans La 

Presse, le 17 mai 2013. 
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« La maternelle de quatre ans pour 

partir de bon pied » ? 10/05/2013 

Est-il vrai, comme nous le laisse entendre, 

ces jours-ci, Madame Marie Malavoy, ministre 

de lô£ducation, que la porte dôentr®e ¨ la 

maternelle 4 ans est la solution pour contrer le 

décrochage scolaire des enfants de milieux 

défavorisés nôayant pas encore quitté le nid 

familial pour la garderie ou un Centre de la petite 

enfance ? 

Personnellement, je ne puis faire mienne 

cette opinion, surtout depuis que jôai eu le privi- 

l¯ge de d®couvrir et dôapprofondir des ®tudes 

effectuées aux États-Unis relativement aux 

besoins r®els de lôenfant avant son entr®e en 

milieu scolaire. Ces besoins nous sont rappelés 

par deux éducateurs, Raymond et Dennis 

Moore. Voici ce que jôai retenu dôeux : 
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Å Soyons aussi patients pour lôenfant qui ap- 
prend à lire, à écrire et à compter que pour 
lôenfant qui apprend ¨ marcher. 

Å Respectons la p®riode affective de lôenfant 

de moins de huit ans : il pourra plus facile- 

ment faire le passage de lôaffectif au ration- 

nel. 

Å Sachons quôen enlevant lôenfant trop jeune de 

son milieu familial pour lôenvoyer ¨ lô®cole 

ou en le gardant chez lui sans lui assurer la 

pr®sence dôune personne affectueuse et 

sécurisante, nous risquons de perturber sa vie 

mentale   et   affective;   ceci   pourrait   éven- 

tuellement avoir des répercussions sur son 

d®sir dôapprendre et sur son comportement. 

Å T©chons dôassurer ¨ lôenfant, au cours de sa 

prime enfance, le privilège de son foyer, mi- 

lieu de tendresse, de stabilité et de sécurité, 

ce que ne peuvent généralement offrir les 

milieux scolaires. 

Permettez-moi dô®voquer un souvenir à 

partir de mon expérience personnelle de maman. 

ê 9 h 15, lors dôune journ®e maternelle/maison 

pour les enfants de quatre ans qui se passait chez 

moi à   toutes   les s ix semaines, la «jardinière 

dôenfants è, comme on lôappelait ¨ lô®poque, ar- 

rive à notre domicile pour préparer les activités de 

sa classe débutant à 10 h. En voyant ma fille, elle 

lui dit : « Que tu es chanceuse Caroline, dô°tre 

encore en pyjama ! » Et se tournant vers moi, elle 

ajoute : « Moi, tous les matins, avant 
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dôaller travailler, je dois conduire ma petite dans 
une garderie ¨ 8 h pour môoccuper des enfants 
des autres ! 

Cette éducatrice exprimait des sentiments 

souvent étouffés chez plusieurs mères de jeunes 

enfants ¨ cette ®poque comme aujourdôhui, sen- 

timents f®minins profonds dont lôexpression me 

paraît nécessaire pour favoriser : 

Å une véritable libération et un véritable épa- 
nouissement de la femme ; 

Å une meilleure compréhension du rôle spéci- 
fique et complémentaire de lôhomme et de 
la femme ; 

Å une r®ponse au cri de lôenfant : ç Papa, ma- 

man, jôai besoin de vous ! » 

Le lieu v®ritable o½ lôenfant d®couvre 

lôessentiel de la vie est le foyer. Côest l¨ quôil se 

d®couvre et quôil forme son identit®. Côest l¨ quôil 

apprend à entrer dans le grand mouvement de 

lôamour. Côest l¨ quôil apprend ¨ devenir un 

enfant confiant, spontané et aimant. Mais encore 

faut-il que ses parents lui enseignent lôessentiel de 

la vie et que leur exemple et leurs paroles pé- 

nètrent goutte à goutte dans son cîur. 

« La petite enfance de ma seule enfant, 

hélas, fut pour moi le plus beau moment de ma 

vie, et je la commencerais dès maintenant. » Ces 

paroles de Micheline Poitras, animatrice de la ra- 

dio Galilée à Québec, alors quôelle me recevait 

pour une émission, je les ai toujours faites 

miennes. Et, sans doute, beaucoup dôautres 
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femmes gardent-elles en mémoire ce chaleureux 
souvenir! 

Il est vrai quôil existe malheureusement 

des parents négligents, peu responsables, pertur- 

b®s m°me, qui nôoffrent pas ¨ leurs enfants lôaide 

dont ces derniers ont besoin pour poser des bases 

solides à la construction de leur personne. 

Face à cette situation, que devrait faire 

notre gouvernement du Québec ? Devrait-il se 

substituer aux parents de lôenfant de quatre ans 

en les incitant à confier leurs enfants à lô£tat ? 

Non ! Depuis longtemps et encore aujourdôhui, 

je ne vois rien de mieux que de rappeler ces pa- 

roles ð toujours dôactualit® ð de Suzanne Le- 

mire, ex-directrice de la Protection de  la 

jeunesse des Services sociaux du Centre du 

Québec, dans Le Devoir du 18 mars 1991 : 

Dans les prochaines ann®es, lôapproche des pra- 

ticiens  devra tenir  compte beaucoup des 

parents. Il faut reprendre les familles comme 

premier élément de solution. Il serait faux de 

croire que les parents démissionnent plus vite 

quôavant, mais ils manquent de ressources. Ils 

se font tellement charrier par les modes, dôune 

philosophie à une autre. 

À mon avis, le chemin obligatoire pour 

assurer aux enfants, riches ou pauvres, lôamour 

de lô®cole et, par ricochet, la pr®vention du d®- 

crochage scolaire au niveau secondaire est dôou- 

tiller les parents afin quôils assurent ¨ leurs en- 

fants, dès leur première enfance, un bon départ 
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dans la vie. Il faut donc réclamer pour les 

parents qui restent à la maison pour éduquer 

leurs petits un crédit dôimp¹t appropri® pour 

lôun des plus importants services rendus ¨ la 

soci®t® : lôéducation de base de lôenfant. Un peu 

comme on le fait pour les aidants naturels. 
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La dignit® et le respect dôune grande 

journaliste 06/03/2013 

A u petit déjeuner du mardi avec des amis de 

foi catholique, en ma paroisse Sainte-Catherine-

de- Sienne de Montréal, le 5 mars 2013, tous et 

toutes étions unanimes à louanger fortement la 

chef dôantenne du Télé-journal de Radio-Canada, 

Madame Céline Galipeau, pour son admirable 

entretien avec le Cardinal Marc Ouellet. À cette 

dame distinguée, un grand merci pour son 

respect de la personne interviewée, sa délicatesse 

et son objectivité journalistique. 

Ce qui réjouit des catholiques ne fait pas la 

joie des agnostiques ou encore des athées sou- 
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cieux de d®truire la foi chr®tienne. Côest bien ce 
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que nous avons constaté en lisant la critique exa- 

cerbée et haineuse de Monsieur Patrick Lagacé 

dans sa chronique La génuflexion de Céline Ga- 

lipeau, parue dans La Presse, le 6 mars 2013. 

En cette période où nous sommes en at- 

tente dôun nouveau pape ayant pour mission de 

transmettre les valeurs ®vang®liques dans lôen- 

semble de notre monde, je souhaite de tout cîur 

que Madame Galipeau puisse avoir le courage 

de conserver sa belle dignité et son objectivité, 

pour lôav¯nement dôun monde en sant®. 
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Lettre ouverte à 
Monsieur Stéphane 
Laporte 26/02/2013 

Je  vais  te  tutoyer  parce  que  je  suis  assez    

vieill e pour être ta mère et parce que ce que jôai ¨ 
dire vient du cîur. 

Ta chronique, Lôinfaillible, parue dans La 

Presse, le 16 f®vrier 2013, môa pein®e. Cela, au 

point que jôaurais aim® pouvoir rapidement frap- 

per ¨ ta porte pour te dire : ç St®phane, tu es trop 

bon et trop intelligent pour tenir un tel discours 

irrespectueux du don de lôinfaillibilit® donn® au 

pape (seulement dans le domaine très spécifique 

de la foi et de la morale et dans des circonstances 

très précises). Tu es capable de beaucoup mieux. 
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Tu nous lôas d®montr® maintes fois dans tes 
®crits. è 

Quel dommage, ai-je pens®, que tu nôaies 

pas approfondi davantage le contenu de lôency- 

clique Humanae Vitae, lettre du pape Paul VI, 

qui a pr®sent® un enseignement dôautorit® sur ce 

qui empêche la procréation, matière qui touche 

à la moralité conjugale. Si tu lôavais lue avec un 

esprit ouvert, peut-être que, loin dôavoir jug® 

Paul VI r®trograde parce quôil rejette la contra- 

ception artificielle, tu lôaurais reconnu comme 

« révolutionnaire è.  Je pense en particulier à ce 

qui a trait au respect de la femme dans son être 

total et ¨ lôappel au couple ¨ vivre lôacte sexuel 

dans lôenti¯re v®rit®. Côest une fa­on de vivre 

qui favorise une authentique communion 

dôamour entre deux êtres unis dans le mariage et 

qui protège la santé des femmes, des hommes, 

et même celle de leurs enfants. 
ê lôexemple de ta tante Laure et ta grand- 

m¯re, St®phane, je suis lôune de ces femmes qui, 

le 28 juillet 1968, ont entendu et ®cout® lôappel de 

Paul VI. Jôai personnellement voulu lôappro- 

fondir en pensant que son message avait été sa- 

gement r®fl®chi et quôil ®tait fort pertinent pour 

vivre en harmonie avec le plan de Dieu. 

Étant jeune infirmière à cette époque, la 

doctrine de Humanae Vitae môamena loin. En ef- 

fet, dès 1970, convaincue que les professionnels 

de la santé avaient pour mission de favoriser le 

respect de lôint®grit® sexuelle, tant chez la 
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femme que chez lôhomme ð et non de devenir 

des dépanneurs sexuels en offrant la pilule ano- 

vulatoire, etc. ð jôen ai fait un sujet de 

m®moire dans le cadre dôune Ma´trise 

infirmi¯re, option enseignement. Côest ce qui 

môamena ¨ ®crire un premier ouvrage : Contrôle 

naturel des naissances par la méthode sympto- 

thermique, pour le destiner aux infirmières. 

Par la suite, il me fut donné le privilège, au 

cours des ann®es 1980, dôenseigner en milieu 

collégial le cours Fécondité, santé, autonomie, 

comme cours facultatif de 45 heures. Cela, pen- 

dant 10 ans. Un enseignement que de nombreux 

cégépiens ont reconnu très pertinent pour favori- 

ser la rééducation de leur être sexué fertile. Cela, 

tout en sachant que cette tâche leur était difficile, 

car, disaient-ils/elles, « Il nous faut nous recons- 

truire dôA ¨ Z è. Je nôoublierai jamais la d®tresse 

de nombreux jeunes inadéquatement éduqués à la 

vie, ¨ lôamour et ¨ la sexualit®. Je garderai aussi 

toujours en mémoire leur bon accueil à mon cours 

et leur joie de réapprendre à aimer. 

Même si je me sais impopulaire et même 

dérangeante aux yeux de plusieurs à cause de ma 

fid®lit® rationnelle ¨ lôenseignement de lôency- 

clique Humanae Vitae, je ne puis taire quôil est 

lôheure plus que jamais dôunir nos forces vives 

pour lutter contre la corruption de lôamour et de la 

sexualit® si g®n®ralis®e dans notre soci®t® dôin- 

dividualisme et de « liberté » sexuelle et pour ré- 

tablir la relation homme femme qui est en attente 
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dôune gu®rison. Je poursuis cette lutte avec 

lôaide du premier pasteur de notre £glise, dont 

la charge est de nous guider sur le chemin de la 

vie ici-bas et celui de la vie éternelle. 

Ah, Stéphane, journaliste généralement 

appr®ci®, si tu pouvais tôunir ¨ ceux et celles qui 

font leur ce slogan : Ensemble, pour un monde 

beau, meilleur et en santé ! 
Chaleureusementé 
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Le virage id®ologique de lôACDI : 

Bonne ou mauvaise nouvelle ? 
20/01/2013 

La vie nous surprend toujours ! Voil¨ lôid®e    qui 

môest venue en lisant lôarticle de Madame 
Agnès Gruda, paru dans La Presse, 

le 14 janvier 2013, qui a pour titre : Le virage 

religieux de lôaide humanitaire/Harper introduit 

la foi chrétienne dans les programmes de 

lôACDI. 

Comme infirmière-éducatrice de forma- 

tion, directrice du Centre de recherche et 

dô®ducation ¨ la vie familiale qui a fait la con- 

naissance de lôACDI, je r®agis en disant : ç  

Bonne nouvelle ! » Oui, à cette heure où nous 

sommes au carrefour de deux cultures irréconci- 

liables : lôune, lôhumanisme avec Dieu et lôautre, 

lôhumanisme sans Dieu. Et aussi, ¨ lôheure où 
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lôon ne cesse dôobserver un grave recul de notre 

civilisation. Enfin, lôath®isme militant nôexer- 

cera plus autant sa dictature inadmissible sur 

lôAgence canadienne du d®veloppement interna- 

tional ! 

En effet, ¨ deux reprises, lôACDI a rejet® 

la proposition du projet de notre CRÉVF qui 

avait pour objectif de répondre à la demande de 

promouvoir la pédagogie de la démarche 

dôintégration de lôamour et de la sexualité, en 

terre africaine. Pourtant, la responsable de 

lôaccueil de notre projet, à son bureau de 

Gatineau, avait bien dit à notre agent de liaison 

et à moi : « Vous avez un très beau projet, mais 

nous nôavons personne pour lôapprouver. è Le 

pourquoi, nous lôavons facilement d®cel® : son 

inspiration ultime ð lôhumanisme chrétien ð 

ne correspondait pas à la philosophie laïciste de 

lôACDI. 

Connaissant maintenant lôexigence faite 

¨ lôACDI de respecter lôinspiration 

fondamentale de la foi chrétienne guidant les 

projets qui leur sont présentés, peut-être, le 

courage nous reviendra-t-il de présenter notre 

projet : Lôint®gration de lôamour et de la 

sexualit® chez lô°tre humain, de la naissance 

à la maturité, comme facteur essentiel 

dô®quilibre et de santé des familles. Cela, en 

esp®rant quôil sera bien accueilli et approuv®. 
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Un premier pas nécessaire pour préve- 

nir dans nos sociétés occidentales des 

tragédies de violence 18/12/2012 

Ce qui môa saut® aux yeux et au   cîur   en   

lisant lôarticle de Richard H®tu, paru dans La 

Presse le 15 décembre 2012, sous le titre : Une 

horreur sans nom, et qui décrit la tragédie de 

lô®cole primaire de Newtown de Connecticut, 

côest cette phrase : ç Ses parents ont divorcé il y 

a plusieurs années ». 

ê lôheure o½ nous nous posons la question 

: Que faire pour prévenir de telles tragédies ? se 

pourrait-il que nous soyons appelés à prendre 

enfin le temps dôapprofondir la grave 

problématique de lôenfant ou de lôadolescent 

victime de la séparation ou du divorce de ses 

parents, pour y remédier ? 

Si cô®tait l¨ le premier pas ¨ faire pour 
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prévenir des tragédies dues à la culture de vio- 
lence qui contamine nos sociétés occidentales ? 



 

 

Et si cô®tait moi qui avais pos® le geste 

de Guy Turcotte ? 14/12/2012 

I l   est   vrai   que   Guy   Turcotte   a   commis   

un   geste ignominieux en donnant brutalement la 

mort ¨ ses deux enfants quôil aimait pourtant 

profondément. Cela, rappelons-le, après avoir 

connu le choc du départ de sa femme partie vivre 

avec un nouvel amoureux, et le stress dôune 

situation de garde partagée. 

Il est vrai aussi que cet homme aurait dû 

mieux g®rer son chagrin dôamour en cherchant 

une aide appropriée. Étrangement, ce ne fut pas le 

cas. Pourquoi ce geste insensé lui est-il  arrivé, 

à lui qui, dans le passé, avait été reconnu 

comme un bon époux, un bon papa et un bon 

cardiologue ? Comment pourrions-nous jamais 

éclaircir ce mystère ? 
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Aujourdôhui, au moment o½ il obtient sa 

libération avec conditions, en observant tant de 

réactions émotives destructrices envers cet 

homme ayant démontré une motivation sincère à 

se reprendre en main, je me pose cette question : 

ç Si cô®tait moi qui avais pos® un tel geste, quôat- 

tendrais-je de mes fr¯res et sîurs de la soci®t® 

québécoise ? » Ne serait-ce pas le pardon ? 

Pour ma part, je dis à Guy : « Bon retour 

chez toi, force et courage parmi les tiens qui 

sauront tôaimer et te soutenir, afin que tu puisses 

poursuivre ta route sur le chemin de la vie, dans 

la foi et lôesp®rance ! è 
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À 

 

Pourquoi un tel totalitarisme fémi- 

niste ¨ lô®gard de Madame Rona 

Ambrose, ministre de la Condition 

féminine dans le gouvernement Har- 

per ? 20/11/2012 

 
             lôheure o½ notre conscience sociale 

sollicite une plus grande liberté féminine sur 

lôensemble de notre plan¯te, pourquoi Madame 

Rona Ambrose, ministre de la Condition féminine 

dans le gouvernement Harper, aurait-elle dû taire 

la voix de sa conscience en rejetant une motion 

présentée en septembre 2012 à la Chambre des 

communes, qui proposait de mettre en question le 

statut juridique du fîtus? Pourquoi aurait-elle dû 

sôassocier au mouvement féministe radical pour 

qui lôavortement est un symbole de liberté 

féminine et se dissocier ainsi des autres humains 

pour qui lôavortement est une profonde blessure et 

un grave échec pour les femmes, les couples et la 

société, à un coût démographique ahurissant pour 

notre monde qui, selon les chiffres de lôONU, 

compte entre 50 à 60 millions de femmes qui 

chaque année subis- 

sent un avortement ? 

Au nom du droit à la liberté, je redis à Ma- 

dame Ambrose mon admiration et ma reconnais- 

sance pour ne pas avoir cédé à un totalitarisme 

féministe voulant imposer la pensée unique du 
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droit ¨ lôavortement en croyant, ¨ tort, promou- 

voir le bien-°tre de la femme. Il suffit dô®voquer 

les graves complications dôordre physique, psy- 

chologique et spirituel encourues par toute 

femme ayant subi un avortement. 

Nous savons tous et toutes que lôavorte- 

ment nôest pas une solution dôavenir pour les 

pays du Sud et pas davantage pour notre société 

canadienne. Pour que vienne une terre plus hu- 

maine, il faudra, par respect de la dignité de 

lô°tre humain, avoir le courage de reconna´tre la 

nature humaine du fîtus quôun jour nous avons 

tous été dans le sein de notre mère. 

Il est aberrant quôaujourdôhui encore 

notre pays maintienne le vide juridique concer- 

nant lôexistence du fîtus comme °tre humain ¨ 

part entière ! 
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Pourquoi ramener en milieu scolaire 

un enseignement sexuel qui sôest 

soldé par un échec ? 05/11/2012 

A u Québec, des militants tenaces prônent     le 

retour de lôenseignement sexuel en milieu scolaire, 

absent obligatoirement depuis 2001. Par 

lôinterm®diaire des m®dias : journaux, radio, 

télévision, de façon continue, ils ne cessent de 

multiplier leurs efforts pour tenter de nous 

convaincre que cette absence est lôune des causes 

majeures des graves problèmes sexuels actuels, 

telle la chlamydia, principale cause de la stérilité, 

la syphilis et lô®pid®mie continue du sida. 

Leur principal porte-parole, le Dr Réjean 
Thomas, fondateur de la clinique LôActuel, met 
tout en îuvre pour ®veiller notre ç conscience è 
sociale à lôurgence du retour de lô®ducation 

sexuelle en milieu scolaire ! Le 1
er 

janvier 2009, 

¨ lô®mission Tout le monde en parle, il nous ré- 

vélait entre autres ceci : « Trois à quatre per- 

sonnes sont atteintes par le sida chaque jour au 

Qu®bec. è Lôépidémie continue : 30 % des 

clients à LôActuel ont moins de 30 ans. Alors 

quôen ce mois de novembre 2012, on souligne le 

manque de connaissance des Canadiens sur le 

VIH/sida, le Dr Thomas prône lui aussi que 

côest ce manque de connaissance m¯ne ¨ des 

comportements à risque. 
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Mais pourquoi donc nos jeunes devraient- 

ils poursuivre un enseignement sexuel dans les 

écoles du Québec, alors que cette formation et 

cette information se sont soldées dans le passé par 

un ®chec ? Cet enseignement nôa pas aid® les 

jeunes à comprendre leur personne sexuée et sa 

finalité, afin de bien la vivre. Il a plutôt contribué 

au d®veloppement dôune sexualité en déséqui- 

libre chez bon nombre de nos jeunes et, par rico- 

chet, chez plusieurs de leurs parents. 

Pour que puisse se développer une sexua- 

lité en équilibre chez nos enfants et adolescents 

au cours des deux derni¯res d®cennies, quôa-t-il 

donc manqué en milieu scolaire ? Serait-ce à 

cause de lôabsence dans les classes de discus- 

sions libres avec un(e) adulte portant sur la mas- 

turbation, les r¹les sexuels, lôh®t®rosexualit®, 

lôhomosexualit®, la bisexualit®, le mariage entre 
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personnes de même sexe, la contraception, la 

pilule du lendemain, lôavortement, les ITS/sida, 

la réussite de sa première relation sexuelle, etc. 

? Mais non ! Bien au contraire ! Ils en ont été 

saturés. 
En milieu scolaire, on a voulu imprégner 

profond®ment les esprits de lôensemble des ®du- 

cateurs et des jeunes de ces paroles de Madame 

Jocelyne Robert, sexologue : « Le condom est le 

plus grand ami des jeunes ! è ç Côest un message 

de respect que dôinsister aupr¯s des jeunes pour 

quôils utilisent la contraception è. Et la perle : ç 

Lôavortement peut °tre un geste sacré ! » 

Ces paroles insensées ont été largement 

diffus®es ¨ la t®l®. Avec le r®sultat quôau 

Québec, en 2008, il y avait 36,9 avortements 

pour 100 naissances vivantes. On le voit : la 

contraception et lôavortement rel¯vent de la 

m°me logique dôune liberté erronée. 

Crions-le sans détour : ce dérapage relatif 

à la sexualité provient des promoteurs, des 

pseudo programmeurs et des éducateurs de 

ladite éducation à la sexualité ! Ces derniers 

refusent de reconnaître que la sexualité et 

lôamour sont deux r®alités vitales inséparables, 

que tout °tre humain a la t©che dôassumer par 

un processus continu dôint®gration. 

Hélas, ces personnes, protégées dans nos 

sociétés permissives par le paradigme de la ré- 

duction des méfaits que soutient la Charte des 

droits et des libertés, ont gravement abusé de nos 
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enfants et de notre jeunesse. 

Aujourdôhui, nous avons à reconnaître 

que cette pseudo éducation sexuelle est le plus 

grand viol perpétré au sein de notre société. Elle 

a viol® lô©me, le cîur et le corps de plusieurs 

générations de jeunes. Pour la santé et le 

bonheur des enfants et des jeunes dôaujourdôhui 

et de demain, nous ne pouvons plus garder le 

silence sur ce viol collectif, qui doit être 

d®masqu® pour ce quôil est. 

Que faire pour favoriser chez nos enfants 

et adolescents un apprentissage qui les aide à de- 

venir des êtres équilibrés affectivement et 

sexuellement ? Je ne vois rien de mieux que la 

préparation de nombreux agents formateurs des 

parents à la pédagogie de la d®marche dôint®- 

gration de lôamour et de la sexualité, de la 

naissance à la maturité. Côest une d®marche 

simple, mais qui ne sôimprovise pas ! Nombreux 

sont les parents qui ont ¨ lôapprofondir pour bien 

la transmettre au fil du quotidien. Également, 

plusieurs enseignants ont à la découvrir pour la 

respecter et la favoriser chez leurs élèves. 

Viendra-t-il enfin, ce jour où des respon- 

sables politiques, ministres et autres, prendront 

la responsabilité de favoriser la réalisation de ce 

grand et beau projet que jôai pu d®velopper au 

cours des ans, comme infirmière éducatrice de 

formation ? Je le souhaite de tout cîur. 
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Le droit de vivre son enfance en 

paix/Le gouvernement Marois ne de- 

vrait pas imposer la maternelle à 4 

ans 26/10/2012 

 
lôheure o½ le Parti qu®b®cois appara´t dé- 

terminé à poursuivre son projet dôimposer lô®cole 

précoce à tout enfant ð ayant pourtant été 

fortement dénoncé en 1997 alors quôil tentait 

dôimposer lô®cole maternelle ¨ temps plein pour 

tous les enfants de cinq ans ð, je ne puis que 

d®plorer, aujourdôhui, son intention dôimposer la 

garderie/école à tous les enfants de quatre ans. À 

mon avis, cela indique un grave mépris du droit de 

lôenfant de vivre son enfance en paix. Côest bien ce 

que nous rappelait en 1981, lôinfirmi¯re et 

thérapeute Barbara Leahy Shlemon, dans son 

ouvrage remarquable Vivre la guérison intérieure. 

Elle écrivait : « La société ne 
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permet plus ¨ lôenfant la conduite insouciante et 
spontanée qui le caractérisait autrefois. » 

Ce dont a besoin lôenfant de quatre ans, 

je devrais dire de moins de six ans, côest de 

dormir selon son rythme, de flâner et jouer 

librement dans le milieu intime de son foyer, de 

préférence sous la surveillance attentive de sa 

mère, de sentir, penser et agir librement, de 

questionner sa mère et son père sur des 

questions intimes et profondes de la vie, de 

recevoir des réponses brèves, vraies et adaptées 

à son âge, de se promener en compagnie de ses 

parents, main dans la main. Bref, de connaître et 

de go¾ter la vie familiale et dôy recevoir les 

premiers éléments essentiels dôhumanit®. 
Il y a des lois de la vie qui sont incontes- 

tables. Lôune dôelles, nous lôoublions trop sou- 

vent, est que « le temps ne respecte pas ce que 

lôon fait sans lui ». Pour comprendre lôexigence 

relative au droit de lôenfant de vivre en paix son 

enfance, il faudrait que nous retrouvions la raison 

dô°tre de la famille, ®cole de la vie, et que nous 

exigions de notre gouvernement les conditions 

essentielles pour que les parents puissent assumer 

leur mission avec amour et compétence. 

Il faudrait aussi avoir le courage de re- 

mettre en valeur le rôle complémentaire de la 

femme et de lôhomme au sein de notre société. 

De plus, il faudrait reconsidérer le rôle de la 

mère au foyer si dévalorisé face à la séduction 

dôune profession f®minine. 
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Si le ministère de la Famille adoptait ces 
objectifs pour un monde beau, meilleur et en 
santé, jôen serais ravie ! 
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Jôapplaudis au grand geste dôhuma- 

nité de Madame Rona Ambrose 

01/10/2012 

Lóimportant geste dôhumanit® pos® par la    

ministre fédérale de la Condition féminine, 

Madame Rona Ambrose, le mercredi 26 septembre 

2012, témoignant de son respect pour la grande 

aventure de lô°tre humain con­u, en aura ®tonn®, 

dérangé, bousculé plu- sieurs au parlement 

dôOttawa, mais aussi chez nous au Québec. Pour 

sôen convaincre, il suffit de se référer à lôarticle : « 

Mme Ambrose, partez꜡!»꜡ paru dans La Presse du 28 

septembre 2012, dans lequel on peut lire ces 

paroles de Madame Alexa Conradi, présidente de 

la F®d®ration des femmes du Qu®bec (FFQ) : ç La 

fonction de la ministre à la Condition féminine est 

de veiller 

 



312  

 

aux intérêts des femmes. En votant pour ce co- 

mité qui nôa dôautre intention que dôouvrir ¨ 

nouveau le d®bat sur lôavortement, elle renie 

cette responsabilit®. è 

Au Canada, serait-ce donc toutes les 

femmes qui, ¨ lôexemple de la FFQ, r®clament la 

continuité de la plus grande des violences hu- 

maines ? Serait-ce toutes les femmes qui refusent 

le Principe du droit à la Vie, premier droit de tous 

les droits de la personne ? Serait-ce toutes les 

femmes qui désirent des lois qui favorisent la vi- 

sion dôun monde sans Dieu? Sûrement pas ! 

Dans ces paroles de Madame Conradi, je 

ne vois quôun autre triste dérapage dictatorial de 

la FFQ, qui nôest pas sans avoir dans le pass® 

boulevers® profond®ment le monde de lô®duca- 

tion et de la sant® par lôajout dôautres lois suppri- 

mant une double liberté : celle de la pédagogie et 

celle de la conscience humaine, si nécessaires 

pour faire îuvre de vie. Côest bien ce que jôai 

constaté au Québec où est interdit en milieu de la 

santé et des services sociaux tout programme 

dô®ducation int®grant la dimension religieuse. 

Comme si la personne nô®tait quôun °tre unidi- 

mensionnel, un être corporel sans âme. Cela est 

vrai aussi pour tout projet pr®sent® ¨ lôAgence 

canadienne de développement international 

(ACDI) qui impose ladite neutralité avec des 

choix antireligieux. Il me fut donn® dôen faire 

personnellement la malheureuse expérience. 

Comment se fait-il que, depuis bon 
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nombre dôann®es, plusieurs de nos politiciens et 

politiciennes, soutenus par les médias, en soient 

venus à épouser la seule vision féministe radicale 

qui réclame le droit à  lôavortement ! Cette situation 

me révolte, moi, infirmière éducatrice de 

formation, qui ai élaboré puis enseigné pendant 

dix ans aux élèves de milieu collégial, le Cours 

complémentaire Fécondité, santé, autonomie. Ce 

cours de 45 heures môa permis de saisir lôam- 

pleur des ravages qui furent caus®s ¨ lôadoles- 

cent(e) par lôenseignement du volet Éducation à 

la sexualité du Programme de formation person- 

nelle et sociale, autorisée par le ministère de 

lô£ducation, dans toutes les ®coles du Qu®bec, le 

1
er 

juillet 1988. 

Eux, ces beaux jeunes que jôai reconnus 

capables de sôouvrir ¨ de nouvelles notions 

scientifiques ð à contre-courant, il est vrai ð 

leur proposant de saines habitudes de vie relati- 

vement à leur être sexué fertile. Et eux, si 

reconnaissants à qui sait leur faire confiance et 

les soutenir dans leur difficile apprentissage de 

la vie, malgré des expériences négatives 

antérieures. Resteront longtemps dans ma 

mémoire ces paroles dô®l¯ves tant masculines 

que féminines, entendues tout au long de mes 

dix ann®es dôenseignement collégial : 

Å ç Dommage quôalors où nous étions adoles- 

cent(e)s, on nous ait parlé uniquement de la 

contraception, de lôavortement et des 

MTS!» 
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Å ç Jamais on ne nous a parl® de la richesse de 
la fertilité humaine et encore moins appris à 
la gérer naturellement. è 

Å ç Jamais on ne nous a parlé de lôamour, en- 

courag®s ¨ vivre la relation sexuelle ¨ lô©ge 

adulte et après le mariage. è 

Å ç Aujourdôhui, nous avons à nous recons- 
truire dôA à Z, ce qui nôest pas facile. è 

Å ç Merci de nous avoir donné votre précieux 
enseignement ! è 

ê lôheure o½ nous avons ¨ remettre en 

valeur le respect de lôenfant ¨ na´tre dans notre 

pays, je ne puis que souhaiter à Madame Rona 

Ambrose de poursuivre son important combat 

pour la non-violence, mieux, son combat pour  

la culture de la vie et de lôamour. 

Pour que vienne cette culture de la vie et 

de lôamour, jôose sugg®rer ceci : Que le minist¯re 

à la Condition féminine, en lien avec celui de la 

Famille favorise la formation de nombreux agents 

éducateurs des parents afin que ces der- niers 

transmettent à leurs enfants la pédagogie de la 

démarche dôint®gration de lôamour et de la 

sexualité, de leur naissance à leur maturité. Ce qui 

les aidera à devenir des êtres affectivement et 

sexuellement ®quilibr®s, capables dôassumer leur 

t©che dôadulte et de r®ussir leur projet couple-fa- 

mille, si telle est leur vocation. 

Quant à moi, je me dis disponible pour 
initier cette îuvre dô®ducation que je per­ois 



315  

 

fondamentale, afin que sôop¯re la n®cessaire r®- 

volution de lôamour et de la sexualit® qui contri- 

buera ¨ redonner ¨ lôenfant le droit de naître, 

dô°tre inconditionnellement accueilli, aim® et 

adéquatement éduqué par ses deux parents. 

Cela, dans lôensemble du Canada, sans en 

oublier les régions les plus éloignées. Et 

pourquoi pas aussi dans les pays du Sud où le 

besoin et lôouverture sont si manifestes ? 

Madame Rona Ambrose saura-t-elle ac- 
cueillir et soutenir ce beau d®fi ? Jôose lôesp®rer 
pour un monde beau, meilleur et en santé. 
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Bravo pour ces funérailles natio- 

nales du 10 septembre 2012 ! 

12/09/2012 

Bravo à lôAssemblée nationale qui a voulu   

souligner les actes héroïques réalisés par nos 
concitoyens du Québec ! Ce qui a permis aux 
téléspectateurs catholiques et non catholiques de vivre 
des funérailles nationales en direct où la Croix du Christ, 
symbole de vie, était omniprésente lors de la cérémonie. 

En effet, le 4 septembre, Monsieur Denis 

Blanchette, technicien de scène du Métropolis, a 

eu à sacrifier sa vie pour protéger celle de Ma- 

dame Pauline Marois ð et de ses supporteurs 
ð alors quôelle livrait un premier discours 
comme élue Première ministre du Québec. 
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Côest bien au cours de cette comm®mora- 

tion nationale quôon nous a rappel® 

concrètement notre Histoire de peuple 

québécois : notre foi au Dieu de Jésus-Christ. 

Merci au Père Joseph-Marie Dubé, servite 

de Marie, cur® de lô®glise Saint-Donat de Mon- 

tréal qui a su si bien présider cette cérémonie re- 

ligieuse avec recueillement et compassion ! Éga- 

lement, merci à la chorale qui, par ses chants, 

nous a magnifiquement donné le goût de Dieu et 

de la solidarité civique. 

Mes félicitations, Madame Pauline Ma- 

rois, pour avoir eu lôaudace de proposer ¨ la fa- 

mille de Monsieur Denis Blanchette des funé- 

railles nationales ! Elles auront permis à nous, 

Québécois français, anglophones et allophones, 

de faire ensemble un pas de plus sur le chemin 

de notre vie intérieure. 

Qui sait si, de plus, ces fun®railles nôau- 

ront pas favorisé à Monsieur Richard Henry Bain, 

malheureux assaillant, de faire déjà un premier 

pas vers la guérison de son être blessé ! 

Puisse lôacte h®roµque de Monsieur 
Denis être béni ! 
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Lô®cole pour lôenfant, d¯s 4 ans ? 
31/08/2012 

Une de promesses phare du Parti Québécois, sôil 

®tait ®lu, serait de favoriser lô®cole pour 
lôenfant d¯s 4 ans. Une pro- 

messe qui, aujourdôhui, ne semble pas soulever 

trop de vague contrairement en 1997 où un mois 

et demi avait suffi pour mobiliser les parents, 

surtout les femmes, en vue dôobtenir pr¯s de 75 

000 signatures en faveur du maintien de la 

maternelle à mi-temps pour les enfants de cinq 

ans. Ce qui a conduit à la révolution conciliation 

famille travail , avec pour cons®quence : lôoubli 

de lô®cole de la famille, la seule ®cole essentielle 

à tout être humain, selon Jean Vanier, prophète 
de notre temps. 

Paradoxalement, le même Parti Québé- 

cois lutte en faveur des soins à pourvoir aux aînés 
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à domicile. 

La question que nous nous posons est de 

savoir pourquoi Madame Marois ne manifeste- 

t-elle pas le même intérêt pour que les enfants 

restent à la maison en cette période affective où 

ils ont le plus besoin de leurs parents en famille 

? Serait-ce plus facile dôagir en faveur des a´n®s 

que des enfants en politique ? Un piège dans le- 

quel tombent tous les autres partis, 

malheureusement ! 

Je ne peux môemp°cher de rappeler ce 

qui suit. Le 15 mars 1997, le regretté Monsieur 

Pierre Bourgeault, interrogé par Madame Anne- 

Marie Dussault à Télé-Québec sur le projet de 

la maternelle à temps plein pour les enfants de 

cinq ans, disait fort justement, me semble-t-il :  

ç Côest une erreur que les parents abandonnent 

leurs en-fants ! Côest une proposition faite sur 

mesure pour les parents, mais pas pour les 

enfants. Ce nôest pas bon pour le 

développement de leur affectivité. À 14 ou 15 

ans, les enfants le leur rappelleront. » 

Je vous presse de ne pas tomber dans les 

pièges des partisans de la scolarisation précoce 

m°me sôils sôappuient sur deux r®alit®s 

incontestables : lôincroyable rapidit® avec 

laquelle lôenfant se développe intellectuellement 

entre la naissance et lô©ge de cinq ans et la 

nécessité de faire coïncider ces progrès avec 

lôint®gration sociale. 
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Ces partisans en tirent une double conclu- 

sion fâcheuse : en estimant possible de nourrir les 

jeunes intelligences de façon méthodique et en 

croyant que la vivacit® dôesprit est un indice 

suffisant dôaptitude ¨ affronter le milieu scolaire. 

Aujourdôhui, ces dits sp®cialistes tentent 

de nous laisser croire quôen amenant lôenfant ¨ 

lô®cole d¯s quatre ans, cela permettrait de 

déceler de nombreux comportements déviants 

ou encore des problèmes de santé mentale et 

physique chez les petits et de les corriger. Quel 

subtil raisonnement démontrant, une fois de 

plus, quôon oublie que la famille existe et 

existera toujours et quôil est de sa responsabilit® 

de veiller à la santé intégrale de lôenfant ! 

Quel que soit notre prochain gouverne- 

ment, je souhaite quôil remette en valeur le 

statut parental ainsi que la famille, école de la 

vie ;    ce    qui    favorisera    un    développement 

harmonieux de lô°tre humain, de sa naissance ¨ 

sa maturit®. Certes, sans n®gliger dôoffrir aux 

futurs parents et aux parents en difficulté, la 

formation et les outils dont ils ont besoin pour 

assumer leur t©che dôadulte. Faut-il encore nous 

en convaincre que là où la famille va bien, la 

soci®t® sôen trouve bien ! 
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Quôadviendra-t-il de la laïcité sous le 

prochain gouvernement ? 27/08/2012 

 

À  quelques jours du scrutin, plusieurs zones 

dôombre demeurent encore chez nos chefs 

politiques, dont celle sur la laïcité et pourtant 

celle-ci reste un enjeu de taille. Et aucun 

parti, malheureusement, ne semble se 

démarquer sur cette question qui intéresse bon 

nombre de Québécoises et de Québécois. 

La vraie question est de savoir si ce sera 

toujours le statu quo qui consiste, entre autres, à 

rejeter tout projet dô®ducation visant ¨ favoriser 

chez lô°tre humain sa pleine réalisation de son 

humanité par le développement de ses dimen- 

sions humaine et spirituelle ? Dans le domaine 

de la santé, les travailleurs de ce milieu auront- 

ils encore à être privés de leur liberté de cons- 

cience vis-à-vis des choix déshumanisants de 

leurs clients faute dôune connaissance suffisante 
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de lô®thique chr®tienne ? Ou y aura-t-il un parti 

qui sera en mesure de reconnaître la dignité et la 

richesse du petit reste de la chrétienté 

québécoise qui lutte avec énergie et constance 

pour la conservation et la transmission de la foi 

aux générations actuelles et futures ? 

Nous, chrétiens et chrétiennes du 

Québec, nous réclamons haut et fort une laïcité 

ouverte à Dieu au nom de la liberté des enfants 

de Dieu. Faut-il encore le redire ? Notre Québec 

nôa-t-il pas, entre autres, pour bel héritage le 

don de la foi dont nous avons à être fiers ? 

À nous de choisir ? Oui ! Il faut que ça 

change ? Oui ! Mais qui choisir et pour quel 

changement ? Si nous avons à choisir un 

gouvernement responsable qui devra présider 

aux destinées de notre province dans les 

prochaines années, faut-il encore que nous 

choisissions aussi de servir librement Dieu, 

Créateur, Père et Sauveur. 

Nous avons à le reconnaître : sans le Dieu 

de Jésus-Christ, nous sommes des êtres déstabi- 

lis®s. Côest lôath®isme qui nous disperse, côest le 

relativisme moral qui devient pour nous, repères, 

lois, côest le totalitarisme qui conduit ¨ la guerre 

ou pour reprendre un terme cher aux chefs poli- 

tiques : Côest de la « chicane » à ne plus finir. 

Côest notre erreur de vouloir oublier le Dieu de 

Jésus-Christ ou de le mettre à la porte. La consé- 

quence : lôhomme reste un loup pour lôhomme. 

Enfin, surtout nous chrétiens catholiques, 
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aujourdôhui m®pris®s et pers®cut®s, sur quel 

parti pourrions-nous vraiment compter pour 

retrouver cette terre de grande catholicité que 

fut autrefois le Québec ? Cela, non pas par 

nostalgie, par manque dôouverture ou par 

manque de tolérance, mais parce que côest 

lôexigence la plus fondamentale de la survie de 

notre Québec, même de notre Québec français. 
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Pour que tous aient un médecin de 

famille dôici un an 24/08/2012  

Parlant des mesures sociales en général et de la 

santé   en   particulier, la    Coalition  Avenir 
Québec ð par son candidat le Dr Gaétan Barrette ð a fait 
cette ambitieuse promesse dôoffrir ¨ tous les Qu®b®cois (es) 
un m®decin de famille dôici un an. 
 

Sôil est vrai que cette promesse appara´t 

dynamique, jôestime ð comme infirmière édu- 

catrice de formation ð quôelle soul¯ve aussi 

des questions préalables quant à lôatteinte de 

son objectif. Voilà pourquoi notre Centre de 

recherche et dô®ducation ¨ la vie familiale 

suggère les pistes suivantes : 

Å Remettre en valeur le respect de la vie hu- 
maine, dès sa conception. 
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Å Corriger le concept de la prévention en 

médecine familiale qui a généré de 

nombreux problèmes de santé mentale et 

physique chez un grand nombre de 

personnes généralement en santé. 

Å Préconiser les mesures de santé aptes à ai- 

der et à soutenir les Québécois (es) en deve- 

nant non seulement leurs propres pour- 

voyeurs des soins, mais aussi des êtres res- 

pectueux et responsables de leurs corps tant 

sur le plan affectif que sexuel. Ici, je pense 

particulièrement à la promotion de la péda- 

gogie de la d®marche dôint®gration de 

lôamour et de la sexualit®, de la naissance à 

la maturité, que notre CIREF a développée. 
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Å Encourager et soutenir la formation de nou- 

veaux agents éducateurs des parents appe- 

lés à transmettre à leurs enfants ð au cours 

de la p®riode de lôenfance, de lôadolescence 

et du jeune adulte ð lô®ducation personnali- 

s®e ¨ la vie, ¨ lôamour et ¨ la sexualit® dans 

le climat intime de leur foyer. 

Si cô®tait vrai que le Dr Ga®tan Barrette 

est la personne toute désignée pour remplir sa 

promesse et pour op®rer lôindispensable virage 

qui sôimpose au ministère de la Santé, 

reconnaissons que cela ne pourrait se réaliser 

sans une politique de médecine de famille 

clairement et sagement définie. 

Qui vivra verra ! 
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Lettre ouverte à Madame Françoise 

David 20/08/2012 

V otre remarquable attitude lors du débat     des 

chefs, le 19 ao¾t 2012, môa fait penser à votre 

père, le regretté Dr Paul David, cardiologue, que 

jôai beaucoup appr®ci® et admir® comme 

infirmière de formation. Je voyais en lui un grand 

homme croyant, digne, exigeant et soucieux de 

transmettre le riche héritage chrétien catholique du 

Québec à ses compatriotes. Point de doute quôil aurait été 

fier de votre sérénité, du respect vis-à-vis de vos 

adversaires et collègues politiciens. 

Cependant, je suis presque convaincue 
quôil aurait regrett® votre prise de position sur 
lô®pineuse question de la culture, en la r®duisant 
aux seules valeurs de la langue française et de 
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lô®galit® de tous, sans tenir compte de la 
complémentarité de lôhomme et de la femme 
voulue par le Créateur. 

Pourquoi avoir manqué cette occasion en 

or pour réaffirmer haut et fort la place de Dieu et 

de lô£glise dans notre soci®t® qu®b®coise, plut¹t 

que de se contenter de condamner les propos du 

maire Jean Tremblay sur la laïcit® quôil d®sire 

ouverte ? Ce qui aurait permis de renouer avec 

notre passé religieux très florissant et à le léguer 

à notre jeunesse. Ne pensez-vous pas que redon- 

ner à Dieu la place qui lui revient dans le monde 

réduirait de beaucoup les maux dont nous souf- 

frons aujourdôhui ? Ces paroles dô£vangile : « Si 

le Seigneur ne bâtit la maison, côest en vain que 

les maçons peinent. Si le Seigneur ne garde la 

ville, côest en vain que les gardes veil lent!» sont 

encore de grande actualité. 

Voilà la réflexion audacieuse que je me 

permets de vous partager, Madame Françoise, en 

ce temps qui précède un moment crucial de notre 

soci®t® qu®b®coise. Merci de bien lôaccueillir. 
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Respecter la famille, un choix impo- 

pulaire sur le plan politique 

16/08/2012 

V oilà 16 jours depuis que le Québec sôen va vers 

les urnes prévues le 4 septembre 
 

prochain. La campagne de chefs de différents 

partis politiques nous en dit long. Nous sommes 

une fois de plus ¨ un tournant important de lôave- 

nir de notre société, non seulement à ne pas rater, 

mais aussi et surtout à ne pas construire sur des 

promesses trompeuses et non tenues et qui ris- 

quent dô°tre le r®sultat de la d®magogie. 
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ê c¹t® de tous les enjeux qui font lôobjet 

de la campagne, je remarque quôil y a un th¯me 

crucial qui, malheureusement, est traité avec 

beaucoup de l®g¯ret®. Alors quôil demande 

dô°tre approfondi parce quôil est au cîur de 

différentes crises actuelles, je parle de la famille 

en général et de celle chrétienne en particulier. 

Il ne faut pas avoir des yeux pour ne pas voir 

que cette cellule de base de la société, petite 

église domestique, est en péril. 

Nos candidats se contentent de défendre 

les garderies en les rendant plus accessibles grâce 

au coût abordable, alors que couve lôépineuse 

question de la difficile conciliation travail-famille 

pour les parents avec ses conséquences pour le 

couple et les enfants. Et, rappelons-le, à coût de 

milliards par an. Et ces enfants ? Faut-il nous le 

redire quôils appartiennent, avant tout, aux parents 

et non ¨ lô£tat. Côest durant lôenfance quôils ont 

besoin de recevoir de leurs parents les éléments 

les plus essentiels dôhumanit®. Et si travailler au 

bonheur de la famille revenait à prévenir à court, 

moyen et long terme, la vraie corruption dont on 

parle tant ! 

Hier, côest la laïcité qui a occupé le débat 

chez les différents candidats. Ce débat ne masque- 

t-il pas les subtiles et profondes difficultés, au 

sein de notre société, du droit pour tous, y 

compris des chr®tiens catholiques, dôexercer leur 

libre expression religieuse sur la place publique ? 

Cela, sans rencontrer de mépris, voire dôhostilit® 
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par trop de personnes nôayant pas encore eu le 
privil¯ge dôapprofondir la dignit® de la famille 
chrétienne et ses droits. 

Je lance lôinvitation aux candidats de 

sôoccuper ¨ fond de lô®pineuse question de la 

famille et le reste sôam®liorera de beaucoup. Et 

aux militants dôouvrir les yeux pour que leur 

choix du 4 septembre soit le r®sultat dôune r®- 

flexion mûrie sur le projet de société qui favori- 

sera un véritable vivre ensemble. 
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La philosophie de lôexposition Sexe : 

lôexpo qui dit tout ! 28/05/2012 

Lóarticle de Madame Jocelyne Robert, sexologue, paru 

dans La Presse, le 23 mai 2012, qui a pour titre 
Une insulte à lôin- 

telligence et pour sous-titre Le ministre Moore 

devrait sôexcuser de ses propos bêtes sur 

lôexposition Sexe : lôexpo qui dit tout ! ne môa 

pas laissée indifférente non seulement en tant 

quôinfirmière de formation, option éducation, 

mais aussi comme directrice du Centre de 

recherche et dô®ducation ¨ la vie familiale qui 

a développé la pédagogie de la démarche 

dôint®gration de lôamour et de la sexualit®, de la 

naissance à la maturité. 

Cette exposition que jôai eu lôoccasion de 
voir au Centre des sciences de Montréal est pa- 
radoxalement plaisante sur le plan artistique, 
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mais décevante dans son orientation philoso- 

phique : lôhumanisme sans Dieu avec choix anti- 

religieux. Loin dô°tre ®ducative et humanitaire, 

cette exposition est fort antipédagogique, car elle 

ne respecte ni la v®rit® sur lôhomme et la femme 

ni les véritables besoins des enfants, des adoles- 

cents et des jeunes adultes en quête de vérité. Eux 

qui sont appelés à assumer la tâche humaine et 

spirituelle de sô®duquer ¨ lôamour et ¨ la sexua- 

lité, selon le plan du Créateur. Pour sôhumaniser. 

Que Monsieur James Moore, ministre du 

Patrimoine canadien exprime haut et fort : « 

Cette exposition est une insulte pour les contri- 

buables, » me réjouit et mérite nos félicitations. 

À mon avis, cet homme a des yeux qui ont su 

d®celer lôinacceptable, voire la perversit® de 

lôorientation de cette exposition, quoi quôen 

pense et dise Madame Jocelyne Robert. 

À la lumi¯re de la d®marche dôint®gra- 

tion de lôamour et de la sexualit®é 

Qui a pris le temps de découvrir lôap- 

proche pédagogique du pas à pas favorisant 

lôintériorisation de la d®marche dôint®gration de 

lôamour et de la sexualité, pour devenir un être 

affectivement et sexuellement harmonieux, est 

en mesure de saisir que lôexposition Sexe : 

lôexpo qui dit tout ! est révoltante. Elle ne peut 

que contribuer à saboter un des plus importants 

processus dôint®gration chez lô°tre humain. 

Puissent, un jour, Madame Jocelyne Ro- 



334  

 

bert et ses acolytes en arriver à bien le com- 

prendre, pour sôengager, dor®navant, dans une 

orientation philosophique respectueuse de nos 

enfants et jeunes ayant droit à la vérité. 
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Lettre ouverte à Monsieur Boucar 

Diouf 06/05/2012 

Côest avec beaucoup dôattention et dôintérêt 

que jôai lu ton article : Cr®dibilit® nulle/Un homme 

qui sôinsurge contre lôavortement, côest un peu 

comme un Noir qui peste contre le bronzage paru 

dans La Presse, Montréal, le 02 mai 2012, dans 

lequel tu contestes la motion du député 

conservateur Stephen Woodworth qui propose la 

cr®ation dôun comit® sp®cial de réflexion sur le 

statut juridique du fîtus. 

Tu dis entre autres ceci : « Comme biolo- 

giste, je trouve toujours grossier dôentendre des 

hommes dôun certain ©ge militer ouvertement 

pour le contr¹le de ce qui se passe dans lôut®rus 

des femmes. 

Jôaurais pens® que tes origines africaines 

qui pr¹nent cette qualit® essentielle de lôaccueil 

de lôautre et ta formation de biologiste tôauraient 

aidé à prendre une meilleure position face à cette 

problématique. Ainsi me suis-je posé la question 

de savoir si tu aurais oubli® que lôenfant qui se 

construit lui -même dans lôut®rus de sa m¯re est 

le r®sultat dôune triple action ¨ savoir : 
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Å celle de lôhomme qui a le privil¯ge de dépo- 
ser sa semence dans les voies génitales 
féminines ; 

Å celle de la femme qui a le privil¯ge dôac- 
cueillir la semence de lôhomme capable de 
féconder son ovule rendu à maturité ; 

Å celle du Créateur qui transmet son souffle de 

vie ¨ lôovule f®cond®. 

Que dire de ton autre affirmation que 

voici : ç Lôhomme nôa aucun r¹le actif dans la 

grossesse, lôaccouchement et lôallaitement è ? 

Comme femme, mère et grand-maman, infir- 

mière de formation et responsable dôun orga- 

nisme au service de la famille, je nôai pu môem- 

pêcher de me poser ces autres questions que 

voici : Nôaurais-tu pas fait la riche expérience 

dô°tre un pr®cieux soutien de ta femme lors de 

ces trois merveilleux et uniques moments de sa 

vie ? Ou, aurais-tu perdu lôenti¯re signification 
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du rôle de papa, avant et après la naissance de 

lôenfant ? Si tu savais comment et combien beau- 

coup de femmes apprécient le précieux rôle de 

leur époux et de père de leurs enfants, au cours de 

ces trois moments ! Je suis de ce nombre. 

Finalement, comment expliquer tes 

autres paroles : « Si les hommes pro-vie avaient 

expérimenté une seule fois les douleurs dôun 

accouchement, ils arrêteraient de polluer 

visuellement notre environnement avec leurs 

pancartes au design douteux » ? 

Jôavoue trouver tr¯s malheureux ton rai- 

sonnement. Ici, je crois bon de dire et de savoir 

que contrairement ¨ lôhomme, la femme a le 

privilège, de par ses hormones féminines, de 

mieux supporter la douleur. Aussi, devons-nous 

admettre que depuis plusieurs décennies, la 

préparation des femmes ¨ lôaccouchement 

naturel est très précieuse pour maîtriser les 

contractions douloureuses avant et pendant 

lôaccouchement. De plus, nous ne pouvons 

oublier que la médication et lôanesthésie locale 

proposées aux femmes sont très appréciées pour 

bon nombre dôentre elles. 
Est-ce polluer notre environnement que de 

présenter des pancartes révélant la réalité des 

souffrances dôun enfant non encore né, déchi- 

queté, aspiré, etc. ? Il reste que plusieurs aime- 

raient ne pas les voir. Nos consciences seraient- 

elles gênées à la vue de cet acte profondément 

cruel et indigne de toute personne humaine et de 
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toute société civilisée ? 

Voilà les questions qui me sont venues à 

lôesprit et au cîur en lisant et relisant ton article. 

Je te souhaite, Boucar, de prendre un peu de ton 

temps, à ton tour, pour les approfondir. 

Avec tendresseé 
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Lettre ouverte à Monsieur Justin 

Trudeau 15/02/2012 

Hier, la 14 f®vrier 2012, apr¯s tôavoir entendu au 

Bulletin des nouvelles de Radio-Canada, 
jôaurais eu le go¾t de te dire 

: « Justin, tu es trop bon pour nous parler 
comme tu lôas fait ! è 

Que tu te battes pour ç lôunit® du pays è : 

Bravo!   Mais   de   grâce, continue   dôêtre   digne 

comme tu lôas ®t® lors des funérailles de ton père, 

ancien Premier ministre Pierre Elliot Trudeau. Tu 

avais un savoir-faire que tr¯s peu de gens nôont 

plus. Je garderai longtemps ce souvenir de toi. 

Dôailleurs, il nôest pas rare que me soit donn® 

lôoccasion de le rappeler ¨ dôautres. 

Justin, sôil te pla´t, permets-moi de tôinvi- 

ter à aller au-delà de ton père qui a réussi à faire 

voter le bill omnibus, le 14 mai 1969. Pour cela, 

ne crains pas le virage qui sôimpose ¨ toi : revenir 
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¨ Dieu qui te permettra de resituer lôamour et la 
sexualit® dans son merveilleux plan dôamour. 

En tô®crivant, je ne peux oublier un de 

tes fr¯res ¨ qui jôai enseign® le concept Amour 

et sexualit® au Coll¯ge Br®beuf, vers lôan 1990. 

Un gar­on que jôai beaucoup appr®ci® ¨ cause 

de sa délicatesse et ouverture à mon 

enseignement dont lôinspiration fondamentale 

®tait lôhumanisme chrétien catholique. 

Aujourdôhui, je souhaiterais que tu lui 

ressembles en croyant que tu en es capable. 

Enfin, permets-moi de pousser mon au- 

dace en tôenvoyant quelques pages de ma pro- 

chaine conférence qui a pour thème : Dans notre 

société de droit, est-ce manquer dôouverture de 

proposer aux parents et à leurs fidèles 

collaborateurs la d®marche dôint®gration de 

lôamour et de la sexualit® ? Jôy ajoute une de 

mes brochures : Apprendre à devenir libre : un 

impératif, une urgence. Qui sait si tu 

nôappr®cieras pas int®rioriser le tout ! 

Avec tendresseé 



341  

 

Lôh®t®rosexualit® serait-elle devenue 

une phobie ? 08/12/2011 

L e 22 novembre 2011, dans La Presse, Ma- 

dame Anabelle Nicoud nous apprenait la prochaine 

cr®ation dôune chaire de recherche sur 

lôhomophobie ¨ lôUQAM au co¾t de 475 000 $. Du 

même coup, nous prenions conscience de la 

faramineuse somme de 7 millions investis par le 

gouvernement libéral du Québec pour les cinq 

prochaines années : 2011-2016. La chaire se 

penchera sur les conséquences de lôhomophobie 

sur la santé mentale et physique de celles et ceux 

qui en sont victimes et sur lôexclusion sociale des 

minorités sexuelles. 
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En lisant son article, je nôai pu ®viter de 

me rappeler quôen ao¾t 2007, notre Centre de 

recherche et dô®ducation ¨ la vie familiale ð 

officiellement reconnu par le gouvernement du 

Québec en 1997 ð essuyait un refus dôaide de 

ce même gouvernement en ces termes : les ob- 

jectifs de votre organisme ne rencontrent pas 

ceux du ministère de la Santé. 

Nous aurait-il fallu faire n¹tre lôobjectif 

des 11
es 

Journées annuelles de santé publique qui 
se tenaient du 20 au 23 novembre 2007 : ç Enra- 
ciner les savoirs et les pratiques dans la vie des 
gens, dans les décisions des élus, dans les normes 
sociales et dans les choix collectifs ? » 

Désolée, cet objectif ne convenait pas à 

notre Centre qui offre un service spécialisé aux 

parents en vue dôaider leurs enfants, dôune part, 

¨ sôaccueillir en v®rit® pour r®aliser leur rôle 

dôhomme ou de femme et, dôautre part, ¨ saisir 

la v®rit® int®rieure de lôamour pour sôengager 

sur la voie de la maturit®. Un tel objectif nô®tait 

malheureusement pas preneur pour notre 

gouvernement. 

Que ce gouvernement finance à grande 

®chelle la cause de lôhomophobie et non celle de 

lôint®gration de la personne sexu®e nous appara´t 

une véritable injustice voire une corruption de 

lôintelligence faite pour la vérité. Nous avons à 

reconnaître, dans notre société permissive, 

lôexistence de ce r®el probl¯me : beaucoup de 

contemporains nôacceptent pas ou tr¯s peu leur 
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être homme ou femme, faute de ne pas avoir ap- 
pris à intégrer ces deux réalités indissociables : 
lôamour et la sexualité. 

Pour tendre à relever ce défi de taille au 

sein de notre société de droits, notre CIREF pro-

pose aux parents et à leurs fidèles collaborateurs 

la transmission de la d®marche dôint®gration de 

lôamour et de la sexualité, de la naissance à 

lô©ge adulte : gage dô®quilibre, de sant® et 

dôharmonie int®rieure. 

Lôheure est venue dôunir nos forces vives 

pour réclamer, haut et fort, de notre gouverne- 

ment plus de justice et plus dôint®grit® pour 

lô®panouissement de la famille. 
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Sexes au neutre : Zone scolaire ! 
13/12/2010 

Paraît-il que les cours dô®ducation sexuelle     en 

milieu scolaire, disparus obligatoirement depuis 

2001, pourraient faire progressivement leur 

apparition, dès la rentrée 2011. Avons-nous à nous 

en réjouir ou pas, tant pour les élèves de milieu 

primaire que secondaire ? Comme ex-infirmière 

éducatrice du cours Fécondité, santé, autonomie 

en milieu collégial pendant 10 ans ð, qui a 

fondé le Centre de 

recherche et dô®ducation ¨ la vie familiale 

(CRÉVF), en 1997, et qui a fait une analyse cri- 

tique du document : Lô®ducation ¨ la sexualit® 

dans le contexte de la r®forme de lô®ducation, 

Québec 2003, jôen suis fort navr®e. Je souhaite 

vivement quôil sôagisse dôune fausse rumeur. 

Pourquoi donc ? Parce que pour °tre en 
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®quilibre, lô®ducation sexuelle se doit dô°tre as- 

soci®e ¨ lô®ducation ¨ lôamour et avoir pour 

intention éducative de favoriser chez tous une 

véritable intégration de ces deux réalités 

indissociables. Cela, de la naissance ¨ lô©ge 

adulte. Ce qui nôest pas le cas. Aussi, parce que 

pour être valable et durable, tant au Québec 

quôailleurs, cette ®ducation ð qui concernent 

les premiers ®l®ments dôhumanit® ð est appelée 

à être transmise dans un climat intime, de façon 

personnalisée ¨ lô®cole de la famille. Une 

famille aimante et responsable. Là o½ lôenfant, 

depuis sa prime enfance, apprend à construire 

son identit® sexuelle, ¨ lôorienter et ¨ discipliner 

son comportement amoureux, selon le 

merveilleux dessein divin. 
Vouloir offrir lô®ducation sexuelle en mi- 

lieu scolaire en disant que côest un milieu neutre 

o½ les enfants peuvent trouver de lôinformation de 

qualit® môappara´t illusoire. Lôhistoire nous lôa 

d®montr®. En effet, lô®ducation ¨ la sexualit® qui a 

été imposée dans toutes les écoles du Québec, le 

1
er 

juillet 1988, en guise surtout dôinformation 

pr®ventive pour les jeunes Qu®b®cois, sôest sold®e 

par un échec cuisant. Elle ne les a pas aidés à 

comprendre leur personne sexuée et sa finalité, 

afin de la bien vivre. Elle a entretenu en eux la 

confusion. Et Dieu sait quels en sont les enjeux 

pour la formation de la jeunesse ¨ lôengagement 

conjugal ð pour la vie ð et celle des enfants 

dôaujourdôhui qui naissent ¨ la vie. 
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De plus, combien je regrette que les per- 

sonnes qui militent pour le retour de lô®ducation 

sexuelle en milieu scolaire fassent 

complètement fi de la très importante latence 

sexuelle chez lôenfant de 6 à 11-12 ans et 

parfois plus, chez les garçons. Cette latence qui 

demande dô°tre connue, respectée et favorisée ! 

Que Madame Line Beauchamp, ministre 

de lô£ducation, tombe dans ce pi¯ge, môappara´t 

tout à fait immoral. Voire même une grave vio- 

lence ¨ lô®gard des petits. ê cette derni¯re, je ne 

puis que souhaiter quôelle d®couvre la démarche 

dôint®gration de lôamour et de la sexualit® pour 

quôelle en voie la tr¯s grande différence pour un 

monde beau, meilleur et en santé. Ainsi, elle 

contribuera à éviter la déshumanisation et de 

lôamour et de la sexualit®. Et quoi encore ! 
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Que dit Benoît XVI pour une sexua- 

lité humaine ? 29/11/2010 

Depuis le 21 novembre 2010, une nouvelle 

fait le tour du monde. De partout, on dit et redit : 

Maintenant, le pape Benoît XVI accepte le 

condom. Certains y ajouteront : Dans des 

situations exceptionnelles. Quoi quôil en soit, on 

observe que plusieurs auraient la conscience 

soulagée de savoir que le pape approuve lôusage 

du condom. Ce fait peut paraître étonnant dans 

notre société du Québec ! 

Le 23 novembre 2010, je recevais un 
courriel du jeune médecin congolais, Nestor 
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MVUBU NTEDIKA, dans lequel je lisais ceci : 

Jôai suivi cette information sur RFI : le pape 

accepte lôutilisation du pr®servatif dans cer- 

tains cas. Quôen pensez-vous ? Que deviendra la 

philosophie du Centre de recherche et dô®du- 

cation à la vie familiale (CRÉVF) si le Père de 

lô£glise commence à fléchir sur la question dif- 
ficile du condom ? 

Ce questionnement du m®decin môa d®- 

montré sa profonde compréhension du processus 

dôint®gration de la personne qui commande ¨ tout 

°tre humain la t©che dôint®grer son °tre sexu® 

appel® ¨ la vocation de lôamour. Et cela, dès sa 

prime enfance. Aussi môa-t-il permis de déceler 

chez ce dernier un authentique souci de voir 

rena´tre la v®rit® sur lôacte sexuel li® ¨ lôamour 

dans notre monde contemporain : gage de paix, de 

bonheur et de sant®. Rien dô®tonnant, alors, quôil 

aspire à travailler dans un CRÉVF qui prône, chez 

tous, la d®marche dôint®gration de lôamour et de 

la sexualit® comme moyen dôacc¯s ¨ la maturit® 

humaine, comme préalable obligé à la santé 

maternelle et infantile et comme véritable solution 

au fléau des ITS et du VIH/sida de par le monde. 

Personne ne niera que les commentaires du 

directeur de presse du Saint-Siège, paru le 21 

novembre 2010 dans Zenit abordant pour la pre- 

mi¯re fois lôentretien du journaliste allemand Pe- 

ter Seewald avec Benoît XVI, auteur du livre Lu- 

mière du monde, laissa croire au grand public 
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une ouverture de plus en plus large ¨ lôusage du 
condom. 

Pour ma part, jôavais du mal ¨ croire que 

Benoît XVI puisse affirmer une chose 

semblable et je souhaitais que vienne une 

seconde clarification apportant des nuances à 

son message. Heureusement, dès le lendemain, 

le 22 novembre, un autre son de cloche nous est 

venu par Monseigneur Tony Anatrella qui 

présenta dans Zenit des précisions dans son 

article : Ce que dit Benoît XVI sur le préservatif 

dans des situations extrêmes. 

De sa réflexion, je retiens, en particulier, 

ceci : Il peut y avoir des cas individuels, 

comme quand un prostitué utilise un pré- 

servatif, où cela peut être un premier pas 

vers une moralisation, un début de res- 

ponsabilité permettant de prendre à nou- 

veau conscience que tout nôest pas 

permis et que lôon ne peut pas faire tout 

ce que lôon veut. 

« Il (le pape) ne dit pas, comme certains 

®ditorialistes lôont ®crit, ç dôun premier pas sur le 

chemin dôune sexualit® plus humaine è. Beno´t 

XVI dit exactement : « cela peut être un premier 

pas vers une moralisation è. Ce qui nôest pas la 

même chose puisque le préservatif en lui-même 

nôa aucune valeur pour humaniser la sexualit®, è 

affirme Monseigneur Tony Anatrella. 

Des deux phrases-clés ci-haut, jôen d®duis 

que le maintien de la philosophie de notre 
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CR£VF qui sôinspire de lôhumanisme chrétien 

catholique, tant au Canada quôen Afrique et ail- 

leurs, est toujours pertinent pour favoriser la santé 

des familles par la d®marche dôint®gration de 

lôamour et de la sexualit®, de la naissance ¨ lô©ge 

adulte. Plus que jamais, elle môappara´t une voie 

privilégiée pour faire saisir et accueillir le sens 

v®ritable de lôhumanisation et de lôhomme et de la 

femme, faits lôun pour lôautre. 

Puisse le bien comprendre le jeune 
médecin congolais qui môa questionnée la 
semaine dernière et toute personne désireuse 
dôun monde beau, meilleur et en sant® ! 
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Une sexualité en déséquilibre en mi- 

lieu scolaire 22/09/2010 

L es ITS et le VIH/sida ne cessent de 

sôaccroitre au Québec. Des médias nous le 

démontrent, ces jours-ci. Que faire ? 

Depuis trois décennies, comme mère et de 

formation infirmi¯re, je nôai cess® dôy percevoir 

cette seule r®ponse : promouvoir lôint®gration de 

lôamour et de la sexualit®, de la naissance ¨ lô©ge 

adulte. Une démarche belle et dynamique qui ne 

sôimprovise pas. Elle sôapprend. Côest h®las une 

d®marche que tr¯s peu de parents et dô®ducateurs 

ont eu le privil¯ge de d®couvrir ¨ lô¯re de la men- 

talit® contraceptive et abortive arros®e dôinfor- 

mations sur les ITS. 

Nous ne pouvons le nier : lô®ducation ¨ la 

sexualité qui a été imposée dans toutes les écoles 
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du Québec, le 1
er 

juillet 1988, en guise de forma- 

tion et dôinformation pour les jeunes Qu®b®cois 

sôest sold®e par un ®chec cuisant. £tonnant ? Pas 

du tout. Lô®cole ne les a pas aid®s ¨ comprendre 

leur personne sexuée et sa finalité, afin de le bien 

vivre. Elle a plutôt contribué au développement 

dôune sexualit® en d®s®quilibre chez un bon 

nombre de nos jeunes et, par ricochet, chez plu- 

sieurs parents dôaujourdôhui. 

En effet, en refusant dôadmettre que la 

sexualit® et lôamour sont deux r®alit®s vitales in- 

séparables que tout °tre humain a la t©che dôint®- 

grer, lô®cole a bris® lôun des plus importants pro- 

cessus dô®ducation. En agissant ainsi, lô®cole, tant 

priv®e que publique, a viol® lô©me, le cîur et le 

corps de plusieurs g®n®rations de jeunes. Côest le 

plus grand viol commis au sein de notre société. 

Quel lourd enjeu pour les familles con- 

temporaines en perte du sens de la famille ! Et 

quel dérapage coûteux pour toute la société ! 

Pour la sant®, lô®quilibre et le bonheur 

des enfants et des jeunes dôaujourdôhui et de de- 

main, notre soci®t® nôa-t-elle pas ce double de- 

voir ¨ refaire : enseigner la v®rit® sur lôamour et 

la sexualité et à apprendre à les intégrer. Pour 

cela, faudra-t-il former de nouveaux éducateurs 

capables, avant tout, dô®duquer les parents, eux 

qui ont la t©che dôinstruire et de guider leurs en- 

fants, de la naissance ¨ lô©ge adulte, aux r®alit®s 

intimes de la vie ? Ce que tous nous apprenons 
¨ lô®cole de la famille authentique. 
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Bravo à madame Denise Filiatrault ! 

17/07/2010 

Quelle merveilleuse comédie musicale que    celle 

de La mélodie du bonheur joué à Montréal, à 
la salle Pierre Mercure en ce 

mois de juillet 2010 ! 

Félicitations à vous, talentueux comé- 

diens, adultes et enfants, qui, par vos admirables 

voix, nous avez s®duits, voire ®mus jusquô¨ 

nous faire verser quelques larmes. Cô®tait beau 

et très bon ! 

Bravo à vous, madame Denise 

Filiatrault, metteur en scène, qui avez réussi à 

nous offrir ce magnifique spectacle relié au 

grand thème de la famille. Cela, sans dénigrer la 

foi chrétienne. Bien au contraire ! 

Puisse cet éblouissant succès théâtral 

nous faire réaliser à nous, peuple québécois, 

notre besoin de voir de la beauté, du vrai et du 

bien ! 
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Fécondité, santé, autonomie pour 

pr®venir lôavortement 31/05/2010 

Une r®ponse ¨ lôarticle de Monsieur Alain    

Dubuc : Avortement ð Le chaînon manquant (La 

Presse, Montréal, 31 mai 2010) 

Dans le passé, comme infirmière éduca- 

trice, jôai eu le tr¯s grand privil¯ge dôenseigner le 

cours optionnel Fécondité, santé, autonomie à de 

nombreux élèves du Cégep de Saint-Jérôme. 

Seuls les élèves de Techniques infirmières ne 

pouvaient y participer ®tant donn® quôune exi- 

gence du Collège commandait de choisir un cours 

optionnel en dehors de leur spécialité. Avec 

raison, plusieurs élèves déplorèrent ce fait, en ces 

termes : ç Ce cours est fondamental : tous en 

auraient besoiné è 
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Les jeunes adultes, qui découvraient le don 

précieux de leur être sexué fertile, prirent da- 

vantage conscience des enjeux de la pseudo édu- 

cation sexuelle reçue, lors de leur adolescence. 

Cette découverte les amenait à exprimer : 

Pourquoi ne nous a-t-on parlé que de con- 

traception, dôavortement et de MTS, tout 

au long de notre Secondaire, au lieu de 

nous parler de la f®condit® ? Si on nous en 

avait parlé en nous encourageant à vivre la 

relation sexuelle dans le mariage, nous 

aurions appris à connaître, à respecter et à 

aimer notre corps. Aujourdôhui, nous 

avons ¨ nous reconstruire dôA ¨ Z. 

Lôapprentissage de la m®thode sympto- 

thermique (glaire cervicale et température ba- 

sale) ou de la méthode Billings (glaire cervicale) 

comme moyen de connaissance de soi ð période 

de fertilit® et p®riodes dôinfertilit® ð fut fort in- 

t®ressant pour les filles nôutilisant pas la pilule 

contraceptive. À celles qui en faisaient usage et 

aux garçons ð ayant une fertilité en permanence 

ð je leur exigeais dôenseigner lôune de ces 
deux méthodes à une jeune fille. Finalement, 
tous étaient appelés à interpréter les données 
observées portées sur un graphique. 

De ce cours de 45 heures enseigné durant 

10 ans, je nôoublierai jamais cette r®flexion dôun 

jeune homme exprimant devant ses collègues, lors 

du dernier jour de classe : ç Madame, je suis très 

heureux dôavoir choisi le cours F®condit®. 
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Lorsque je serai médecin, moi-m°me je lôensei- 

gnerai, car je le vois très important pour 

favoriser la santé. » Et cet autre cri : ç Madame, 

offrez-nous aussi un cours sur lôamour! » 

H®las ! Apr¯s avoir travaill® fort ¨ lô®la- 

boration de ce cours, mes consîurs du D®parte- 

ment de Techniques infirmières me le refusèrent 

sous prétexte quôil nô®tait pas neutre. Lôid®ologie 

de la laïcité pure et dure commençait déjà son 

îuvre en milieu de la sant® et de lô®ducation avec 

une grande violence. Quant à moi, ce cours aurait 

situé les jeunes dans la vérité et favorisé la 

construction dôun bel amour des conjoints ou- 

verts ¨ lôenfant. 

Forte de cette expérience, je ne peux que 

reconna´tre la sagesse de lô£glise catholique ¨ 

encourager hommes et femmes de bonne volonté 

¨ humaniser leur sexualit®, ¨ situer lôacte conju- 

gal dans le mariage et à gérer leur fécondité in- 

telligemment, grâce à une mûre connaissance de 

leur corps sexué. Certes, il y a du pain sur la 

planche pour réussir un tel exploit ! Cela, tant 

en pays favoris®s quôen ceux du Tiers monde. 

Ceci dit, le chaînon manquant à notre so- 

ciété permissive pour prévenir grossesses, ITS, 

cancers (seins et col utérin) et avortements chez 

les jeunes et les adultes, nôest-il pas chez le 

monde de la santé, le respect de lôint®grit® 

sexuelle ? 

Pour remédier à ce grave problème de 

sant®, notre Centre de recherche et dô®ducation ¨ 
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la vie familiale ne cesse de proposer lôint®riori- 
sation de la d®marche dôint®gration de lôamour 
et de la sexualité, de la naissance ¨ lô©ge adulte. 
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Lettre ouverte à Madame Katia Ga- 

gnon 31/05/2010 

Permettez-moi de vous poser cette double   

question : Serait-il possible que votre long article 

titré Le Cardinal de fer publié dans La Presse, du 

29 mai 2010, ne corresponde pas 

tout à fait ¨ votre sensibilit® f®minine ? Et, 

quôavant m°me de le publier, vous doutiez quôil 

soit conforme aux exigences journalistiques ? 

Exigences qui commandent que toute citation, 

aimable ou non, soit identifiée ; ce qui môappa- 

raît être fort déficient dans votre écrit. 

Comme lectrice du Journal La Presse, je 
suis indignée de constater votre acharnement 
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psychologique contre la personne du Cardinal 

Marc Ouellet. Lui, qui, humblement et 

courageusement, se dévoue, à faire renaître dans 

notre Québec, le sens de la justice pour tous ð 

y compris lôenfant ¨ na´tre. 

Je puis comprendre, aujourdôhui, la diffi - 

culté de plusieurs de notre peuple québécois à 

se laisser interpeller par la voix du Cardinal 

Ouellet, car, hélas, nous nous sommes engagés 

aveuglément dans la voie de la permissivité 

sexuelle pour tous. 

Pour devenir plus respectueux du Cardi- 

nal Ouellet, nous faudra-t-il retrouver le sens de 

la chasteté ð premier devoir religieux ð qui 

nous permet de nous ouvrir aux mystères de 

Dieu dont il est intendant. 
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Pour contrer les ITS chez les jeunes 

25/05/2010 

A u Bulletin des nouvelles de Radio-Canada, le 

20 mai 2010, le Dr Alain Poirier, directeur 

national de la santé publique nous précisait que 

40 000 jeunes Québécois seraient atteints par 

lô®pid®mie des infections transmises 

sexuellement, cette année. Interviewé sur ce 

sujet, le Dr Réjean Thomas affirme que les jeunes 

dôaujourdôhui ont de moins en moins un 

comportement sexuel sécuritaire parce que, à 

lô®cole, on ne leur enseigne plus les maladies 

transmises sexuellement et le comment sôen pro-

téger. 

Pour ma part, je dirais plutôt que de plus 

en plus de jeunes contractent des ITS, à cause 

dôune ®ducation inad®quate ¨ la vie familiale 

dans le climat libertin de notre société québé- 

coise. 

Pour contrer lô®pid®mie des ITS chez les 

jeunes, premièrement, je ne vois rien de mieux 

pour le monde des adultes de creuser lô®chec d®- 

sastreux de la pseudo éducation sexuelle de notre 

société permissive, entraînée dans un complot 

mondial au nom dôun humanisme erroné. Hélas ! 

Avec la grave conséquence de faire naître, chez 

nos jeunes, la confusion mentale : première cause 

reconnue des désordres sexuels. 
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pour les adultes de sôoffrir une solide formation 

de la d®marche dôint®gration de lôamour et de la 

sexualité ð de la naissance ¨ lô©ge adulte ð 

qui vise à seconder les parents à aider leurs 

enfants à accueillir, à unifier et à assumer leur 

être masculin ou leur être féminin appelé à 

aimer selon lôordre de la création. 

Côest la t©che du Centre de recherche et 

dô®ducation ¨ la vie familiale de dispenser cet en- 

seignement ð très exigeant, mais fort dyna- 

mique ð à toute personne soucieuse de le trans- 

mettre avec compétence à la nouvelle génération 

qui a le droit de vivre et en santé affective et en 

santé sexuelle. Et aussi, à toute personne dési- 

reuse de former de nouveaux éducateurs. 
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Célébrer la vie et la famille dans une 
société démocratique 19/05/2010 

Dans une société démocratique, quoi de plus 

beau    et    de    plus    dynamisant    que   de 
promouvoir la vie, de célébrer la vie ! 

Oui, la vie dôun nouvel °tre qui d®bute d¯s sa 

conception, avant même sa nidation au sein du 

corps maternel. Côest ce que nous avons v®cu en 

grand nombre, lors de la Marche nationale pour la 

vie à Ottawa, le 13 mai 2010, après une Eu- 

charistie célébrée avec grande ferveur en compa- 

gnie de nombreux jeunes, espoir de demain. 

La participation de lôArchev°que du Qu®- 

bec et Primat de lô£glise catholique du Canada fut 

très appréciée. Son intervention relative au 
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respect de toute vie à naître ð au nom de sa di- 

gnit® et de lôordre divin : Tu ne tueras point ð a 

suscité de longs et chaleureux applaudissements. 

Lôun de moments forts de ce grand ras- 

semblement sur la colline Parlementaire aura 

®t®, dôune part, les humbles et courageux témoi- 

gnages des femmes et des hommes qui ont re- 

grett® lôexp®rience de lôavortement et, dôautre 

part, lô®coute attentive, respectueuse et compa- 

tissante à leur égard. En effet, ces gens ont pris 

conscience non seulement de leur détresse face 

¨ lôenfant non d®sir® et la gravité de faire tuer 

un être humain vivant et innocent, mais aussi du 

besoin dôaide des parents lors de cette p®nible 

période. 

Face aux d®fenseurs de la cause de lôen- 

fanti à naître ð comme il fallait sôy attendre ð 

un petit groupe des femmes et dôhommes, 

quôune cl¹ture retenait, sôopposait ¨ nous. ê 

chacune de ces personnes, il me venait au cîur 

les d®sirs de dire : ç Tu es trop belle ou trop 

beau pour agir ainsi ! et de leur souhaiter une 

profonde guérison de leur être blessé ! » 

Deux jours plus tard, le 15 mai, Jour in- 

ternational de la famille, organisé par Campagne- 

Québec-Vie sous la direction de Monsieur 

Georges Buscemi, il nous fut possible de partici- 

per à une conférence ayant pour thème :  Une 

lutte pour lô©me du Qu®bec : deux visions du 

mariage et de la famille. Quatre conférenciers 

dont trois du Québec ont pu nous démontrer les 
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graves conséquences de la Révolution tranquille 

marquée par la dictature du relativisme moral 

qui nous a entraînés dans une profonde crise 

personnelle et sociale. 

Le t®moignage ®loquent dôune femme de 

41 ans formée aux études littéraires féministes à 

lôUniversit® de lôUQAM, ayant dix ans dôexp®- 

rience du féminisme athée et de lesbianisme, 

aujourdôhui, femme au cîur de feu, ®pouse et 

mère de six enfants, nous aura laissé une 

marque indélébile. Le changement radical de sa 

vie, nous a-t-elle dit, elle le doit ¨ Dieu, qui lôa 

convertie à la manière de Saint Paul. 

Côest aussi, lors de ce jour que Monsieur 

le cardinal Marc Ouellet, invité à participer à 

cette rencontre, aborda, entre autres, le sujet de 

lôengagement des chr®tiens dans la politique. 

De son exposé, je retiens surtout que pour avoir 

une action efficace, il nous faut non seulement 

acquérir une compétence politique, mais 

également une solide formation éthique puisée 

à la tradition judéo-chrétienne. 

Cette deuxième semaine du mois de mai 

aura été fort enrichissante pour favoriser une so- 

lidarit® dôhommes et de femmes soucieux de re- 

donner une âme à notre Québec. Une tâche sur- 

humaine, avouons-le, qui commande à chacun de 

nous une conversion et, enfin, de véritables pro- 

jets dô®ducation, de santé et de bien-être dans la 

logique de la culture de la vie et de lôamour. 

Personnellement, je propose la formation 
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dô®ducateurs ¨ la d®marche dôint®gration de 

lôamour et de la sexualit®, de la naissance ¨ lô©ge 

adulte, comme élément de solution au grave pro- 

bl¯me de sant® publique de lôavortement et de la 

famille profondément blessée. Cela, tant dans des 

pays favorisés que défavorisés. 
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Pour lôallocution du Primat de 

lô£glise canadienne aux médecins 

catholiques, un grand merci ! 
05/05/2010 

M onsieur le cardinal Marc Ouellet a vu    de 

ses yeux la misère des professionnels de la santé 

dans nos sociétés de droits. Aussi, a-t-il eu 

lôamabilit®, le 2 mai 2010, comme pasteur, 

dôaccepter de partager sa m¾re r®flexion avec les 

membres de la Fédération canadienne des 

sociétés de médecins catholiques pour y traiter 

des grandes questions bioéthiques au cours de 

leur congrès annuel. 

Ce qui me touche, avant tout, dans la con- 

férence du Cardinal Ouellet : Être et devenir per- 

sonne, côest sa d®finition de la dignit® de la per- 

sonne : corps dou® dôune âme spirituelle et im- 

mortelle.  Réaction insignifiante?  Non!  Je sais 

par exp®rience que côest ¨ partir de la d®finition 
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de la personne que nos routes bifurquent. 

Cela me rappelle ce qui, en 1970, môa pro- 

fond®ment heurt®e, alors que jô®tais ®tudiante ¨ la 

maîtrise en Sciences infirmières, option édu- 

cation, ¨ lôUniversit® de Montr®al, o½, pour la 

première fois, jô®tais contrainte de réduire ma 

définition de la personne à un être bio-psycho- 

social.  I l nôy a rien l¨?  Bien au contraire!  À cause 

de cette définition de la personne, quelle énorme 

lutte et quel grand courage il môa fallu d®ployer 

pour faire accepter finalement le sujet de mon 

mémoire ayant pour titre : Élaboration et 

®valuation dôun enseignement programmé de la 

méthode sympto-thermique destiné aux infir- 

mières. Cô®tait le d®but de lô®poque de la promo- 

tion de la contraception ouverte ¨ lôavortement, 

alors que moi, je venais de tomber en amour avec 

lôencyclique Humanae Vitae du pape Paul VI, en 

1968. 

La raison évoquée fut : Votre sujet est 

catholique ! Pourtant, mon double but était 

dôanalyser un important besoin relatif ¨ la sant® 

des couples et dôhabiliter les infirmi¯res ¨ les ai- 

der à gérer leur fécondité avec responsabilité et 

autonomie; ce qui demande de conserver leur 

intégrité sexuelle. Jôavais la certitude quôil 

sôagissait surtout dôun sujet dôhumanit®, certes, 

ayant une grande répercussion sur la vie 

religieuse et morale des personnes. 

Une définition inadéquate, incomplète, je devrais 

dire injuste, de la personne a eu de graves enjeux 
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pour notre monde en milieu de la santé. 
Monseigneur Ouellet lôexprimait devant ses 
auditeurs en ces mots : 

Engag®s par le Serment dôHippocrate et 

guidés par une vision anthropologique 

chrétienne, vous êtes confrontés à des 

courants sociaux qui défient votre cons- 

cience morale et votre service profession- 

nel. Cette confrontation devient plus dra- 

matique à cause de la pression accrue ve- 

nant de mesures législatives (ex. : lois ou 

projets de lois sur lôavortement et lôeutha- 

nasie) qui touchent le traitement de la vie 

humaine à son début et à sa fin. Par ail- 

leurs, lôobjection de conscience ¨ laquelle 

vous avez droit est un dernier recours qui 

menace dô°tre remis en cause par de nou- 

velles régulations. 

Comme lôa dit le Cardinal Ouellet, ç Une 

telle conception de la dignité, liée à lô®tat de 

sant® plus ou moins d®labr® dôune personne, est 

réductrice et dangereuse è. Elle conduit lôhuma- 

nité vers la civilisation de la mort : mort de 

Dieu par lôath®isme et mort dôun grand nombre 

de personnes par lôautodestruction. Avouons- 

le, côest non seulement dramatique, côest 

criminel pour notre présent et pour notre avenir. 
Un deuxième concept exploité par le Car- 

dinal Ouellet qui me rejoint singulièrement est 

celui de lôordre divin que nous avons tous à res- 

pecter pour bâtir la civilisation de la vie et de 
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lôamour. Il y voit même une loi fondamentale de 

toute soci®t®. Respecter lôordre divin, affirme-t-

il, sans d®tour, ç côest respecter lô°tre humain 

dès sa conception jusquô¨ sa mort è. 

Jôai moi-même longuement réfléchi sur 

ce profond sujet de lôordre du monde pour 

lôhumanité, comme on peut le lire dans la 

brochure : Apprendre à devenir libre : un 

impératif, une urgence ! Jôose esp®rer que, 

bient¹t, je môappliquerai davantage à bien la 

faire connaître et désirer par plusieurs. 

Un grand merci à Monsieur le cardinal 

Ouellet, authentique ®ducateur, dôavoir ques- 

tionné la conscience morale des travailleurs de la 

santé dont plusieurs se sont détachés de la vérité 

entière. Sans doute, il lôa fait pour quôensemble 

nous reconstruisions les infrastructures de notre 

société. Pour cela, faut-il que, des hommes et des 

femmes humbles, compétent(e)s et de grande 

conscience sôunissent pour contrer le complot 

mondial du rejet de Dieu et de la dignité de la 

personne ð favorisant un humanisme erroné ð 

afin dôy substituer un humanisme de v®rit®. Par- 

fois, il suffit de si peu pour pulvériser une idéo- 

logie basée sur le sable mouvant. 

Que lôEsprit, toujours agissant dans notre 
monde, nous vienne en aide ! 
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Désintéressée et magnanime le refus 

du ticket modérateur sur les soins de 

santé par le front commun des mé- 

decins de famille ? 30/04/2010 

Lôintention ultime du front commun des    

médecins de famille au Québec, qui se sont 

opposés au ticket modérateur sur les soins de 

santé, serait-elle désintéressée, voire magnanime 

en se faisant les défenseurs des pauvres de notre 

province ? Vraiment, il môest difficile de 

lôadmettre en sachant que ces derniers en seraient 

épargnés. 

Et, serait-il vrai que lô®tat de pauvret® 

conduirait nombre de personnes ¨ risquer dôag- 

graver leur état de santé avant de consulter si un 

ticket modérateur ®tait impos® aux malades ? À 

mon avis, cet argument est irrecevable. À moins, 

certes, quôen Sant® publique, nous refusions 

dôop®rer lôimportant tournant qui sôimpose : la 

promotion dôune v®ritable ®ducation pr®ventive. 

Pour quôelle advienne, faudrait-il faire davantage 

foi en lô°tre humain capable de prendre sa sant® 

en main et dôaccepter de remettre en valeur ces 

deux concepts-clés : intégrité et maturité. 

Le ticket modérateur sur les soins de 

sant®, quelles quôen soient les modalit®s, je le 

perçois fort intéressant pour redonner à tous le 

sens de la merveille du corps et dôapprendre ¨ 
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une âme au service professionnel de la santé. En 
ce temps pr®cis, r®concilier lô®cologie 

humaine ¨ lô®cologie environnementale me 

semble lôun des d®fis des plus urgents pour gu®- 

rir la santé. Aurons-nous le courage et la 

volonté politique de relever ce grand et beau 

d®fi ? Je le souhaite de tout cîur pour 

réhumaniser notre société. 



374  

 

Une question dôindiscipline, de cal- 

culatrice ou dôhumanit® ? 25/03/2010 

Le rejet de la motion proposée par Monsieur   Michael 

Ignatieff en faveur dôune planification familiale 
médicalisée pour les pays du 

Tiers Monde, le 23 mars 2010, à la Chambre des 

communes à Ottawa, serait-elle une question dôin- 
 

discipline comme il  lôa exprimé ou de ç calcula- 
trice è selon Monsieur Denis Coderre ? 

ê mon avis, côest un de plus grands gestes 

dôhumanit® de nos leaders pour redonner ¨ la po- 

litique son essence, voire sa raison dô°tre. Ce 

geste héroïque en faveur du respect de lôenfant 

conçu et du respect du corps de la femme, par 

ricochet de lôhomme, apr¯s plus de 25 ans, aurait 

dû être célébré avec grande pompe. 

£tonnant le lourd silence qui sôest impos® 

dans le monde des médias, le lendemain de cette 
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victoire, comme sôil nous fallait tous tomber 

dans le piège de la dénaturalisation et de la mé- 

dicalisation du corps humain avec ses nom- 

breuses regrettables conséquences ! 

Nous avons manqué là une occasion en 

or pour revaloriser lô®cologie humaine comme 

on le fait tant pour lô®cologie environnementale 

sans laquelle cette derni¯re nôest rien, si nous 

nôavons pas ®galement le souci de garder intacte 

la nature humaine. Attention : le corps méprisé 

prend toujours sa revanche ! 

Suite à nos efforts déployés au Canada pour 

un monde sans tabac, pour une alimentation saine, 

pourquoi nous faudrait-il poursuivre la fausse voie 

de la Santé publique, relativement à la santé repro- 

ductive et génésique, mot codé signifiant contracep- 

tion, stérilisation et avortement ? Grave échec de la 

santé publique. Et, pourquoi aurions-nous eu ¨ lôex- 

pédier à lô®tranger ? 

Le grand d®fi de lôheure pour un 

développement valable et durable dans les pays 

du Tiers monde, nôest-il pas celui dôabandonner 

notre déshumanisante mentalité contraceptive et 

abortive pour adopter et proposer avec courage 

la démarche dôint®gration de lôamour et de la 

sexualité, de la naissance ¨ lô©ge adulte ? 

Puisse Monsieur Stephen Harper présen- 

ter avec fierté ð au prochain G 20 ð le 

nouveau choix préventif en faveur de la santé 

maternelle et  infantile !  Il y a du pain sur la 

planche ! Que Dieu lui vienne en aide ! 
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Lettre ouverte à Monsieur le Pre- 

mier ministre Stephen Harper : 

Ayez le courage de rejeter lôavorte- 

menté 22/03/2010 

En ma qualité dôinfirmière ayant enseigné    pendant 

10 ans le cours Fécondité, santé, autonomie en milieu 
collégial, du Centre de recherche et dô®ducation ¨ la 

vie familiale, 

à Montréal, depuis 12 ans, auteure et femme en- 

gag®e ¨ poursuivre lôenseignement de la d®- 

marche dôint®gration de lôamour et de la sexua- 

lit®, de la naissance ¨ lô©ge adulte, tant au Canada 

quôen Afrique ð où nous avons deux Centres ð , 

je vous prie, Monsieur le Premier Ministre du 

Canada, dôavoir le courage de rejeter totalement 

lôavortement. Un tel geste de votre part, je crois, 
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serait fort apprécié par un grand nombre de Ca- 
nadiens, plus encore, du monde entier. 

Lôavortement est un grave crime contre lôhu- 
manité 

« Quand 31 000 des 106 000 grossesses 

survenues dans une année (au Québec) se termi- 

nent par un avortement provoqu®, côest un pro- 

bl¯me de sant® publique è. Côest bien ce que le 

journaliste québécois, André Pratte, affirmait 

dans La Presse de Montréal, le 15 février 2005. 

Le complot mondial en faveur de lôavor- 

tement grâce aux droits sexuels sans limites sou- 

tenus par nos Chartes québécoise et canadienne 

modifiées en faveur dôun ath®isme militant et 

dôun f®minisme radical est un mal, contre lôhu- 

manité. Il a perverti notre monde de la santé, de 

lô®ducation, des m®dias, de la politique, des or- 

ganismes nationaux, internationaux. 

Ici, je pense tout particulièrement au rejet 

de notre projet pilote relié à la promotion de la 

d®marche dôint®gration de lôamour et de la 

sexualité respectueux des valeurs africaines et 

d®sir® par sept pays dôAfrique. Cela, pour la prin- 

cipale raison que lôACDI travaille dans le cadre 

des engagements qui ont été pris lors de la Con- 

férence internationale des Nations Unies sur la 

population et le Développement (Caire 1994) 

ainsi que la Conférence mondiale sur les femmes 

(Pékin). Comme on le sait, ces gens propagent 

lôid®ologie de lôavortement et tout ce qui y con- 

duit. Et, à quel grand coût pour le Canada! Dans 
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cette perspective, notre enseignement dô®l®ments 

essentiels dôhumanit® est devenu difficile, voire 

impossible. Quelle grande injustice ! 

Monsieur le Premier ministre, de grâce, 

ne baissez pas les bras et par souci de lôenfant ¨ 

na´tre, sôil vous plaît, ayez le courage de rejeter 

lôavortement, car non dans la logique des 

valeurs canadiennes. Côest ce qui permettra, à 

notre Québec et à toutes les autres provinces de 

notre Canada, dôhumaniser davantage notre 

jeunesse ; ce qui la rendra apte à sôengager pour 

un monde beau, meilleur et en santé ! 

Monsieur le Premier ministre Harper, 

merci, pour la bonne attention que vous 

môaccorderez. 
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Une médecine humanisée 15/02/2010 

En 2004, le Collège des pharmaciens du Québec 

obtenait lôenti¯re libert® dôoffrir la pilule du 
lendemain sans prescription 

m®dicale. Côest sans doute, sous lôinfluence dôun 

humanisme athée ou agnostique militant quôun 

grand nombre de pharmaciens acceptèrent cette 

r®solution. Sans trop de remords ¨ lô©me ? Ces 

paroles dôune pharmacienne nous en dit long : « 

Je ne pense pas que beaucoup de jeunes considè- 

rent quô®vacuer un ovule f®cond®, avant lôim- 

plantation, constitue un avortement. » 

Aujourdôhui, que dire de la pilule du 

lendemain ? 

Côest samedi, le 13 f®vrier 2010, quôil 

me fut donné de recevoir une réponse à cette 

question en ouvrant mon téléviseur, au poste 

RDI Santé, alors que se tenait une reprise de 

lôémission Santé animée par madame Marie- 

Claude Lavallée qui recevait le Dr Diane 

Lamarre, présidente de lôAssociation des 

pharmaciens du Québec. 

De son entretien, jôai retenu ceci : ç La pi- 

lule du lendemain, pendant 5 lendemains, plus on 

les prend tout de suite, plus elle est efficace. Ce 

nôest pas un avortement : côest un contraceptif qui 

agit sur lôovulation en emp°chant sa rencontre 

avec le spermatozoµde. Sôil y avait f®con- 
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dation, lôovule f®cond® nôadh¯rerait pas ¨ la pa- 

roi utérine. Donc pas de nidation. La pilule du 

lendemain provoque tr¯s peu dôeffets secon- 

daires : mineurs sôil sôagit de naus®es. Si vomis- 

sements : rencontrer un médecin. Il est bien de 

prendre deux comprimés tout de suite. Cette 

médication est remboursée par une assurance 

médicaments et recevez une prescription, 

gratuite chez les moins de 18 ans. Finalement, 

jôapprends que 35 000 pilules du lendemain ont 

été données en 2009. 

En tant quôinfirmi¯re qui a enseigné le 

cours Fécondité : santé et autonomie pendant 

près de 10 ans, en milieu collégial, je ne puis que 

faire miennes ces récentes paroles du Dr Fernand 

Turcotte, cofondateurs du département de méde- 

cine sociale et pr®ventive de lôUniversit® Laval - 

toujours actif dans le domaine de la santé pu- 

blique - : « nous sommes « arrivés à un état de 

faillite éthique de la médecine occidentale. » 

Cette faillite, je la vois dôabord, dans le 

refus de lôassociation médicale du Québec de 

requestionner les droits des fîtus comme 

lôindiquait en entrevue exclusive avec La 

Presse, leur président le Dr Jean-Bernard 

Trudeau, le 15 août 2008 en ces mots : « Le 

d®bat sur lôavortement a d®j¨ eu lieu. On ne 

veut pas que ça recommence ». 
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Pour une médecine humanisée, ne fau- 

drait-il pas susciter un important débat sur la 

mission éducative des travailleurs de la santé, 

appelés à travailler ensemble pour la Vie ? 
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La Marche mondiale des femmes de 

1995 remise en question à la lumière 

dôune tourn®e africaine 18/01/2010 

Un article, signé par Madame Ana Maria   Seghezzo, 

paru dans la revue Vents croisés ð automne 
2009, sous le titre : La 

Marche mondiale des femmes/Action politique 

vers un autre monde possible : origine, enjeux et 

défis, môa vivement fait regretter que parmi les 

objectifs mentionn®s : lô®limination des causes de 

lôorigine de la pauvret® et de la violence envers 

les femmes, le partage de la richesse collective de 

lôhumanit® et le respect de lôint®grit® physique et 

mentale des femmes, ce dernier objectif nôait pas 

été pris en compte, lors de la Marche mondiale 

des femmes de 1995. Conséquemment, 
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on peut prévoir que cet abandon compromet 
grandement lôefficacit® et la p®rennit® des r®sul- 
tats des enjeux de cette Marche. 

De la poudre aux yeux ? 

On peut se demander alors, si cet impor- 

tant objectif de la Marche des femmes, identifié 

dès le départ, comme un moyen de lutter contre 

toutes les formes dôin®galit® et de discrimination 

v®cues par les femmes, nôétait que de la poudre 

aux yeux ? Il semble que oui, lorsquôon constate 

que Madame Seghezzo nous amène sur la pente 

vertigineuse des droits sexuels non respectueux de 

la nature humaine : lesbianisme, prostitution, 

contraception, avortement. Or, à mon avis, ces 

droits ne sôinscrivent pas dans la perspective du 

respect et de lôautonomie de la femme et il est 

dommage que le concept dôint®grit® ne soit pas 

lôimportant fil conducteur de la lutte contre la 

violence envers les femmes, lui assurant ainsi la 

cohérence nécessaire, sa crédibilité et sa perti- 

nence. 

En effet, prot®ger et d®fendre lôint®grit® 

physique et mentale des femmes ð sans 

négliger leur cycle ovarien ð, nôest-ce pas là, la 

première condition requise pour redonner à 

toute femme sa dignit® ? Nôest-ce pas le passage 

obligé pour favoriser une authentique égalité 

homme femme dans la compl®mentarit®, côest- 

à-dire, porteuse de sant®, de paix, dôunit®, de 

tendresse et de fécondité ? 
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En terre africaine 

Il môa ®t® donn® de voir lôimportance de 

valoriser le concept intégral dôint®grit® dans nos 

Sociétés de droits, lors de ma récente tournée en 

Afrique du 4 mars au 22 mai 2009, au cours de 

laquelle, en compagnie dôun pr°tre congolais, 

agent de liaison de notre Centre de recherche et 

dô®ducation à la vie familiale, nous avons visité 

sept pays : le S®n®gal, la C¹te dôIvoire, le Togo, 

le Bénin, le Cameroun, le Kenya et la République 

Démocratique du Congo. Dans chacun de ces 

pays, nous avons offert un Séminaire de deux 

jours ayant pour thème « Égalité homme femme 

dans la complémentarité/Pour un monde beau, 

meilleur et en santé ! » Il en fut de même après les 

deux conférences que nous avons présentées 

: ç Jade, je tôaime super gros. Je ne peux plus at- 

tendre!» et « Lôapproche naturelle de la fécon- 

dité des couples, la favorisons-nous dans le mi- 

lieu de la sant® ? » 

Si le Séminaire a permis à de nombreux 

Africains et Africaines dôapprofondir que lô®ga- 

lit® homme femme ne sôimprovise pas, quôelle 

exige, avant tout, une solide éducation à la vie 

familiale, la première conférence leur aura fait 

discerner les illusions, voire les mensonges de la 

contraception et de lôavortement qui les font vivre 

dans la non-v®rit® de leur personne. Côest ce qui 

amènera un infirmier éducateur à exprimer 

: ç Votre proposition de la démarche dôint®gra- 
tion de lôamour et de la sexualit®, lors de votre 
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conférence, est belle, très dynamique. Elle est 

dans la logique de la santé. Ce qui est très diffé- 

rent du programme de la santé reproductrice qui 

oriente les personnes vers la contraception, la 

st®rilisation et lôavortement. Croyez-moi, mon 

enseignement nôa rien ¨ môenthousiasmer. Il me 

déprime; ce qui est aussi vrai pour un grand 

nombre de femmes ¨ qui jôoffre mon enseigne- 

ment. Côest un mensonge de dire que nous 

proposons une démarche de santé reproduc- 

trice. » Un autre infirmier éducateur ajoutera : 

ç Madame, revenez chez nous pour y fonder un 

Centre comme le vôtre ! Nous avons besoin de 

vous ! » 
Aussi, après avoir présenté la dernière 

conférence ð qui a dôailleurs suscité beaucoup 

dôemballement ð avons-nous été agréablement 

surpris dôentendre ces paroles : ç Ce nôest pas 

seulement deux heures que vous auriez dû con- 

sacrer à cet important sujet, mais deux jours ! » 

Cette observation ne témoigne-t-elle pas de la ca- 

pacit® dôun bon nombre dôAfricains et dôAfri- 

caines de se questionner sur la fertilité autonome 

du couple, de sôouvrir au concept dôint®grit®, fac- 

teur de santé et dôaccepter de reconna´tre sa res- 

ponsabilité humaine et spirituelle pour modifier 

son agir, si n®cessaire ? 

Le peuple africain est croyant. Il sait que 

Dieu existe et quôIl veut le couple et la famille. Il 

est fier, soucieux de sôinstruire dans la v®rité et 

remet souvent en question certains dits ð droits 



386  

 

 

des occidentaux, parce quô¨ leurs yeux, ils sont 

d®shumanisants. Enfin, il est capable dô®merveil- 

lement et de reconnaissance. Ces paroles élo- 

quentes le démontrent : ç Vous avez un message 

de vérité que nous avions besoin de réentendre. 

Merci dô°tre venus jusquô¨ nous pour nous le li- 

vrer ! » Pour eux, nous nôétions pas des êtres fer- 

més au progrès, ou encore des intégristes ou des 

fondamentalistes menaçants. Loin de là ! Nous 

étions ce que nous sommes : des éducateurs ou- 

verts, aimants et soucieux du développement de 
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leur autonomie. Ce qui nous a mérité leur con- 
fiance. 

Un défi de taille 

Que la femme et lôhomme soient v®rita- 

blement épanouis et libres, côest le r°ve de Dieu 

depuis les origines. Découvrir son plan dôamour 

pour lôhomme et la femme, qui leur permet de 

reconnaître leur dignité et leur appel au respect 

mutuel, voilà la principale tâche de tous les 

êtres humains, appelés à respecter la première 

loi de la vie : aimer. 

Côest pourquoi, dans le but de promouvoir 

le respect total de la femme aux quatre coins de la 

terre, il me semble urgent de réhabiliter le 

concept dôint®grit®, pour que la femme sôappro- 

prie sa véritable nature, gage de son plein épa- 

nouissement, afin dôoffrir ¨ lôhomme la possibi- 

lité de découvrir la féminité avec des yeux nou- 

veaux. Et quôenfin, en toute liberté, hommes et 

femmes se voient dans leur intégrité : différents, 

complémentaires et égaux en dignité et en droits. 

Pour toute personne qui voudrait lire le bul- 

letin ç La voix du CR£VF è consacré exclusive- 

ment à la présentation de notre tournée en 

Afrique, voir notre site Web : www.ciref.ca au 

menu : Quoi de neuf ? et sous-menu ð 

Nouveautés ð sous le titre ç La voix du CRÉVF 

ð juin 2009 è. 

http://www.ciref.ca/


388  

 

Un enseignement de la sexualité 

dans une perspective dôun monde 

sans Dieu 06/09/2009 

En 1987, le Ministère de lôÉducation du    Québec 

autorisait un enseignement dô®ducation ¨ la 
sexualité dans le cadre dôun cours de formation 

personnelle et sociale 

dans toutes les écoles du niveau primaire et se- 

condaire, tant privées que publiques. Toute 

Maison dôenseignement ®tait appel®e ¨ sôy sou- 

mettre. Et cela, en dépit du fait que de 

nombreux parents de toute confessionnalité 

tenaient à transmettre eux-mêmes le sens de la 

sexualité à leurs enfants, selon leurs convictions 

les plus profondes, de façon personnalisée et au 

moment opportun. 

Pour tous les parents conscients de leur 

responsabilit®, lô®ducation à la sexualité est une 

de leurs importantes prérogatives : elle fait partie 

int®grante de lôessentielle ®ducation ¨ la vie fa- 

miliale dont lôenfant a besoin pour se construire 

harmonieusement. On peut comprendre que des 

parents nô®taient ou ne sont pas prêts à abandon- 

ner leur r¹le ç dô®ducateur sexuel familial » à une 

tierce personne. Cela, même si des éducateurs 

scolaires ont avoué aimer donner cette matière et 

vouloir la conserver à tout prix. 

Mais, pourquoi donc des parents quôon a 
®tiquet®s, ç dôultra catholiques dérangeants, 
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créationnistes ou autres intégristes », nôont-ils pu 

sauver le droit sacré de se r®server lôune des 

belles t©ches intimes de la vie familiale, dôinitier 

leurs enfants à la merveille de la sexualité, mieux 

au mystère de la personne humaine ? Pour ré- 

pondre à cette question, il nous faut aller loin. Il 

nous faut d®celer lôintention ultime des per- 

sonnes qui ont lanc® ce d®fi de lô®ducation 

sexuelle généralisée en milieu scolaire. 

La r®ponse, je lôai obtenu de fa­on pr®cise 

et claire dôun conf®rencier de Liverpool qui, en 

1986 exprimait ceci : « Si nous ne réunissons pas 

à nous infiltrer dans le domaine de lô®ducation 

sexuelle, les enfants suivront tout simplement le 

comportement moral de leurs enfants ». 

Ici, on peut comprendre que le défi des 

prometteurs de lô®ducation sexuelle vise à 

imposer dans le milieu éducatif une vision dite 

neutre de la sexualit®, côest-à-dire sans Dieu. 

Aussi, peut-on comprendre que pour y parvenir, 

il y a n®cessit® de sôadresser aux enfants, dès 

leur petite enfance. Car, nul ne lôignore : côest 

au cours de lôenfance que la personne est 

particulièrement ouverte à Dieu. Et nous le 

savons : lôenfance marque profond®ment 

lôenfant. Elle est presque ind®l®bile. 

Une fois, lô®ducation sexuelle implantée 

en milieu scolaire du Québec, est-il  étonnant 

que par la suite, au Minist¯re de lô£ducation, on 

ait tant voulu imposer aux parents la maternelle 

plein temps pour lôenfant de 5 ans ? Et encore, y 
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a-t-il de quoi ¨ sô®tonner quôon en soit arriv® ¨ lire 

dans une classe de première année du Québec : Le 

secret pour bien sôoccuper dôun enfant, côest de 

nô°tre ni son p¯re ni sa m¯re. Alors, nôest-il pas 

®tonnant quôaujourdôhui, on en arrive 

¨ consid®rer que ce nôest plus la famille, le lieu 
privilégié du développement de base privilégié 
de lôenfant mais une garderie ou un Centre de la 
petite enfance. 

Comme on le constate, lôobjectif des pro- 

metteurs de lô®ducation sexuelle est de d®truire 

la famille : la famille, choix de Dieu. Le plan du 

Créateur dérange, il gêne la « libre pensée » sur 

la formation des nouvelles familles quôon veut 

favoriser. Aussi, profite-t-on de toutes 

occasions pour mépriser la famille chrétienne. 

Les parents, les éducateurs, le Ministère 

de lô£ducation ainsi que le Ministère de la Santé 

ont-ils pris le temps dô®valuer le prix que les en- 

fants ont ¨ payer pour lôinfiltration des pseudo- 

éducateurs sexuels ? 
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Ne pas compromettre lôacc¯s ¨ 

lôavortement ? 21/08/2009 

L e premier ministre du Québec, Jean Charest, 

affirme que « son gouvernement nôa nullement 
lôintention de compromettre lôacc¯s ¨ lôavortement. 

» A-t-il vraiment pesé le poids de ses dires sur la 
balance de la carrière politique ou de sa conscience 

morale ? Ces paroles tranchantes ne posent-elles 
pas la question de sa crédibilité ? Car 

lôavortement, suppression cruelle de lôenfant à 
naître, quôon le veuille ou non, interpelle et 

interpellera toujours la conscience de tous, parce 
que d®shumanisant. Nôest-il pas le plus grand acte 

de violence fait ̈  lô°tre innocent incapable de se 
défendre ? Et nôest-il pas aussi une source réelle de 

dysharmonie chez les 

couples ? 

Lôhumanisation de toute soci®t® civilis®e 

exige de respecter la vie humaine, dès le premier 

instant de sa conception. Se dérober à cette vérité 

est une fuite de nos responsabilités et un engage- 

ment sur le chemin de lôincoh®rence. Côest ce 

que lôon reproche, aujourdôhui, ¨ M. Yves Bol- 

duc, ministre de la santé du Québec et à combien 

dôautres travailleurs de la sant® de chez nous, fort 

embarrassés par cette question. 

Face ¨ lôavortement, destructeur de lô°tre 
humain, de la dignité de la femme et de sa santé 
physique, psychologique et spirituelle, tous les 
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professionnels de la sant® nôont-ils pas à se rap- 

peler les motifs généreux qui enflammaient leur 

jeunesse lorsquôils ont opt® en faveur de la mé- 

decine ou des soins infirmiers ? Et plus encore, 

nôont-ils pas à intégrer cette consigne fondamen- 

tale sur la route de leur vie : Ne tue pas ! Con- 

signe qui, loin dô°tre r®trograde, demeure essen- 

tielle au développement de notre humanité. 

Aujourdôhui, pourquoi devrions-nous re- 

conna´tre lôécologie environnementale mais si 

peu lô®cologie humaine ? Il môappara´t que 

lôautod®termination sexuelle et le paradigme de 

la réduction des méfaits - qui déresponsabilise 

les professionnels de la santé ï en sont les 

causes ultimes. Et les conséquences sont graves 

sur les plans démographique et financier. 

La culture de la vie ð et non celle de la 

mort soutenue par nos responsables politiques et 

de la santé ð nous commande en tout temps de 

favoriser une profonde compréhension du déve- 

loppement de lô°tre humain et dôinculquer le sens 

de responsabilité des hommes et des femmes face 

¨ lôacte sexuel. Ce qui commande aussi une m¾re 

connaissance de lôexigence de lôint®grit® du corps 

féminin, hélas, si peu assumée au Québec. Pour 

cela, faut-il quôil y ait davantage dô®ducateurs 

capables dô®duquer et soutenus par notre 

gouvernement qui pr®tend ne pas avoir dôargent ¨ 

consacrer à cette grande îuvre dô®ducation 

mais, chose étonnante, en a tant 
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pour payer le coût des avortements. Cela est 
inadmissible et même injuste. 

La promotion de la culture de la vie est 

très exigeante. Elle réclame une pensée cohé- 

rente et un véritable souci du bien-être et du 

bien vivre de notre société. En apprenant ou en 

réapprenant à respecter lôenfant con­u, nous 

redonnerons à notre société la structure de base 

dont elle a besoin pour sa survie et son 

épanouissement. Nous en sommes capables. Il 

suffit de le vouloir et de dire : Ensemble pour 

un monde beau, meilleur et en santé ! 
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Il sôagit de lôamour parental 

17/11/2008 

L e plaidoyer de Madame Lorraine Pagé,    ex- 

présidente de la CEQ, contre Madame Andrée Ruffo, 
ex-juge, soucieuse de la sant® affective de lôenfant 

me laisse un goût 

amer. Quôy a-t-il de méprisant et de culpabilisant 

dans ces propos : ç Lô£tat ne donne pas dôamour 

aux enfants; côest une vue de lôesprit. » ? Je com- 

prends mal quôelle nôait pas saisi que lôamour 

dont il est question, ici, soit lôamour parental. 

Quelle institution fut-elle la plus atten- 

tionn®e ¨ lôenfant pourrait remplacer le foyer, 

lieu de tendresse et dôamour et essentielle ®cole 

de lôenfant ? 

Lôaffirmer haut et fort comme lôa si bien 
fait Madame Andrée Ruffo est très louable en 
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cette période où le choix de société sur des 
questions de fonds est appelé à être précisé. 

Redisons-le : lôenfant nôappartient pas à 

lô£tat. Il appartient ¨ ses parents et lô£tat a le 

devoir de soutenir la mission des parents et non 

à se substituer à eux. Le contraire est un viol à 

lôenfant et une usurpation aux parents. 

Bravo à Madame Andrée Ruffo pour le 
courage de votre prise de position en faveur de 
lôenfant! 
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Des élections pour qui et pourquoi ? 
01/11/2008 

L e Premier ministre Jean Charest a déclenché 

les élections qui auront lieu le 8 décembre prochain. 
Pour qui et pourquoi lôa-t-il fait en cette période 

critique de grave crise ®conomique mondiale ? 
Serait-ce pour lôavènement dôun monde 

meilleur au Québec ? Hélas, 

jôen doute. 

Nous observons que depuis le début de la 

campagne, nos chefs politiques parlent de lô®co- 

nomie, de la famille, de la sant®, de lô®ducation, 

etc. et lôon constate que les Qu®b®cois nôallu- 

ment pas. Pourquoi donc ? Faudrait-il nous de- 

mander ce que signifient vraiment leurs mots, 

aujourdôhui, devenus presque sans saveur ? 
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En ce moment o½ lô®conomie tend ¨ occu- 

per la premi¯re place dans lô®chelle des valeurs et 

qui est présentée comme la solution ultime à tous 

nos problèmes qui ne cessent de croître, nôavons-

nous pas besoin dôurgence ¨ aller au cîur des 

probl®matiques que dôopter de saupoudrer 

quelques milliards de dollars ici et l¨ ? Sôil est 

vrai quôil existe une pauvret® mat®rielle, il est 

aussi vrai quôil en existe une autre, spirituelle, qui 

peut avoir de plus graves conséquences pour 

lôindividu et la soci®t®. Ne lôoublions pas ! 

Que penser de la famille qui a perdu sa 

fonction initiale, entre autres, à cause du slogan 

conciliation famille-travail qui amène nos lea- 

ders politiques à sôengager ¨ la promotion des 

garderies en faisant fi du rôle irremplaçable des 

parents, des besoins et des droits de lôenfant 

pour na´tre ¨ la vie et pour sôy accrocher ? 

Aurions-nous oublié que la famille est la 

premi¯re ®cole de la vie ? 

La réforme de la santé dont a parlé le chef 

de lôOpposition, Monsieur Mario Dumont, ira-t- 

elle au cîur de la vraie probl®matique de la sant® 

qui consiste, avant tout, ¨ restituer ¨ lô°tre hu- 

main sa dignité et à lôaider ¨ prendre en main sa 

sant® ? Ce qui est tr¯s différent de le situer face à 

des choix multiples de comportements à risques. 

Ici, pensons aux ITS chez un très grand nombre 

de nos jeunes abandonnés à eux-mêmes et au 

VIH/sida qui ne cesse dôaugmenter dans notre 

province. Cons®quence dôun enseignement 
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sexuel débridé avec la complicité des ministères 
de la Sant® et de lô£ducation. Et ¨ quel co¾t ? 

Lequel de nos trois chefs politiques est 

présentement le plus apte à proposer un 

véritable projet éducatif dont lôorientation, les 

objectifs et le fil conducteur sera susceptible de 

sortir nos jeunes de la confusion actuelle qui les 

désoriente et empêche un bon nombre de 

réaliser leurs grands rêves ? Autrement dit, qui 

favorisera un projet éducatif qui tienne compte 

de tout lô°tre sans n®gliger le tr¯s important 

partenariat fa-mille-église-®cole ? 

Lôheure est grave ! Et les enjeux sont de 

taille pour que nous ne puissions pas exiger de 

nos leaders un beau projet de société réaliste et 

durable qui ressusciterait lôespoir de notre 

peuple québécois. Ce qui ne peut se faire sans 

retour à nos racines profondes, sans justice 

distributive et sans exclusion. 
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Lôhumble pr°tre au service des pe- 

tits 28/06/2008 

 

À  vous, Monsieur lôabb® Jean-Guy Ouellet, qui 

êtes parti pour un monde meilleur, laissez-moi 

vous redire, aujourdôhui, un grand merci pour 

lôhomme grand que vous avez ®t®. 

Vous, lôhumble pr°tre au service des petits. 

Ici, je me permets de signaler ces paroles 

que vous avez prononc®es, il y a 8 ans lors dôune 

Table ronde qui regroupait, à Montréal, plusieurs 

mouvements au service de la vie : çMoi, mon 

désir est de venir en aide aux petits orga- 
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nismes, eux qui travaillent fort et qui ne 

reçoivent pas de soutien de notre 

gouvernement ou de riches entreprises. 

Ce jour-là, où je vous rencontrais pour la 

premi¯re fois, vos paroles, Monsieur lôabb® 

Ouellet, ne sont pas tombées dans une oreille de 

sourde.  Loin de là!  Elles môont poussée à aller 

courageusement vers vous pour vous présenter 

bri¯vement notre Centre de recherche et dô®du- 

cation à la vie familiale et pour vous faire con- 

na´tre notre besoin financier. Jôavais lôintuition 

que vous, Monsieur lôabb®, qui ®tiez tr¯s sensible 

au respect de la vie humaine, dès sa conception, 

vous pouviez lô°tre ou le devenir pour une saine 

®ducation de lôamour et de la sexualit® des en- 

fants et des adolescents en milieu familial. Et, par 

ricochet, nous aider à faire cesser, en milieu sco- 

laire, la pseudo éducation sexuelle destructrice de 

nos enfants ou petits-enfants. 

Je me rappelle dôavoir voulu toucher 

votre cîur, en vous disant que jôavais v®cu mon 

enfance et mon adolescence dans le village de 

lôAvenir et que jôavais fait mes ®tudes infir- 

mi¯res ¨ lôh¹pital Sainte-Croix de Drummond- 

ville. Lieu de votre travail comme aumônier. 

Loin de vous dérober à ma demande, vous, 

Monsieur lôabb® Jean-Guy Ouellet, homme au 

cîur g®n®reux et universel, vous môavez 

accueillie avec bonté. Dès lors, une belle 

complicité entre vous et le CR£VF sôest d®ve- 

loppée au point même que vous êtes devenu 
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notre conseiller spirituel et notre principal bien- 
faiteur. Cela, pendant sept ans. 

Sans vous, aujourdôhui, notre Centre de 

recherche et dô®ducation ¨ la vie familiale nôexis- 

terait pas et encore moins celui qui sôest d®ve- 

loppé en lien avec le nôtre, en République Dé- 

mocratique du Congo, en décembre 2002. Cela, 

beaucoup grâce à votre discernement humain et 

spirituel et à votre prise en charge de ce Centre. 

Monsieur lôabb® Jean-Guy Ouellet, vous, 

prêtre dévoué auprès de vos confrères, vous, 

soucieux de la croissance des petites âmes et 

vous, lôhumble pr°tre au service des petits 

jusquô¨ ramasser de nombreuses canettes au 

coût de 5 sous chacune, dès 5 h 30 du matin, 

beau temps et parfois mauvais temps, 

puissiez-vous maintenant goûter le grand repos 

et lôineffable paix du Paradis! 

Cela, tout en nôabandonnant pas du haut 

du ciel vos amis au service de la vie et de la fa- 
mille qui ont encore de grands besoins pour 
poursuivre leur mission. 

Au revoir, Monsieur lôabb® Jean-Guy 
Ouellet ! 



 

 

Lôadolescence, une ®tape cruciale 

dôint®gration de sa personne sexuée 

créée pour aimer 03/02/2008 

Quand viendra-t-il le jour où lôon cessera 

dôassimiler adolescent(e) et relation sexuelle en 
milieu scolaire ? Pourtant, lôadolescence est lô®tape 

cruciale de la découverte de son être sexué 
devenant fertile et de ses nouveaux sentiments 

amoureux. Côest aussi lô®tape de la continuité de la 
d®marche dôintégration de lôamour et de la sexualité, 

amorcée 

dès la naissance. 

La t©che de lôadolescent(e) est de parfaire 

son identité masculine ou son identité féminine et 

dôaccueillir la richesse de sa fertilit®. Ce qui le 

pr®pare ¨ lô®tape suivante du jeune adulte appel® 

à faire la synthèse de sa personne en vue de 

construire un bel amour. 

Lôadolescent(e) non pr°t(e) ¨ assumer la 

relation sexuelle a aussi la tâche importante de 

poursuivre sa découverte des exigences de 

lôamour vrai, de saisir la dynamique de lôattente 

de la relation sexuelle après le mariage, tout en 

sôexer­ant ¨ la n®cessaire discipline de lôamour. 
Pour mettre fin ¨ ce d®bat st®rile de lô®du- 

cation sexuelle des adolescent(e)s, en milieu sco- 

laire, permettez-moi de reproposer à nos leaders 

du monde politique, du monde de lô®ducation et 

de la santé, lôouvrage : Accueillir mon être 

400 
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sexué ï Une d®marche dôint®gration. Cela, 
pour tout adolescent(e) soucieux de vérité et de 
véritable liberté. 
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Lôavortement, un droit ¨ question- 

ner 30/01/2008 

Dans notre soci®t® qu®b®coise qui sôest   

d®tach®e de lôenti¯re v®rit®, des femmes et des 

hommes célèbrent le 20e anniversaire de la 

d®criminalisation de lôavortement qui banalise, 

g®n®ralise lôavortement au point dôen d®nombrer 

30 000 par an. Ces personnes sôinqui¯tent que le 

Gouvernement conservateur vienne à accorder des 

droits au fîtus ! 

Devant ce fait, en tant que professionnelle 

de la santé, je ne puis taire ce questionnement : 

Que faudraït-il à notre peuple pour en arriver à 

plus de respect de lôenfant ¨ tous les stades de son 

développement intra-utérin ? 

La défense de la vie, dès sa conception, 

est pourtant la base de tous les autres droits fon- 

damentaux. Mépriser cette vérité ayant valeur 

universelle de principe, côest acheminer notre 

peuple vers la d®shumanisation. Côest d®go¾ter 

dô°tre v®ritablement homme ou femme en sôar- 

rogeant le droit divin entendu au plus intime de 

soi : Ne tue pas ! Respecte la vie ! Côest une 

des lois immuables de la Charte divine que nous 

avons tous ï croyants ou non - la responsabilité 

dôassumer pour °tre et aimer dignement. 
Nous reconnaissons, aujourdôhui, que 

36,9 avortements pour 100 naissantes vivantes 
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Sant® publique qui nôa su faire d®couvrir aux 

adultes et aux jeunes comment respecter leur in- 

t®grit® sexuelle et sôacheminer vers la maturit® 

de lôamour. 

On sôest limit® ¨ transmettre lôh®ritage 

des contraceptifs et des abortifs. La philosophie 

du temps proposait que lôon rejette toutes 

limites aux droits sexuels et que lôon propose le 

paradigme de la réduction des méfaits qui 

déresponsabilise nos leaders (professionnels de 

la santé, juges, politiciens, etc.). Quels graves 

enjeux pour notre société ? 

La solution ¨ la pr®vention de lôavorte- 

ment nôest pas la contraception offerte par les 

infirmières comme le suggère madame Lysiane 

Gagnon, auteure de lôarticle : Du fîtus au b®b®, 

paru dans le Journal de la Presse de Montréal, le 

29 janvier 2008. La contraception et lôavorte- 

ment rel¯vent de la m°me logique dôune libert® 

erronée. Les faits ne cessent de nous le démon- 

trer. 

Les professionnels de la santé ont mieux 

quô¨ °tre des d®panneurs sexuels. Pour prot®ger 

et la santé de la femme et la vie de lôenfant, ils 

ont, à mon avis, à éduquer hommes et femmes, 

adultes et jeunes, au respect de lôint®grit® de 

leur corps, à leur apprendre à gérer leur fertilité 

par la découverte de leurs périodes de fertilité et 

dôinfertilité et à les soutenir dans le difficile 

apprentissage de lôamour vrai. 
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Contrairement ¨ lôopinion g®n®rale, les 

jeunes sont ouverts à une éducation de la 

ma´trise de la f®condit®. Côest ce qui môa ®t® 

donné de constater tout au long de mes 10 ans 

dôenseignement en milieu collégial, comme 

infirmière éducatrice dans le cadre du cours 

Fécondité, santé et autonomie. 

Pour que vienne le jour où nous respecte- 

rons lôint®grit® de lôhomme et de la femme et le 

droit de lôenfant ¨ na´tre, nous avons dôurgence ¨ 

favoriser un véritable débat sur les droits sexuels 

énoncés par la Charte des droits et libertés der- 

rière laquelle se protège notre société permissive. 

Et encore, nous avons à découvrir ou redécouvrir 

ce quôest une v®ritable ®ducation ¨ lôamour et ¨ la 

sexualité favorisant chez lôhomme et la femme, 

une d®marche dôint®gration. 
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Quôadviendra-t-il de notre Québec 

devenu totalitaire ? Lettre ouverte à 

Monsieur Pierre Foglia 11/12/2007 

V otre vulgaire et irrespectueux article du     1er 

novembre 2007, intitulé : Lôintégrisme de 
Son Éminence, paru dans La 

Presse, me déconcerte. Il me pousse à vous 
poser ces questions : 

Pourquoi faudrait-il que les laïcistes qui 
jouent sur les mots et osent se déclarer « neutres 

è continuent ¨ °tre les ma´tres ¨ penser dôun 

Québec à très grande majorité chrétienne et 

quôils continuent ¨ exercer leur contr¹le sur tout 

? Sur la famille, lô®ducation et la sant®, la radio, 

la t®l®, les journauxé etc. 
Pourquoi faudrait-il que la Charte des 

droits, nouveau décalogue du mouvement laïque 

qui commande aux gouvernements successifs 

 














































































































































































































































































































